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En 1959. daos une île des C a r a ï ï s  appelée Cuba un groupe de rebelles prenait le 

pouvoir. Depuis lors, on entend parler de la Révolution cubaine et inévitablement de son 

chef Fidel Castro. Louée par les uns, critiquée par d'autres, cette Révolution a déclenché 

un processus de transformation dans la société cubaine qui deviendra rapidement socialiste. 

~ ' É ~ l i s e  du pays a vécu ces événements. Les bouleversements qui en ont résulté ont 

induit des changements dans les pratiques ecclésiales et plus précisement dans I'éducation de 

la foi des adultes. Comment a-t-on pu mettre en forme l'éducation de la foi des adultes ? 

Quelles voies a prises l'éducation de la foi des adultes à partir de la Révolution ? Quel est 

l'enjeu de l'éducation de la foi des adultes dans une société socialiste à caractère marxiste-léniniste 

? Voilà les questions de départ de notre recherche, questions auxquelles nous tenterons de 

répondre avec cette étude. Pour le faire, nous utiliserons les méthodes historique et 

théologique. Elles nous permettront, d'abord, de reconstruire l'évolution de la société cubaine 

au cours de la Révotution et parailélement, d'examiner l'évolution de la vie ecclésiale cubaine 

et de l'éducation de la foi des adultes au cours de cette période. Puis, nous tenterons de 

dégager les conceptions de la Révélation, de la foi et de l'Église qui sont présentes dans les 

projets en éducation de la foi des adultes au cours de la période révolutionnaire 1959-1986. 
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WTRODUCTION GÉNÉRALE 

Née pendant la première décennie du processus revoiutionnaire cubain, au sein d'une 

famille qui s'était afiichée catholique pratiquante. j'ai senti, à L'âge de sept ans, la peur 

d'exprimer mon désaccord quand a l'école la maîtresse a nié l'existence de Dieu. Ma mère. 

pédagogue formée avant la Révolution, a participé activement à l'organisation de la catéchèse 

dans le diocèse de Cienfuegos-Santa Clara. Dès notre enfance. mon fière et moi 

accompagnions nos parents à des rencontres pour la formation des catéchistes. Au cours 

de ces rencontres. j'entendais souvent : a La formation chrétienne des enfants et des adultes 

est déficiente. Il faut présenter davantage la doctrine. Nous devmns être des témoins et 

garder la morale chrétienne B. 

À mon arrivée au Québec, l'entrée dans une société différente de la mienne, dans un 

monde pluraliste où la démocratie occupe une place importante, m'a amenée à me 

questionner sur ma propre identité culturelle et sur notre manière de a faire Église m. En suivant 

le cours (( L'éducation de la foi des adultes m, j' ai découvert un vaste chantier de réflexion. J'ai 

décidé de me documenter pour explorer différentes expériences dans ce domaine. Plus 

j'avançais dans les lectures, plus je découvrais une variété de réponses à la question: qu'est-ce 

que l'éducation de la foi des adultes' ? .l'ai compris qu'il n'y avait pas seulement une seule façon 

d'envisager cette question comme on le faisait à Cuba. Citons quelques définitions qui nous 

aideront à nous situer et à mieux cerner notre sujet. 

Vatican il, dans son Décret sur la charge pastotale des évêques dans l'Église, déclare que 

((: le but de la catéchèse est de rendre chez les hommes la foi vivante, explicite et active, en 

i Dans ce texte, on notera que I'dducation de la foi des adultes sera nomrnee différemment selon les auteurs- 
Quelques- uns vont prdférer catéchèse des adultes mais pour exprimer la même réalité, Quand la catéchèse 
exprimera une réalité spécifique, nous en tiendrons compte- 



l'éclairant par la doctrine'. f i  En 1971, le Directoire Général de Catéchèse nous présente la 

catéchèse des adultes comme la forme principale de catéchèse a laquelk toutes les autres sont 

d'une certaine manière ordonnées3. D'ailleurs, ü présente la catéchèse comme la forme d'action 

ecclésiale qui conduit soit les communautés, soit les fidèles en particulier, à la maninté de la 

foi '. Le Synode sur la catéchèse. qui a eu lieu en 1977, a pu affirmer que la catéchèse a pan de 

la profession de foi et conduit à la profession de foi5. Élisabeth Germain ajoute: elie p a t  de 

la profession de foi d'une Église qui déjà existe et conduit à la profession de foi de personnes ou 

de groupes en train de structurer leur adhésion à Jésus-Christ et de " faire Église à leur tour "6. a 

SeIon Gérard Vogeleisen, la voie de la confession de foi existante vers une confession de foi 

naissante passe par l'élaboration d'un sens chrétien. L'héritage doit a prendre sens a pour vivifier 

la nouvelle communauté7. Pour Étienne Lepers. la catéchèse, plus qu'apprentissage à une 

discipline. est un acte interdisciplinaire. Elle travaille à l'élucidation des questions d'adultes 

responsables qui veulent un christianisme d'adultes. Une catéchèse qui ne cherche pas à 

( récupérer )> mais prenne en compte les questions des hommes pour les aiguiser et faire avec elles 

la véritéa. Gilbert Alder nous présente une foxmation qui soit respectueuse de i'homme et 

cohérente avec une certaine vision de la foi chrétienne. Il dira : * La formation des adultes ne 

consiste pas seulement à mettre leun connaissances à jour mais également à réapprendre 

2 Decrer De Pastorali Episcopomm Munere in Eccfesia (Chritrus Dominus) n JI dans, Vatican IIv Les seke 
documenrs conciliaires. Texte inrégral, Montréal & Paris, Fides, 1967, p. 285. 

3 Directoire Général de Caréchese n. 20, p.  29. Direcroire Général de Catéchèse n. 59 (1997). André Fossion et 
Louis Ridez dans Adultes &ns lafoi, pédagogie et catéchèse, Paris. Bruxelles, Desclée-Lumen Vitae, 1987, p. 14, 
disent: a C'est bien plutôt la catéchèse des enfants qui doit être "ordonnée" a la catéchèse des adultes et y préparer 
progressivement S. 

4 /bid no 2 1. Voir aussi le no 92- 

5 Synode sur la catéchèse, Message au Peuple de Dieu, 1977, no 8. 

6 ~~isabeth Germain, Jésus-ChrrSf dam les corkchismes, Paris, Desclée, coll. a Jésus er Jésus-Christ m, n. 27,1986, 
p. 238. 

7 Gérard Vogeleisen. a Articuler la foi m, dans Catéchèse, 82 (198 1 ), p. 23-24. a Élaborer un sens revient à effectuer 
un parcours. Partant de l'expérience, le sens se construit par la médiation des stnictures et fait retour a l'expérience 
pour l'enrichir m. p. 30. 

8 Étienne Lepers. w Nécessité d'une catéchèse d'adultes dans l'Église? . dans Ca~échèse, 82 (1 98 1), p. 10-1 1. Plus 
loin i I  dira: Prendre en compte Ces questions, c'est en revenir I1exp&nence humaine dont l'expérience spirituelle 
ne peut être abstraite: notre vie interpellée par la Parole de Dieu m (Ibidp. 13). 



l'actualité de la foi aux différents moments de la vie9. * Guy Le Bouédec y voit comme deux 

projets distincts : l'enseignement et la formation. Pour lui, enseigner, c'est exposer à quelqu'un 

un savoir constitué, c'est vérifier si ce savoir est compris et s'il est évenniellement mémorisé- Par 

ailleurs. dans I'idée de formation, se trouve I'idée de transformation, de forme nouvelle, de 

remodelage de la manière d'être et de faire. C'est à ce niveau que i'auteur situe la formation des 

adultes. Il afEnne que former quelqu'un, c'en l'aider à changer de représentation, celle qu'il 

manifeste actuel lement étant jugée pauvre, laclumire, incohérente, inadaptée'" Roger Ébacher 

nous dit que la maturité humaine et chretieme ne peut être atteinte que par un pro ces su^ continu 

de prise de responsabilités. II faut que la foi devienne assez vive et échüée pour lue dans les 

événements des appels et des attentes de Dieu et que la charité devienne autre au point de se 

compromettre envers les plus pauvres, les démunisrf. Suivant la pensée de Gilles Routhier. 

l'éducation de la foi des adultes ne peut en aucun w être simplement la transmission d%i héritage 

chrétien à reproduire. Elie demeure toujours un processus d'apprentissage qui engage une 

transformation de l'individu. de l'Église et de la société". Marc Pelchat continue cette réflexion 

en disant : (c Nous rallier a l'objectif de l'éducation de la foi, cela consiste a accompagner ou 

acheminer ceux qui ont commencé à croire vers une plus profonde expérience de leur foi en Jésus- 

Christ et de leur vie en Église. L'éducation de la foi est donc un acte qui conduit a faire Église. 

c'est-à-dire à se situer par rapport à la profession de foi d'une communauté pour en arriver à 

structurer son propre rapport au Christ, à Dieu. à l'Esprit et à l'Église? 

- - -. 

9 Gilben Adler. Une formation chrétienne doit-elle être totalisante? a dans Catéchèse, 130 (1993), p. 20. 

10 Guy Le Bouédec. a La formation comme travail sur les représentations m, dans Catéchèse, 130 (1993), p. 25- 

I 1 Roger Ébacher. Éducation de leajoi. une Éghe  diocésaine engage ses adultes, Montréal, Fides, 1979. p. 17. 

1 2 Gilles Routhier (dir.). L 'éducation de la foi des adultes. L 'expérience da Q~ébec, Montréal, Médiaspaul, 
1996, p. 59. 

13 Gilles Routhier (dir.), op. cil-. p. 241. 



Je pourrais continuer cette analyse en citant d'autres auteurs", mais nous nous anéterons 

ici parce que. dans la perspective de notre travail, cette documentation est suffisante. Au coeur 

de ces énoncés, ces auteurs véhiculent des conceptions de la personne, de la Révélation, de la 

Foi. de l'Église et de la pédagogie catéchétique. En général, on remarque qu'ils sont sans cesse 

préoccupés par la corrélation entre l'expérience humaine et le discours de foi. Éduquer quelqu'un. 

c'est l'aider à croître, à se prendre progressivement en main, a devenir autonome et responsable. 

Il ne lui sufit pas de retenir et de savoir ce qui lui est proposé mais il lui faut arriver a 

comprendre. à porter son propre jugement sur ce qu'il vit et sur ce qu'il apprend. L,'éducation de 

la foi veut accompagner les adultes dans leur recherche de sens, avec leurs questions. leurs 

représentations, leurs expériences. Un processus qui permet de creuser, à p&r de leur 

situation. leur attachement à Jésus-Christ et leur vie en Église5 c'est-à-dire, de vivre le passage 

qui leur permettra d'étre intégrés à I'ÉgIise, à faire Église. Ce seront des femmes et des hommes 

capables de se transformer et de transformer leur environnement ch dedans, 1à où ils seront. 

Même si ces déf~tions ne correspondent pas à la réalité cubaine, elles ont éveillé en moi 

le désir d'approfondir notre propre expérience dans ce domaine. Je me suis rendu compte que 

l'éducation de la foi des adultes a été marquée dans son exercice. par les changements socio- 

politiques apportés par la Révolution cubaine, car elle s'inscrit toujours dans un contexte social 

et ecclésial parti~ulier'~. Il semble alors pertinent de nous demander comment on a pu mettre 

en forme l'éducation de la foi des adultes. Quelle voie a prise l'éducation de la foi des adultes a 

partir de la Révolution? Quel est l'enjeu de l'éducation de la foi des aduItes dans une société 

marxiste? 

1.r Pour l'expérience de la France. on verra : Cenue National de 1'Enseignement Religieux, Formation chrérienne 
des adulres. Paris. Desclée de Brouwer. Pour celle de 1'Espagne le Cours de Théologie a Distance, Madrid, 1985, 
André Fossion et Louis Ridez. Aa'uI~es &m la foi: @&gogie et caréchèse, Paris, Desclde ; Brucelies, Lumen Vitae, 
1987, 1 79 p. EmiIio Albench, iu catéchèse &as !'Église, Paris, Ed. Cerf, 1986,269 p. Simon Dufour, Devenir libre 
dans le Christ. Éduquer à lafii aujourd'hui, Québec, Anne Sigier, 3e Cd., 199 1-22 1 p. Paul-André Giguère, * Rêver 
la cacechèse et la formation comme expêrience spirituelle m, dans Lumen Vitae, 511 4 ( 1996), pp- 65-73. Roben 
Comte. a L'avenir de la catéchèse des adultes n, dans Lumen Vitae. 5 1/4 ( 1996 ), pp. 75-88. 

1s C'est donc à l'intérieur d'un vaste mouvement social et culturei qu'dmerge progressivement la catéchëse des adultes. 
Pour approfondir cette idée, lire Ie chapitre 3 *La catéchèse des adultes dans son contexte social et ecclésial 1i &ns 
Centre National de l'Enseignement Religieux. Formation chrérienne des adultes. Un gui& théorique et prazique pour 
la caréchèse, Paris, Desclée de Brouwer, 1986, pp. 51-58. 



Avec ce travail, je voudrais comprendre plus profondément les enjeux de I'éducation de 

la foi des adultes pendant la période de la Révolution cubaine. Pour cela, nous partons de 

l'hypothèse qui servira de fil conducteur de notre mémoire, à savoir que les changements 

sociaux induisent des changements dans les pratiques ecclésiales. J'ai cru discerner deux 

moments dans la praxis de I'éducation de la foi des adultes au cours de la Révolution cubaine : 

le moment où l'Église était menacée au plan officiel et k moment où elle était davantage tolérée 

par l'État. 

Pendant les années ou l'Église était menacée au plan officiel, quand son espace d'action 

était réduit au temple. I'éducation de la foi des adultes a-t-elle occupé une place stratégique dans 

la communauté? Qui en a porté la préoccupation? En quel sens? Peut-on dire qu'elle a favorisé 

une maturité de la foi chez les chrétiens? A-t-elle contribué à édifier l'Église de Cuba ? Si 

oui. quelle Église ? 

Alors que les relations entre l'Église et l'État connaissent un timide retour à la tolérance. 

quand l'espace d'action de ltÉglise commence à s'ouvrir, quand elle commence à sortir du 

temple. quand on ne parle plus d'un petit reste n, mais d'une Église débordée par le nombre de 

personnes qui demandent à devenir chrétiens. il est pertinent de nous demander ce que devient 

l'éducation de la foi des adultes. Il importe de voir les choses dans leur continuité historique 

et surtout de comprendre l'évolution des pratiques pastorales en rapport avec les changements 

socio-politiques, 

Pour réaliser notre projet. nous nous limiterons à la période de la Révolution 

cubaine qui s'étend de 1959 à 1 98616. Nous diviserons cette étude en trois périodes en suivant 

le fil conducteur de l'histoire de la Révolution cubaine, celle de l'Église à Cuba et de I'éducation 

de la foi des adultes. Une première période s'étend de 1959 à 1 96 1, période où l'Église passe 

de l'appui à la Révolution à la confkontation au pouvoir, à la condamnation du communisme par 

la hiérarchie cubaine, en 1960. Une deuxième période, qui va de 1962 à 1969, est caracterisée 

par le démantèlement de l'Église cubaine, la perte des principales institutions sur lesquelles 

reposait son action pastorale et finalement son entrée dans un long silence (aucune lettre circuiaire 

16 11 faut signaler que les limites territoriales du diocèse ont varié. au cours de ces annees et que chaque évêque a 
assure d'une maniere différente l'éducation de la foi des adultes. 



des évéques ne sera publiée entre 1962 et 1969). Une troisième période, qui s'étend de 1970 à 

1986. représente l'étape du maintien et du témoignage des chrétiens dans une société 

politiquement athée. 1986 marquera un timide retour à la tolérance entre l'État et l'Église. 

Tolérance qu'on apercevait déjà au début des années '80. Dès lors, l'Église sort de ses murs, 

de a la sacristie a. C'est le début de l'étape de la mission. 

La mérhode privilégiée est à la fois hinorique et théologique. Historique, car nous nous 

proposons de reconstruire? a partir des sources, l'évolution de l'éducation de la foi des adultes à 

Cuba. Le déroulement de notre travail suivra la trame chronologique ce qui nous permettra de 

périodiser cette histoire. Cette périodisution va déterminer notre plan et notre exposé. 

Théologique. car nous nous interrogerons sur ce que signifie être Église en un lieu, dans un 

espace social particulier et dans une culture donnée. Cela nous aidera a retracer les conceptions 

de la Révélation. de la foi. de l'Église qui se dégagent des projets en éducation de la foi des 

adultes. 

Afin de mieux comprendre le projet de l'éducation de la foi des adultes qui s'est réalisé à 

Cuba nous retiendrons une grille d'analyse à six volets": les adultes visés par cette pratique. 

les pédagogies utilisées, les motivations des demandeurs, les finalités poursuivies, les fonctions 

du savoir impliquées et les origines institutionnelles de ces entreprises. 

Pour mener à bien notre projet, nous proposons le plan suivant. Dans un premier chapitre, 

pour démontrer les rapports entre changements sociaux et changements de pratiques 

ecclésiales. nous ferons un rapide survol du développement de l'éducation de la foi des adultes 

a travers différentes périodes significatives de l'histoire de l'Église. 

Dans un deuxième chapitre. nous chercherons a mettre en évidence les éléments socio- 

politiques et ecclésiaux de l'histoire de Cuba pendant deux périodes : de 1959 à 196 1 et de 

1 962 à 1 969. Pour réaliser ce travail, nous aurons recours à l'approche historique. Puis nous 

analyserons le contexte socio-politique et ecclésial ce qui nous permettra de comprendre, 

17 Ces éléments ont été pris dans Gilles Rourhier (dir.), op. cit., p. 22. 



d'interpréter, d'expliquer les enjeux de l'éducation de la foi des adultes au cours de ces 

périodes , car celle-ci s'inscrit dans un contexte social et ecclésial particulier. Ce sera le sujet du 

chapitre 3. Ce travail se fera à partir d'une recherche bibliographique" et à partir d'études, 

entre autres : le mouvement de l'Action Catholique avec ses quatre sections et les missions 

paroissiales pour la première période (19594961) ; un manuel de la Jeunesse catholique et 

l'hebdomadaire CatedraI, organe d'information religieuse de la paroisse La Purisima Concepcion 

pour la deuxième période ( 1962- 1 969)19. 

Le quatrième chapitre, étudiera les principaux changements socio-politiques et religiew 

de la troisième période (1970-1986). Et e* le cinquième chapitre sera dédié concrètement 

a rendre compte d'un projet en éducation de la foi - théorie et pratiques - mis en oeuwe, entre 

1970 et 1986. par Mgr Fernando Prego Casal, évêque du diocèse de Cienfuegos-Santa Clara 

de 1971 à 1995. Nous suivrons le projet dans ses principales manifestations a l'aide de 

plusieurs sources écrites. Nous retenons le cours CIisro en CUSU, la publication diocésaine 

Lïda 3*uev~"  et le petit catéchisme populaire 30 Punros de la Docnina Cristiana. Cette analyse 

nous permettra de mieux saisir les enjeux de l'éducation de la foi dans un contexte marxiste. 

Tout l'exposé de notre mémoire est commandé par l'hypothèse que les changements 

sociaux induisent des changements dans les pratiques ecclésiales. C'est pourquoi, dans les 

périodes indiquées plus haut. nous établirons un parallèle entre l'évolution de la société. celle 

de l'Église et de l'éducation de la foi des adultes. 

18 Une recherche bibliographique a été aussi réalisée sur le contexte socio-politique et ecclésial. Nous retrouverons. 
entre autres. Claude Julien. L a  rkvolurion cubaine. Paris. R Julliard, 196 1,276 p. Juan Vivés, Les mairres de Cuba. 
Paris. Laffont, 1 98 1 . 390 p. Jeannine Verdés-Leroux, L a  lune et le c0tldiIio. le réve des inrellecruels er le régime 
cubain (1959-1971). Paris. Gallimard. 1989.560 p. Juan Clark, Cuba. miro y realrdad Tesrimonios de unpueblo. 
Miami / Caracas. Saeta 1 992, 800 p- 

19 La quameme période présente l'éclatement du champ. Il faut noter que les archives du diocèse sont en train de se 
ré-organiser. Elles ont été détruites au moment du momphe de ta Révolution. Plus tard la consigne était de ne 
pas les garder à cause d'une surveillance étroite et de l'incenitude de l'avenir. Mgr Fernando Prego nous en parle: 
A ce moment-là, prêter l'Osservatore Romano aux laïcs était interdit m. 

20 Ce bulletin a et4 le moyen le plus diffisé de formation et d'information dans le diocèse entre 1975 et 1992- En 
outre, il voulait orienter, unir, animer les communautés du diockse de Cienfuegos-Santa Clara. 



Chapitre 1 

RAPPORT ENTRE LES CHANGEMENTS 

SOCIO-POLITIQUES ET L'ACTION PASTORALE. 



Introduction 

Au début de ce chapitre, nous partons de l'hypothèse qui servira de fil conducteur à notre 

mémoire. à savoir que les changements sociaux provoquent des transformations ecclésiales- 

fa église habite une culture et s'inscrit dans une société donnée. Elle observe l'évolution des 

sociétés et s'efforce de poursuivre sa mission en fonction du monde envîronnant. À chaque 

époque. elle a dû ajuster son action pastorale de façon plus au moins pertinente. Comme le 

dit Gilles Routhier : u Les évoiutions sociales et culturelles modifient non sedement les rapports 

qui existent entre les chrétiens et l'institution ecclésiale. mais, en mettant en procès les pratiques 

pastorales. elles sont à l'origine de nouveaux agirs pastoraux'. Noire hypothèse se base sur une 

question fondamentale de la théologie judéo-chretieme : 

Le rapport de Dieu à l'histoire est considéré comme une caractéristique spécifique 
de l'expérience de Dieu et de la théologie judéo-chrétienne. Le Dieu d'Israël et de Jesus- 
Christ se révèle dans l'histoire, il agit en elle. Grâce aux a grandes actions ,, par 
lesquelles Dieu dirige % l'histoire de son peuple n , a nous savons qui est Dieu m'. 

L'originalité de la conception judéo-chrétienne du salut réside dans le fait qu'elle e n  

djnamique. qu'elle n'est pas un dépôt statique. Elle ne se détourne pas des réalités concrètes. 

Vatican II a abordé le problème de l'Église face à la civilisation d'aujourd'hui : on cherche 

à a connaître ~3 et à comprendre le monde. Le Concile a relancé l'Église vers une plus grande 

ouverture. tout en l'invitant à scruter les signes des temps a de telle sorte qu'elle puisse répondre. 

d'une manière adaptée à chaque génération, aux questions éternelles des hommes sur le sens de 

la vie présente et hiture et sur leurs relations réciproque? m. En outre, l'Église ne peut pas rester 

en dehors du monde oir elle s'inscrit : 

I Gilles Routhier, aLe catéchurnénat : indice du changement social et ecclésial. L'exemple du Québec m, dans Lumen 
Cïme, 491 1 ( I994), p. 69. 

2 Arouveau dictionnaire de théologie, Paris, Cerf, 1996, p. 403. 

3 Concile Vatican II,  a Gadium et Spes n- 4 m, dans Les seize documents conciliaires : texte intégrai, Montéal. 
Fides. 2e éd., 1966, p. 176. 



La foi chrétienne est une foi historique. La révélation de Dieu dans le Chria est 
la fin d'un long dialogue historique. Ce n'est ni la nature, ni les profondeurs de l'âme 
humaine qui sont le lieu de la rencontre avec le Dieu de la Bible, mais bien l'histoire. 
La prédication chrétienne n'a pas à fhke connaître le Dieu des philosophes, ni à 
défendre un système de vérités abstraites : elle doit proclamer le Dieu d'Abraham, 
d'Isaac. de Jacob, le Dieu Père de Notre Seigneur Jésus-Christ (...) Et c'est à ce Dieu 
qu'elle doit rendre témoignage. Si la foi chrétienne e a  une foi historique en raison de 
son propre objet. cela signifie que nous ne pouvons pas f k  abseaction de l'histoire dans 
les problèmes auxquels nous sommes actuellement co&ontés4. 

Notre hypothèse sera vérifiée à travers rétude d'un cas particulier : l'évolution de 

l'éducation de la foi des adultes à Cuba pendant la période de la Révolution cubaine (1 959-1 986). 

Nous examinerons en quoi les changements socio-politiques survenus à Cuba à partir 1959 

ont conduit aux évolutions dans la pratique de l'éducation de la foi des adultes? Toutefois, 

avant d'aborder spécifiquement le cas cubain, il nous importe de fonder plus solidement notre 

hypothèse sur le rapport entre les changements sociaux et I'évolution des pratiques pastorales en 

montrant comment elle se vérifie tout au long de l'histoire de l'Église, nommément dans le 

domaine de I'éducation de la foi. En somme, ce premier chapitre nous servira à mieux fonder 

notre hypothèse. 

Il nous importe d'abord de constater que les changements sociaux provoquent une 

évolution des pratiques eccIésiales. Nous le verrons en faisant un rapide survol du 

développement de l'éducation de la foi au cours de l'histoire de l'Église (chapitre 1). Ensuite. 

nous étudierons les principaux changements socio-politiques et religieux durant la période de 

la Révolution cubaine. plus précisément entre 1959 et 1969 (chapitre 2). Puis, nous évoquerons 

la situation de I'éducation de la foi des adultes a Cuba, entre 1959 et 1969 (chapitre 3). Ensuite. 

nous reprendrons l'analyse du contexte socio-politique et religieux, mais cette fois plus 

spécifiquement de la période qui va de 1970 à 1986 pour y déceler les principaux changements 

survenus (chapitre 4). Enfin. nous analyserons trois publications catéchétiques d'un évêque 

4 Pedro Meurice, La presencia de Dios en la historia *, dans Paginas, 1 1/77 ( l986), p. 2. 

5 a l'éducation de la foi a une histoire parce qu'elle s'insère dans des situations contingentes, qu'elle est structurée 
par des conditionnements socio-culturels différents, qu'elle reflète une sensibilité, une intelligence chrétiennes qui 
ont varié, d'une époque a i'auw, pour l'annonce de ~'ÉvangiIe *, (Elwbeth Germain, 2ûûO am ù'éducmion de hfok 
Paris. Desclée, 1983, p. 5). 



cubain afin de mieux saisir les enjeux de l'éducation de la foi dans un contexte marxiste 

(chapitre 5).  

Le présent chapitre effectuera un survol du développement de l'éducation de la foi 

dans l'Église au cours de son histoire, nous limitant toutefois à des périodes qui ont eu des 

répercussions sur l'éducation de la foi. Pour faciliter le travail, nous diviserons cette histoire 

en sept périodes6 : la période néotestamentaire et apostolique; la période patristique jusqu'à 

la fin de l'empire romain d'occident: le temps des barbares et la naissance de l'Europe; ie temps 

des cités médiévales; le temps de la Réforme et du Concile de Trente; le temps de la floraison 

de l'école fiançaise de spiritualité et la période d'après-guerre. Nous observerons pour chacun 

de ces moments les types de sociétés existantes. leurs conceptions de l'éducation de la foi. 

les méthodes utilisées, les buts. les contenus, les lieux, les acteurs, les destinataires et les 

institutions qui en avaient pris la charge7. 

ire et a~ostol'aue 1 . Période néotestarnenta 1 

Allez donc : de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et 

du Fils et du Saint Esprit. leur apprenant à garder tout ce que je vous ai prescrit m. C'en ainsi que 

Jésus envoie ses disciples. Même s'il les envoie dans le monde entier, ils ont commencé 

l'oeuvre de l'évangélisation en Palestine, et plus précisément au sein de la communauté juive de 

Jérusalem. dans un contexte social, politique et religieux bien concret : 

L'Empire romain du début de notre ère est par ailleurs en pleine expansion ce qui 
l'oblige ii accomplir une profonde transformation politique. La république laisse peu à 
peu la place au régime monarchique esquissé par César, installé définitivement par 
Auguste (mort en I4), bientôt qualifié de pouvoir impérial. Sous l'autorité de l'empereur 
divinisé, avec l'appui d'une armée assez peu nombreuse mais eEcace, grâce à la mise en 
place d'une administration de plus en plus puissante et ramifiée, s'installe aux Ier et IIe 
siècles la a paix romaine a* L'expression ne doit pas faire illusion. L'unité de l'empire 
est soumise a des tensions internes quasi chroniques, et menacée sur ses frontières par 
des pressions parfois très vives, a l'exception peut-être de la première partie du IIe siècle. 
Néanmoins la paix romaine est une réalité jusqu'au IIIe siècle; globalement, l'empire 

6 Cette division emprunte celle utilisée par M, Gilles Routhier dans son c o r n  L'éduca~ion de la foides adultes. 
chapitre IV. 

7 La gril le d'analyse est empruntée au cours L 'éducution de la foi des adulzes. de M .  Gilles Routhier, chapitre 
IV. 



constitue un vaste espace d'échanges économiques, démographiques et culturels. Il a su 
imposer l'unité sans l'uniformité, concilier l'usage du grec comme langue de la culture 
et du commerce, avec celui du latin pour l'administration et le droit. La Palestine 
représente dans cet ensemble au temps de Jésus un bon exemple d'intégration consentie 
et subie. Les intérêts économiques et la position géographique ne permettent guère au 
peuple juif d'imaginer son avenir en dehors de l'ordre romain. Le paaicularimie national, 
fondé sur la religion, survit en profitant de la tolérance romaine en matière religieuse et 
cul turelleg. 

Quand les convertis au Christ s'assemblent au premier siècle, ils ne se distinguent pas 

des Juifs. 11s croient au judaïsme accompli par le Christ Jésus. De la vient la tentation de rester 

attachés aux traditions juives et de vouloir les imposer aux nouveaux convertis au Chria Des 

conflits internes naissent qui exigent des solutions ajustées à la nouvelle réalité. Peu à peu, 

l'Église primitive construit son identité. accepte les non-juifs et continue de répandre 1lhuqgile. 

Puis quand viennent les répressions romaines, l'Église se met sur la défensive. 

Dans ce contexte. nous pouvons identifier deux sortes de ministères : le ministère 

itinérant et le ministère fixe. Chacun utilisera une méthode différente. Le ministère itinérant 

privilégiera la prédication kérypatique9 dont le but était la première diffusion de l'Évangile 

par le témoignage rendu à la Parole. Il s'agit de communiquer une expérience de foi en ce Jésus 

reconnu comme Christ et que l'on sait toujours vivant : La prédication de iTvangile dans 

l'Église primitive. c'est la proclamation publique du christianisme au monde non chrétien. C'est 

un kérype selon le mot grec qui signifie prédication et dont le sens premier est pubkationia m. 

Le ministère fixe utilisera l'exhortation-catéchèse qui voulait approfondir la Parole et travailler 

a la formation de communautés locales. Le contenu du ministère itinérant sera la proclamation 

de la mort de Jésus le Nazaréen sur la croix et de sa résurrection dont les disciples portent 

témoignage. Ils font appel à la pénitence pour être baptisés au nom de Jésus, et les h i t s  de la 

conversion sont la rémission des Nchés et le don de Esprit. Le contenu du ministère tixe sera 

la prière, la fraction du pain. l'enseignement des apôtres et le partage. 

8 Claude Prudhomme, Hkfoire d a  chrériem. Paris / Montreal, Centurion / Paulines, 1992, pp. 17-18, 

9 - La prédication chrétienne associe très tôt au Kdsygrne, proclamation de caractère eschatologique, la diuàchè, 
l'enseignement moral m, (Jean Deiumeau (dir), Hisroire vécue du peuple chrétien, Toulouse, Privot. 198 1 ,  p. 258). 

IO Jean Delumeau (dir). op. cir.. p. 257. 



Le contenu de la prédication a provoqué bien des conflits en fonction des différents 

destinataires. La visite de Paul à ~thénes" en fait foi. La présentation de la conception du salut 

du christianisme a suscité de vives réactions chez les Athéniens. Par exemple, Paul fait la 

différence entre la philosophie grecque et juive. Les Juifs croient a la resurrection des morts, 

alors que, selon la conception grecque de la nature humaine et de sa destinée. il convient de 

parler plutôt d'immortalité ou d'une quelconque forme de réincarnation. Un autre exemple 

vient de la confrontation de Paul avec les sadducéens et les pharisiens : 

Sachant que l'assemblée était en partie sadducéenne et en partie pharisienne, Paul 
s'écria au milieu du Sanhédrin : Frères. je suis pharisien, fils de pharisiens ; c'est pour 
notre espérance, la résurrection des mom? que je suis mis en jugement. Cette 
déclaration était à peine achevée qu'un conflit s'éleva entre les pharisiens et les 
sadducéens et l'assemblée se divisa. Les sadducéens soutiennent en effet qu'il n'y a ni 
résurrection, ni ange, ni esprit, tandis que Les pharisiens en professent la réalité. Ce fût 
un bon tapage". 

Quant aux lieux pour réaliser cette mission, il y eut d'abord la synagogue, où se 

réunissaient les Juifs, puis la place publique, avec un auditoire plus diversifié, et enfin les 

rassemblements des communautés dans le cadre de la fiaction du pain. Les acteurs principaux 

de cette mission étaient les apôtres. les prophètes et les docteurs. Les destinataires étaient des 

adultes. juifs ou païens. 

. . 
sau'à la fin de 1'Em~ire romain d Occident 1 2.  Période natnstiaueb - 

L'Empire romain devient de plus en plus une monarchie; l'Empereur est le premier 

citoyen de l'État, un autocrate tirant son pouvoir de l'année. Au iIIe siècle, FEmpire sera 

menacé a ses frontières par les Barbares. De nombreux empereurs chercheront le salut dans 

un retour aux anciennes traditions religieuses qui avaient assuré dans le passé la prospérité et 

la puissance de Rome. 

En 3 13. à Milan, un édit de tolérance marque la fin des persécutions et un répit pour 

le christianisme et toutes les religions. L'Empereur Constantin fera graduellement du 

christianisme le nouveau principe unificateur de i'existence collective. Avec lui,  lise acquiert 

1 1 Actes 17,22-34. 

12 Actes 23,6-9. 



un pouvoir juridique, le droit de posséder des propriétés, un prestige économique et social. Son 

successeur. l'Empereur Théodose fait du christianisme m e  religion d'État. Le chnstianisrne 

passe d'une situation de minorité à celle de majorité. L'Église jouira alors de privilèges, 

mais devra aussi faire face à de nouvelles responsabilités. Des conflits théologiques vont 

naître : 

Appuyée sur l'État, disposant de l'État, l'Église deviendra avec une extrême 
rapidité intolérante et persécutrice. À partir de Théodose, les païens sont traqués. Le 
retour au paganisme ou au judaïsme est puni par Gratien et Théodose en mai 381 et 
383. l'orthodoxie romaine imposée a à tous les peuples que régit notre clémence le 28 
février 380. L'hérésie est assimilée au crime, le schisme de même, sous Honorius- L'exil 
ne suffira plus ; contre des dissidents même chrétiens, on usera de la tomire et des 
supplices. Enfin l'Église chrétienne luttera contre toute opinion indépendante. Elle 
voudra tuer toute pensée libre, et il est presque incompréhensible qu'elle n'ait pas réussi. 
Le concours de l'État? lsglise doit le payer en se soumettant a l'État. Dès le concile 
d'Arles (août 3 14), elle ofne d'excommunier ceux qui se refusent au senice militaire. 
De la à l'approbation des fautes et des crimes de l'État, il n'y a qu'un pas, trop vite 
franchi". 

En 330. l'Empereur Constantin transporta la capitale dans la ville de Constantinople qu'il 

avait fondée a l'entrée de la mer Noire et elle f i t  considérée comme la nouvelle Rome. En 395, 

l'Empire romain fùt scindé en deux : l'Empire romain d'occident et L'Empire romain d'ment 

avec Rome et Constantinople pour capitales. En 4 10, Rome fut pillée par les Barbares et en 476 

tout l'Empire romain d'occident s'effondra. Voici ce que Paul Petit nous dit de la situation de 

l'Église au cours des quatre premiers siècles : 

Au siècle précédent (IIe siècle), la religion chrétienne n'est encore que celle d'une 
minorité socialement médiocre dont quelques apologètes cherchent à justifier le 
comportement aux yeux des autorités et des élites cultivées, sans grand succès du reste. 
Au siècle suivant. le N e  siècle, avec Constantin le christianisme triomphe et bientôt 
refoule progressivement le paganisme sur des positions de plus en plus précaires. Le ïIie 
siècle est ainsi d'une importance capitale : la religion du Christ pénètre les milieux 
cultivés et parfois officiels, résiste à des persécutions violentes mais brèves. L,'Église 
s'organise matériellement et doctrindement, en mettant à profit plusieurs décennies de 
tranquillité. À la fin du me siècle. les chrétiens sont trop nombreux, trop fortement 
organises et trop bien armés spirituellement, pour que la dernière grande persécution9 

13 Ferdinand Lot, Lafin du monde anrique et le début du Moyen Âge. Paris, ~&olution de l'Humanité, 1968, p. 60. 



celle de Dioclétien* Gaière et Max- Daia, ait chance d'en venir à bout : le tournant 
dangereux était dépasséla. 

Au cours de cette période, l'éducation de la foi va consister à enseigner au peuple 

l'essentiel de l%criture. Il faut assurer la solidité de l'enseignement. Pour ce f&e, on innitue 

le catéchuménat avec sa démarche propre, la démarche catéchuménale. Le catéchuménat 

reposait sur la conviction que la progression dans la connaissance des vérités de la foi va de 

pair avec une conversion intérieure guidée par toute une liturgie qui libère, peu à peu, des 

puissances mauvaises en faisant participer i la victoire du Christ sur la mort et sur le mal". On 

écoute. en Église, l'Écriture accueillie comme Parole vivante. Cette écoute s'adresse à 

l'intelligence et engage l'ensemble de la personne. Cette démarche comprenait l'histoire du salut 

(le symbole avec sa division tripartite) et la liturgie (l'actualisation des hauts faits bibliques). Cette 

éducation se réalisait en Église par le truchement de la famille, des proches, de tous les baptisés. 

L'étape de la catéchèse etait donnée par un clerc ou par un Mc. Cette éducation s'adressait 

surtout aux adultes. sans exclure les enfants. 

3. Le temps des Barbares et de Ia naissance de I'E- 

À la fm du Ve siècle. des royaumes barbares se sont constitués. Ils représentent environ 

5 % de la population, mais ils ont le pouvoir et prennent en main les destinées de l'occident. 

Clovis. le roi des Francs. a l'ambition de conquérir toujours plus de territoires. Conscient de 

l'importance de la chrétienté comme fondement de la culture gdo-romaine, il accepte le baptême 

chrétien. assurant ainsi la victoire du christianisme sur les Barbares. Dès lors, la Gaule devient 

catholique. Protégée par le roi Clovis, l'Église prend de l'expansion et Clovis profite de son 

statut de chrétien pour conquérir du territoire. Le christianisme s'étend à d'autres peuples 

barbares hors de la Gaule. En somme, plus l'Église et l'État profitent l'un de l'autre, plus l'autorité 

papale s'approprie de pouvoir et centraiise son gouvernement. 

i 4 Paul Petit. H i m i r e  générale de l'Empire Romain, Paris. Seuil. 1978, tome 2, p. 240. 

r 5 El isabeth Germain, ZOO0 ans d'éducation de la  foi. Paris, Desclée, 1983, p. 3 1. 



L'alliance avec les peuples barbares, qui ont conquis de vastes territoires européens, 

permet à l'Église de gagner à la foi les Barbares et les peuples qu'ils envahissent. C'est la 

conversion des chefs barbares qui demeure la méthode privilégiée pour y parvenir : 

L'Église s'accoutume à user du bras séculier pour les conversions. Elle se rouille 
et perd son pouvoir d'assimilation. La propagande personnelle s'arrêtera dès le Ve siècle 
environ, Désormais le christianisme ne cherchera à faire des recrues qu'en captant la 
confiance de rois barbares et de leur entourage; une fois le chef acquis, on se sert de lui 
pour imposer la foi à ses sujets par une pression douce ou ~iolente '~.  

À partir du moment où la christianisation des Barbares est achevée, on entre dans l'ère 

de la société chrétienne : a On naît chrétien m. Les références et la vision de choses sont 

désormais chrétiennes. Les cadres de la société sont chrétiens. La vie baigne dans une 

atmosphère religieuse. On rentre dans un régime de chrétienté où Église et société 

correspondent : 

Dans l'effondrement de l'Empire romain, l'Église catholique demeure seule 
debout. C'est vers elle que se tourne l'espoir des populations (...) Même? grâce a la 
conversion de Clovis, l'Église catholique achève la déroute de l'arianisme et elle tente 
d'amener les Germains au christianisme. ~ ' É ~ l i s e ,  au VIe siècle, c'est avant tout 
l'épiscopat. Dans son diocèse (punochia), l'évêque est une manière de souverain. 11 
domine ses paroissiens : Par l'ascendant de sa naissance, toujours illustre : au VIe siècle. 
iI se recrute. comme au Ve, dans ia noblesse sénatoriale, au Vile dans l'aristocratie gallo- 
franque. Par le savoir : il unit la connaissance des Écritures saintes à quelque teinture 
des lettres antiques". 

Sous l'influence de l'Église, l'Académie de Platon à Athènes ferme ses portes, en 529. La 

même année, L'Ordre des Bénédictins voit le jour. Ces évènements sont le symbole de l'emprise 

de l'Église sur la philosophie grecque. Désormais les monastères auront le monopole de 

l'enseignement, de la réflexion et de l'exégése". 

A partir du moment où la société est chrétienne, l'éducation de la foi peut être qualifiée 

de globale ou socioIogique. Le lien social ou institutionnel a plus d'importance que la maîtrise 

16 Ferdinand Lot, op. cir.. p. 61. 

17 /&id, p. 4 1 1 .  

18 Jostein Gaarder, Le monde de Sophie, Paris, Seuil, 1995, p. 19 1. 



du contenu de la foi : l'homme reçoit la foi du corps social et en vit avec lui. Cela mène a une 

religion d'obligation et de pratique, à une foi collective. Dans un tel contexte, la paroisseIg 

devient l'institution par excellence. C'est autour du clocher que s'organise toute la vie sociale. 

La prédication, comme moyen d'insûuire des vintes de la ~ l i g ion  et des devoirs qui en découlent, 

constituait la principale méthode de cette éducation de la foizo. Les thèmes de cette 

prédication" étaient moralisateurs plus que dogmatiques : ne pas voler, abandonner les pratiques 

païennes. apprendre le Credo et le Pater, craindre Dieu et fuir les vices. La Bible devient une 

des matrices de la culture occidentale de l'époque. Les moines élaborent une culture religieuse. 

On apprend à lire dans le Psautier. Les textes sacrés et l'office liturgique deviement les lieux a 

partir desquels on forme les chrétiens. Cet enseignement donné par les clercs et les moines 

était réservé spécifiquement aux adultes. L'éducation des enfants se faisait dans ies écoles 

paroissiales. 

4. Le temm des cites m . I édiévales 

À partir de l'an mille environ, un changement en profondeur s'amorce en Occident. dont 

les effets paraitront au grand jour cent ou deux cents ans plus tard. On assiste à un essor 

dérn~~aphique, on lutte pour obtenir des franchises et on crée le mouvement communal. Cette 

période voit le développement des premières hérésies populaires. De nombreux laïcs aspirent 

à lire ~'Écnrure et à pratiquer une pauvreté radicale. Ces tendances sont souvent mêlées 

d'indiscipline, voire de mépris à l'égard des clercs et même de déviations doctrinales graves : 

C'était une croyance universelle au ~ o ~ e n - Â ~ e  que le monde devait finir avec 
I'an 1 O00 de I'incarnation (...) Le monde du ~oyen-Âge n'avait pas la régulation antique, 
et il était bien difficile d'en discerner l'ordre intime et profond. Ce monde ne voyait que 
chaos en soi ; il aspirait à l'ordre et l'espérait dans la mort. D'ailleurs, en ces temps de 
miracles et de Légendes où tout apparaissait bizarrement coloré comme a travers de 
sombres vitraux. on pouvait douter que cette réalité visible f i t  autre chose qu'un songe. 
Les merveilles composaient la vie commune. L'armée d'Othon avait bien vu le soleil 
en défaillance et jaune comme du d ian .  Le roi Robert, excommunié pour avoir épousé 

19 Pendant cette période, on assiste dans les pays méditerranéens, a la création de paroisses rurales, un 
mouvement qui se poursuit jusqu'au Xle siècle. 

20 Passage fortement inspire du cours de Gilles Routhier, L'éducarion de lafoi des adulres. 

21 Les sermons, toute l'ambiance liturgique : liturgies de N&l et de Pâques (paralitutgies). Liturgies des dimanches 
et fêtes d'obligation. 



sa parente, avait, à I'accouchement de la reine, reçu dans ses bras un monme. Le diable 
ne prenait plus la peine de se cacher : on l'avait vu à Rome se présenter solemellement 
devant un pape magicien. Au milieu de tant d'apparitions, de visions. de voix étranges, 
parmi les miracles de Dieu et les preestiges du démon, qui pouvait dire si la terre n'allait 
pas un matin se résoudre en fiimée au son de la fatale trompette ? (...) L'empire romain 
avait croulé, celui de Charlemagne s'en était allé aussi ; le christianisme avait cru d'abord 
remédier aux maux d'ici-bas et ils continuaient? 

À la fin du XIe siècle commencent les croisades en vue de reconquérir la Terre Sainte 

alors aux mains des Turcs. Cette lutte de pouvoir cause de nouveaux massacres. C'est à ce 

moment de l'histoire chrétienne que Cluny (centre monastique b é n é d i c ~ )  jouera un grand rôle 

dans l'enracinement et la diffusion du christianisme. Pour retrouver la rigueur originelle de la 

règle de Benoît et s'éloigner des compromis avec le monde, L'Église répond par un concile tenu 

à Clermont pour réformer la morale sociale. 

En 12 15, le quatrième Concile du Latran, sous le pontificat d'Innocent III. a représente 

l'apogée de la papauté médiévale. Il met le sceau de la chrétienté a l'action menée par le Pape pour 

la défense de la Terre Sainte, la résistance a l'héresie et la réforme des m a u r e  u : 

La première constitution contient un texte dogmatique, une profession de foi. 
qui répond point par point aux erreurs répandues par les Cathares. Elle précise la 
doctrine de la Trinité. de l'Incarnation. de l'Église7 de l'Eucharistie, où apparaît le terme 
de wanssubstantiation emprunté aux théologiens. Le manichéisme est rejeté et la 
bonte de la création réaKrnée. Tout chrétien, quelle que soit sa condition, est appelé 
à la vie éternelle. Contre les mouvements hérétiques, le texte rappelle que u hors de 
l'Église il n'y a pas de salut m, selon la formule connue de saint Cyprien? 

On assiste ainsi au triomphe politique. social et intellectuel de l'Église. Pendant que 

l'Empereur et les rois nationaux s'occupent du temporel de l e m  royaumes, le Pape eR le 

responsable du salut des personnes. Pour éliminer les constestations de tous ordres, L'Inquisition 

27 Maxime Gorce et Raoul Mortier (dir.), Histoire générale des religions. Chrkziankme rnédiM - Réforme 
protesfante- Islam- Extrême-Orjenr, Tome IV, Paris, Aristide QuiIIet, 1959, p. 10. 

23 Paul Christophe et Francis Frost, Les conciles œcuméniques. Paris, Desclée, 1988, coll- Bibliothèques d'histoire 
du christianisme. n. 16, 1988, p. 37. 

24 Roland Mimerath, Histoire des Concites. Paris, Presses Universitaires de France, 1 996. coll. Que sais- 
je ?, n. 1 149, 1996, p. 5 1. 



est mise sur pied. Les hérétiques, entre autres, les Cathares sont recherches et condamnés. 

if église impose ce qu'elle croit être la vraie foi et n'accepte pas de remise en question. 

Dans ce contexte. l'éducation de la foi se fait davantage comme une transmission des 

choses à faire et de formules dogmatiques à apprendre et à mémoriser. Elle a aussi un caractère 

communautaire et s'accomplit par la pratique : a Pour l'éducation de la foi,  lise du Moyen Âge 

mise avant tout sur le culte et la liturgie : pastorale festive où cérémonies et réjouissances 

tiemen t une grande place. À la célébration liturgique s'ajoutent des divertissements. qui 

dégénèrent souvent en ripailier-'. 

Au même moment, les ordres mendiants non seulement témoignent d'une pauvreté 

radicale. mais s'occupent aussi du peuple fidèle par la prédication, la direction des consciences 

et l'administration du sacrement de pénitence. Ils composent des guides de prédication simple 

et solide, des sommes pour les confesseurs. Ils cherchent à ramener la vie spirituelle pIus près 

des données évangéliques de base. préconisant une religion plus intérieure. Désormais. les 

semons seront prononcés en langue vulgaire pour que les fidèles puissent les comprendre. Dans 

les grandes villes. les universités connaissent un important développement . A travers leur 

enseignement. on veut comprendre sa foi, la raisonner et en rendre compte. Il ne suffit plus de 

nourrir sa foi comme au temps des moines, mais d'en donner raism. On cherche à élaborer une 

formulation plus précise et plus notionnelle de la Révélation. Le salut passe par la connaissance 

exacte et complète des vérités de la foi. Les acteurs principaux de cette éducation de la foi 

étaient les clercs, maîtres choisis par Dieu qui avaient a montrer au peuple de Dieu le 

chemin de la rédemption. Il y avait aussi les moines, les mendiants laïcs' et, pour les 

universités, les maîtres. 

5 .  Le temps de la Réforme et du Concile de Trente 

Parmi les grands bouleversements dont les XVe et XVIe siècles ont été témoins, il faut 

évoquer la Renaissance et la Réforme. La Renaissance apporte des changements importants. 

Vers la fin du Moyen Âge, des villes s'étaient développées grâce à une main-d'oeuvre énergique, 

un commerce de nouvelles marchandises et une économie fondée sur les institutions bancaires 

$5 El isabeth Germain, op. cit-. p. 6 1. 



et la libre circulation de l'argent. On assiste à la formaton d'une bourgeoisie qui s'était, dans une 

large mesure. libérée des contingences de la nature grâce à son travail. Les bourgeois de la 

Renaissance ont commencé à se libérer des seigneurs féodaux et de l'hégémonie de lgglise. Si 

le Moyen Âge considérait chaque action et chaque vie à la lumière de Dieu, la Renaissance 

préconisait un a retour aux sources * et introduisait une nouvelle conception de l'homme. 

Celui-ci devenait maître de la nature et trouvait son avenir dan'; le savoir et la connaissance et non 

plus dans l'ignorance et la soumission. Les humanistes de la Renaissance partaient de lhomme 

lui-même. 4 On met au monde les chevaux, avait-on coutume de rappeler, mais on ne met pas 

au monde les hommes. on les éduque pour qu'ils le deviennent? L'homme était bon et vivre 

était une joie ! Cette vision introduisait une nouvelle façon de vivre. La naissance de 

l'imprimerie a permis de répandre les idées nouvelles des humanistes et a contribué a faire 

perdre à l'Église son monopole de détentrice du savoir. 

Le peuple chrétien quant à lui continuait à vivre dans l'ignorance. a L'idée importante est 

qu'il est nécessaire que les chrétiens soient instruits car par ignorance ils vivent comme des bêtes 

et ils compromettent leur salut éternel". rn Au début du XVIe siècle. le clergé était. trop 

souvent. inculte et mal préparé à son état. Son niveau intellectuel rudimentaire faisait que 

cc le peuple chrétien (les adultes et les enfants) était si ignorant qu'il ne savait ni le Pater ni ltAve. 

et vivait pour ainsi dire dans l'erre&' M. Les Saintes Écritures continuent à être la principale 

source d'inspiration et de connaissance des gens. mais selon les versions fantaisistes propagés 

oralement par les curés. De telles préoccupations ont été clairement exprimées par les Pères 

du Concile de Trente : (c Au moment où il va s'ouvrirT de nombreux évêques sont conscients 

de l'importance de l'enseignement de la doctrine chrétienne pour la réforme de t'Église et 

la sauvegarde de la foi, et sont les témoins d'efTorts et d'initiatives variés entrepris en maints 

endroits 29. 3) Tout au long des trois périodes du Concile, a été présente l'idée d'élaborer un livre 

destiné à l'enseignement de toute l'Église catholique. Un tel manuel a pris des noms différents 

26 Jostein Gaarder. op. ciz.. p. 219. 

17 Marc Venard, a Le caréchisme au temps des Réformes *, dans Tronrrnettre lu foi Cahiers de recherche et de 
réfirion religieuses. Paris, Beauchesne, 1980, p. 44. 

t a  Marc Venard, op. cit., p- 45. 

29 Maurice Simon, Un caréchlsme universel, Leuven, Pecten, 1992, p. 9. 



et a changé de destinataires : introduction a la théologie, catéchisme pour les enfants, homiliaire, 

catéchisme pour l'administration des sacrements, catéchisme pour les curés-... C'est à la fm de 

ce long enfantement qu'est né, en 1566. le Catéchisme à l'usage des curés. 

L'analyse de cette situation nous permet de comprendre la raison de L'urgence qu'avait 

l'Église de dire sa foi. Il était également i m p o m t  de conserver l'unité. Le Concile de Trente 

a remis en valeur la prédication. lhomélie et la catéchèse des sacrements, et a institué un 

enseignement catéchistique pour les enfants et les adultes. Jean Gerson s'était penché SU 

['éducation chrétienne des enfants dans son Traire du devoir de conduire les enfcu~fs à Jésus- 

Chrisr et, Luther et Calvin. pour leur part, avaient pris le problème au sérieux. Les 

catholiques ont pris conscience qu'ils ne devaient pas négliger le salut des enfants. Voilà 

pourquoi le catéchisme se présente comme u l'école du dimanche de ceux qui ne fréquentent pas 

l'école. Et cela dans le cadre de I'église paroissiale30 .. Pour répondre à ce nouveau défi, on v e m  

naître des groupes de femmes désireuses d'enseigner le catéchisme aux enfants. Saint Charles 

Borromée. pour sa part, encourage la participation des laïcs à cette oeuvre. L'enseignement du 

catéchisme apparaît comme un des éléments importants des missions. Il débute d'une façon très 

rudimentaire et se développera ensuite grâce à de nouvelles structures. Le catéchisme 

deviendra peu a peu une institution. La pédagogie de l'enseignement évoluera : a tout 

apprentissage repose sur la mémoire : il s'agit de savoir par coeur les prières. les énumérations 

verbales et les formules de condensé doctrinal? 

La chrétienté médiévale avait longtemps vécu d'une foi collective ; le baptême inscrisait 

le chrétien dans le peuple des sauvés. À partir du XnIe siècle, la prédication, la dévotion 

moderne, l'humanisme ont mis l'accent sur la responsabilité personnelle et sur une foi mieux 

éclairée. La foi est de plus en plus comprise comme une science des vérités à croire et à 

pratiquer pour être sauvé. La formation religieuse est conçue comme une catéchisation. Le 

changement social du XVe siècle a influencé les pratiques ecclésiales. On voit naître 

j O  Marc Venard, op. cil.. p. 49. 

3 I Ibid., p. 52. Le contenu était : le symbole de la foi, ies sacrements, le décalogue et i'oraison dominicale. Un 
résumé de tout ce que chaque chrétien doit savoir et faire pour faire son salut. 



l'institution du catéchisme qui a va marquer le nouveau visage de la paroisse tridentine et 

orienter pour les siècles, de façon nouvelle, toute L'action paroissiale3'. * 

* . . * .  
6.  Le temps de la floraison de 1 ecole fiancaise de rn- 

Les guerres de religion, nées de la Réforme, se sont achevées en laissant une grande 

pauvreté dans les campagnes. La situation sociale évolue et on voit app-me une classe 

moyenne. Au sein de l'Église, le peuple chrétien souffre d'ignorance et est poité à la 

superstition. a Le XWe et le XVme siècles sont marqués par " la découvene de l'enfance ". 

L'effort éducatif va se reporter presque uniquement sur ~'enfânce'~ W. De plus en plus, on constate 

une osmose entre la catéchisation et la scolarisation.  église fait porter toute son activité sur 

I'ins truc tion par l'enseignement dans les écoles. Pour remédier à l'ignorance des masses 

populaires, i'inmuction religieuse vise à apprendre à l'enfant et à I'homme à bien se conduire. 

Les catéchismes sont de plus en plus des instruments de contrôle de I'orthodoxie. Au XVIIIe 

siècle. l'effort catéchistique glisse progressivement vers le moralisme. Il s'agit de souligner Putilité 

de la religion. Les doctrines de foi sont davantage présentées en fonction de leur utilité pratique. 

A la différence des premiers catéchismes, les plus récents développent une tendance plus 

moralisante (insistance sur les commandements. les vertus et les vices). 

7. Période d ames-guerre ' 

De la fin du MXe siècle à l'ouverture du deuxième Concile du Vatican, nous assistons 

à un renouveau en profondeur de l'action catéchistique tant au niveau pédagogique et 

psychologique que pastoral, a la redécouverte de certaines dimensions de la catéchèse : la 

christologie. i'histoire du salut, la Bible et la liturgie dans le message chrétien- On comprend 

que Ia catéchèse est une éducation de la foi : a La catéchèse est une éducation de la foi des 

enfants, des jeunes et des adultes, qui comprend spécialement un enseignement de la doctrine 

32 ~lisaberh Germain, a Catéchismes catholiques m. dans Paul Poupard (dir.), Dictionnaire des religions, Paris. 
Presses Universitaires de France, 1984, p, 234. 

33 Centre National de Enseignement Religieux. Formation chrétieme des adultes. Un guide théorique et pratique 
pour Za caréchèse, Paris, Desclée de Brouwer, 1986, p. 54. 



chrétienne, donc en général de fqon organique et systématique, en vue d'initier a la plénitude 

de la vie chrétienne? 

On assiste à la fin d'une période caractérisée par l'unité et l'homogénéité de I'éducation 

religieuse. Dans notre monde du XXe siècle, p l d i s t e  et sécularisé, l'Église cherche toujours 

à proclamer le Message dont elle se sait responsable. Pour la transmission des choses de la foi. 

elle ne peut plus compter sur l'environnement social. Désormais les chrétiens, à travers le monde, 

se reconnaissent comme un groupe parmi d'autres groupes humains. Comme aux premiers 

siècles de leur histoire, ils doivent annoncer pubiiquement leur foi, fairr retentir 1*vaa@e3'. 

La catéchèse réapparaît ainsi comme l'annonce de la foi, au noeud d'un équilibre pédagogique. 

doctrinal. pastoral, institutionnel. 

L'entreprise catéchétique est questionnée : faut41 transmettre un héritage (catéchèse 

dogmatique) ou aider les baptisés à vivre dans un monde en mutation perpétuelle (perspective 

d'initiation? de formation et d'éducation) ? 

On passe de l'institution catéchistique à l'institution catéchétique. On y observe un 

vaste champ de méthodes : la variété même des méthodes catéchétiques doit être prise en 

compte : il n'est désormais plus personne pour oser &mer qu'il existe une seule et unique 

manière de transmettre la catéchèsej6 B. 

La catéchèse a toujours eu pour tache de mettre les catéchisés en rapport explicite avec la 

tradition de l'Église : ce que croit l'Église. Mais cette tradition ne saurait être comprise comme 

un dépôt statique; elle continue à se construire, à s'élaborer : a La catéchèse part de la 

profession de foi et mène à la profession de foi 37m pour ensemble faire Église. Le contenu de 

cette catéchèse ne peut faire abstraction du destinataire, ni s'identifier à un savoir. L'enseignement 

sera fondé sur  écriture, la Tradition, la Liturgie, le Magistère et la vie de l'Église. Ses acteurs 

3-1 Ctrtechesi Tradendae 1 8. 

35 Élizabeth Germain, 2000 ans d'éducazion de la foi. op. ciz-, p. 155. 

36 17e proposition adressée par les evêques au pape pendant le synode sur la catechese. 

37 Synode des évêques. 



seront de plus en plus les agents de la catéchèse dont l'évêque restera le premier responsable. 

Aujourd'hui. nous assistons à une extension de l'entreprise catéchétique aux adultes sans oublier 

les jeunes et les enfants. 

Conclusion 

A travers ce survol' nous avons tenté d'illumer la corrélation qui existe entre le 

changement social et l'évolution des pratiques pastorales, donc de l'éducation de la foi des 

adultes. En répondant à Pappel du Christ pour répandre son message jusqu'aux extrémités de la 

terre. l'Église a pris le risque d'être signe d'unité et moyen d'union à Dieu i travers Les siècles et 

au sein de sociétés bien concrètes. Dans ce parcours, elle a parfois imposé sa foi et menacé 

l'identité des cultures. Elle est même ailée jusqu'à anéantir des personnes et des groupes qui 

osaient présenter une vision divergente. Par ailleurs, cette évolution montre une chrétienté qui 

se veut fidèle. parfois de faqon défaillante dans l'écoute de la Voix de Celui qui I'a fait naître. 

et dans l'accueil des cris de son peuple. Elle a cherché et cherche encore à transmettre la foi 

et a en témoigner dans le monde où elle s'inscrit. 

Nous avons constaté comment les institutions, les méthodes , les buts: les contenus. les 

lieux les acteurs. les destinataires et même la conception de l'éducation de Ia foi ont changé 

au cours de ces différentes périodes de l'histoire de ~ 'É~l ise  et selon le type de société. 

Poursuivant notre route nous verrons, de manière plus approfondie dans le deuxième 

chapitre. comment les changements socio-politiques survenus entre 1959 et 1969 avec 

la Révolution cubaine. ont induit, dans  église de Cuba, des changements dans les pratiques 

pastorales. ~ ' É ~ l i s e  est passée de I'accueil du nouveau gouvernement à sa condamnation quand 

celui-ci s'est déclaré socialiste à caractère marxiste-léniniste. Dans ce contexte, l'éducation de 

la foi des adultes a pris de nouveau chemins. Un survol historique de l'éducation de la foi 

des aduItes à Cuba pendant ces années, nous permettra de suivre cette évolution. Ce sera 

le contenu de nom troisième chapitre. Dans le chapitre suivant , nous verrons comment au 

cours de la période qui s'étend de 1970 à 1986, l'Église sera réduite au temple et dépossédée 

de toutes ses institutions. Face a cette nouvelle situation, elle a su parfois s'adapter d'une 

manière créative mais pas toujours. Dans un cinquième chapitre, nous analyserons un cas plus 

concret qui est I'oeuvre de Mgr Fernando Prego. Nous observerons les enjeux de 1' éducation 



de la foi des adultes dans une société en majorité chretienne devenue une société athée ou 

a un petit reste ose témoigner de sa foi, 



Chapitre II 

CONTEXTE SOCIO-POLITIQUE ET RELIGIEUX : 

1959-1969 



Introduction 

Cuba, a lieu au centre de la mer1 *, c'est la terre féconde ou les pairniers, la canne à sucre 

et le café pussent au rythme de sa musique, où les Cubains continwnt à écrire leur histoire entre 

ombres et lumières. Cette histoire commence à s'écrire le 12 octobre 1492, jour de la découverte 

de l'Amérique. Cuba colonie de I'Espagne pendant quatre siècles (1492-1898), fut a q u é e  p a  

le pirate français Jacques de Sores en 1554, puis par les Anglais en 1762; devint terre de rehge 

pour les colons fiançais qui fuyaient la révolution hatienne et fut envahie par les Amerkahs gui 

en sont devenus les maîtres de 1898 à 1901. Proclamée République en 1902, elle a été. en 1961, 

la première République socialiste en Amérique. Après 38 ans, la Révolution cubaine se poursuit 

toujours. influençant, entre aunes, la vie de l'Église de Cuba Chaque étape de ce parcours a 

façonné le peuple cubain. Chaque étape mériterait &être étudiée car a la transcendance 

exceptionnelle de l'étude de l'histoire s'enracine dans l'urgence qu'ont les peuples de se 

connaître. de découvrir. dans leur passé, les causes des changements'. Cependant. nous 

limiterons notre travail aux années 1959 à 1986, ces 27 ans de la période de la Révolution 

cubaine qui ont métamorphosé le peuple cubain et son histoire. En tenant compte de l'histoire 

de la Révolution et de celle de llÉgli- nous avons répéré trois périodes : de 1959 à 1961, de 

1962 à 1969 et de 1970 à 1989. Le présent chapitre récapitulera deux de ces trois périodes. 

Ce chapitre ne prétend pas reconstruire toute l'histoire de la Révolution ni celle de l'Église 

de Cuba. Nous nous contenterons de faire une synthèse des principaux évènements de la 

Révolution en tenant compte des communications faites par les dirigeants du nouveau régime 

(spécialement les discours de Fidel), entre 1959 et 1969. Également, nous avons eu recours à 

la wste littérature sur Cuba. Nous avons sélectionné quelques auteurs : René Dumont, agronome 

français. nous donne un aperçu de l'agriculture cubaine et de la consmiction du socialisme à 

I a Les premiers hommes vont donner le nom sonore de Cubanacan (lieu au centre de la mer), plus tard reconnue 
comme Cuba m. dans Yawar Purinquichu, Pour une histoire de f'iimérique, Paris, Antoine Soriano, 1988, p. 19. 

2 Emilio Roig de Leuchseruin& Los esrudios hitoricos cubanos durante la Repziblica, La Habana, Municipio de 
La Habana 1937, p. 9. 



Cuba dans son livre Cuba est-il socialiste ?.' Pour sa part, Juan Vives nous parle, dans Les 

maîtres de Cuba. du système de sécurité et de répression utilisé par le gouvernement cubain 

pendant cette période. L' analyse de la Révolution de Jeannine Verdès-Leroux, dans son excellent 

ouvrage L a  lune et le caudillo', nous a servi pour élaborer notre propre synthèse. Nous avons 

aussi utilisé des lettres de l'épiscopat cubain, des documents d'archives, des études sur l'histoire 

de l'Église de Cuba élaborées par différents auteurs, comme Ramon Rivas et Juan M. Clark et, 

pour terminer, des sources orales comme les témoignages de personnes qui ont vécu à Cuba 

pendant cene période. Cela nous permettra de saisir la portée de cet événement - la Révolution 

cubaine - dans la vie de la société et dans celle de ~Tgiise de Cuba Cette démarche nous 

amènera à mieux comprendre les enjeux auxquels fera face l'éducation de la foi des adultes. 

Dans ce but. nous présenterons d'abord le contexte sofio-politique puis le contexte religieux de 

chacune des deux périodes mentionnées plus haut. 

; René Dumont, Cuba. est-il sociafisfe ?, Paris, Seuil, 1970,247 p- 

4 Juan Vives, Les maitres de Cuba, Paris, Laffont, 198 l .  390 p. 

5 Jeannine Verdès-Leroux, La lune et le caudillo, Paris, Gallimard, 1989, 560 p. 



1. CONTEXTE SOCIO-POLITIQUE ET RELIGIEUX DE LA PRE@RE PÉRIODE 

1959-1% 1 

La première période s'étend de 1959 à 196 1. Avec cette période commence l'installation 

au pouvoir du nouveau gouvernement révolutionnaire et l'application des lois révolutionnaires. 

Pour sa pan. l'Église passera de 1'appu.i à la Révolution à la confkontation avec le pouvoir et à la 

condamnation du cornmunisme par la hiérarchie cubaine, en 1960. La République de Cuba et 

l'Église de Cuba entreront dans un long processus de transformation. 

. . 
1.1 Contexte socio-~ol~tiaug 

Le 8 janvier 1959. à La Havane, Fidel Castro prononçait le discours de la victoire. Nous 

y repérons une phrase prophétique : <c Je suis sûr que la République aura un nouveau visage6. 

En effet. cette jeune République. née le 10 mai 1902. commençait un long processus de 

transformation le premier janvier 1959. jour où la Révolution cubaine a triomphé. Une 

Ré\-olution appelée par Fidel d'humaniste en raison de ses méthodes humaines, car a il voulait 

libérer l'homme des craintes. des consignes et des dogmes7. * En grande majorité, le peuple a 

accueilli les rebelles avec enthousiasme. a La victoire ne nous a été possible que parce que nous 

avons réuni les Cubains de toutes classes et de tous secteurs autour d'une même aspiration8. 

Une aspiration à la justice sociale, a la pleine liberte, à la reconstruction d'un pays qui vivait sous 

la dictature de Fulgencio ~ a t i s t a ~ .  

6 Louis Constant, Révolurion Cubaine 1. Texres choisis (1 953- 1963, Paris. Maspero, 1968, p. 90. 

7 Claude Julien, Lu Révolution Cubaine, Park  Julliard, 1961. p. 109. 

8 Fidel Casno au Central Park de New York, le 24 avril 1959- 

9 Président de la République de 1940 a 1944- Quelques mois avant Ia date des eiections de 1952, Batista, appuyé par 
les Etats-Unis, prend le pouvoir par un coup d'État militaire. le 10 mars 1952. Pendant sept ans, il s'installe a la 
présidence jusqu'à son départ en 1958. Selon la Constitution de 1940, le pouvoir législatif appartenait a la Chambre 
des représentants (1 36 députés élus pour 4 ans) et au Sénat (54 sénateurs élus pour 4 ans). Le pouvoir exècutif 
appartenait au président de la République, élu pour 4 ans au suffi.a_~e universel, assisté d'un Conseil de ministres. 



Voici le situation du pays en 1958. Le territoiire était divisé en six provinces : Pinar del 

Rio. La Havane, Matanzas, Las Villas, Camagüey et Oriente. La population comptait 6 630 921 

d'habitants dont 70,4 % de Blancs, 25,6% de Noirs et de Mulâtres et 4% de Japonais et de 

Chinois. Le peuple cubain était métis, sans htkitage indiedo. 57% de la population habitait dans 

des centres de plus de 150 habitants pourvus d'électricité et de seMces médicaux et 43% vivait 

dans des zones rurales. Cuba était alors un pays essentiellement agricole. Les principales 

plantations étaient la canne a sucre", le cafë et le tabac. De plus, le pays exploitait des ressources 

naturelles comme le nickel. le fer, le pétrole, le cobalt et le cuivre. 

La presse disposait de 58 quotidiens avec un tirage de 796 000 exemplaires, soit 129 par 

1 000 habitants. Pour sa pan. l'Église catholique n'avait pas de quotidien, mais des hebdomadaires 

ainsi que des programmes de radio et de télévision. 

Les statistiques scolaires de 1953 dénombraient 1 757 établissements pour 

l'enseignement préscolaire (93 3 1 1 élèves), 7 560 écoles primaires (669 6 10 élèves), 129 

écoles secondaires (30 076 élèves)' 48 écoles techniques (17 553 étudiants), 38 écoles 

normales (1 369 étudiants) et 5 centres de formation spécialisée (35 1 étudiants). L'île comptait 

trois universités officielles : La Havane (fondée en 1 728), Santa Clara, Santiago de Cuba et six 

universités privées: les universités catholiques de Villanueva José Marti, Maçonnique. de la 

Salle. Belén et l'Université protestante de Cirdenas. L'analphabétisme existait à 23,6% dont 

1 1. 6% dans les zones urbaines et 41. 7% dans les zones rurales. Ces dernières étaient le 

secteur Ie plus négligé. 

10 Diego Velazquez (avec Panfilo de Narvaez et 300 hommes) commence la conquête et la colonisation de Cuba en 
1 5 1 1. A son arrivée, il trouve une île peuplée par les Indiens Arawak. En 15 12, c'est le début du massacre des 
authochtones. Sous prétexte d'accomplir les bulles dictées par Alexandre VI qui ordonnaient de protèger, de civiliser 
et de convertir les Indiens avec leurs maîtres blancs (encornenderos). Les encornenderos recevaient un certain nombre 
d'Indiens qu'ils devraient alimenter et évangéliser. Les Indiens resteraient libres. Cependant la pratique était pue que 
I'esclavage car les encornenderos exploitaient les Indiens en les forçant a fitire les navaux les plus difficiles. Peu à 
peu. les Indiens ont été exterminés et remplacés par des esclaves africains , arrivés a Cuba en 15 17, esclavage qui 
durera jusqu'à 1892. Cela expIique qu'il n'existe pas d'héritage indien à Cuba- En revanche, le Cubain a le sang mêlé 
(espagnol, africain, français ...) 

I 1 En 1957, la production cubaine du sucre représentait 132  % de la production mondiale et 16,6% en 
est tombée ii 8 ,3  % en 1963 et est restée inférieure a 8 % jusqu'en 1969. 

1958- Elle 



En 1958, les seMces de sante recensaient 980 habitants par médecin avec une mortdité 

de 5,8 % dont 37, 6 % de mortaiité infantile. 97 centres hospitaliers ainsi que des asiles 

desservaient la population". 

Même si le niveau de vie était relativement élevé en comparaison avec celui d'autres pays 

d'Amérique Latine, Cuba restait un pays sous-développés3. La dette publique dépassait 1 200 

millions de dollars et le déficit budgétaire atteignait 800 millions de dollars". ii existait des 

inégalités sociales et de la corruption administrative. La Havane était reconnue pour son réseau 

de prostitution. Dans son plaidoyer a L'Histoire m'acquittera * prononai le 16 octobre 1953, Fidel 

Castro nous brosse un portrait de la société cubaine : 

Les six cent mille Cubains sans travail, qui veulent gagner leur pain honnêtement 
sans pour cela devoir émigrer de leur patrie à la recherche d'une subsistance; les cinq cent 
mille ouvriers agricoles qui habitent des baraques misérables, qui travaillent quatre mois 
par an, et connaissent ensuite la misère avec leurs enfants (...); les quatre cent mille 
travailleurs industriels et manoeuvres dont la retraite est compromise, dont on a arraché 
les conquêtes, dont les logements sont Uif'ames, dont la paye passe de la main du patron 
à celle de l'usurier, dont l'avenir est la baisse du salaire et le renvoi, dont la vie est le 
travail continuel et qui n'ont de repos que dam la tombe; les cent mille petits cultivateurs 
qui vivent et travaillent sur une terre qui ne leur appartient pas- et qui la contemplent 
toujours avec tristesse (...); les dix mille jeunes intellectuels, médecins, dentistes, 
pharmaciens. journalistes, peintres, sculpteurso etc.' qui achèvent leurs études, remplis 

12 Voir Jeannine Verdes-Leroux, L a  lune er le cardillo, Paris, Gallimard, 1989, pp. 1 I 1-1 13. 

13 De 1925 a 1959, la population a augmenté de 50%, cependant Ia vente de sucre a cm de seulement 1 0%. a Cuba, 
avant Castro, n'était pas sous-développé ou arriéré au sens où on l'entend de la plupart des pays d'Afrique et d'Asie. 
C'était au contraire un des pays les plus développés de 1'Amérique latine. D'abord par l'étendue d e  son réseau 
ferroviaire et le nombre de récepteurs de télévision par habitant. Ensuite par le volume du parc automobile et la 
consommation d'énergie ; puis par l'espérance de vie a la naissance, le chiffie des postes de radio, et la proportion de 
la population (58%) qui n'était pas employbe dans l'agriculture. Cuba venait au quameme rang des pays d'Amérique 
latine pour la consommation d'elecrricité par tete, le nombre de téléphones et le taw d'alphabétisation de Ia population 
(76%). Elle venait au cinquième rang quant au revenu annuel par tête, 353 dollars US en 1958. Le retard de Cuba 
était en grande partie dû au fait qu'elle était a la merci de forces extérieures sur le marché mondial. La production 
de sucre osciIla enue 3,6 millions en 1925.3 millions en 1932,7 millions en 1952,4,7 millions en 1954. Les prix 
varièrent encore davantage passant de moins de 12 cents la livre sur le marche americain en 1920 a 1 cent 314 en 
1937 et 5 cents enue 1953 et 1958. Il était impossible de planifier l'économie et développer le niveau de vie d'un pays 
en se basant sur de telles dépendances que rien ne permettait de conuôler m, dans Eric Willians, De ChrLFzophe 
Colomb à FideI Castro : L'histoire des Cararbes l492-/969, Paris, Présence africaine, 1975, p. 506 

i 4 CIaude Julien, op. cit., p. 10 1. 



d'espoir et prêts à lutter, se trouvent dans une impasse où toutes les portes leur sont 
fermées, où personne ne répond à leur appel". 

Fidel propose alors un progamme élaboré pour la mir en pratique de la Constitution de 

1940 : a La prerniére loi révolutionnaire rendait la souveraineté au peuple et proclamait la 

Constitution de 1940, la Loi suprême de la RépubliqueI6. Les points essentiels en étaient : 

la lutte contre la corruption administrative, I'indusrrialisation du pays, la distribution des 

parcelles de terre à ceux qui ies cultivent et la limitation de la superficie possédée, le groupement 

des paysans en coopératives, la baisse de 50 % sur les loyers, la réfonne totale de 

l'enseignement1' m. Ce programme, proposé par Fidel, a commencé à s'appliquer dès 1959. En 

mars de cette même année. appelée Année de la Libération m, la loi de baisse de 50 % sur les 

loyers et la Réforme est promulguée. Le 17 mai, le loi de  raire'* interdisant de posséder une 

propriété mesurant au-delà de 400 hectares était adoptée. La propriété foncière était remplacée 

par une production en coopérative19. 

L'année 1959 se temine avec la promulgation, le 23 décembre, d'une loi contre la 

spéculation immobilière. Selon Fidel. toutes ces lois représentaient l'accomplissement de deux 

artides essentiels de la Constitution : l'article qui proscrit les larifindia en indiquant l'étendue 

maximum de terre que peut posséder tout individu ou entité pour chaque type d'exploitation 

agricole: et l'article qui exige que l'État utilise tous les moyens qui sont à sa portée pour donner 

1s Louis Constant, op. cit., p. 43. 

17 Jean Lamore, Cuba, Paris, Presse Universitaire, CoIl. Que sais-je? n. 1395, 1970, p. 75. 

18 Cette loi de réforme agraire a été élaborée par une petite ëquipe, appelée - Bureau de pIanification et de 
coordination m, présidée par Antonio Nuilez .liméne& marxiste-léniniste convaincu, Significahvemen?. le ministre 
de 1'Agriculttire Hurnberto Sori-Marin est tenu a l'écart. Le Premier ministre Miro Cardona ddmissiome le 13 février. 
Il dénonce les pouvoirs parallèles m qui s'excercent dans la RépubIique. FideI le remplace en exigeant que les 
pouvoirs du Premier ministre soient élargis. Cette réfonne met fui à la Constitution de 1940. Désormais, le pouvoir 
législatif est transféré à Exécutif. Voir Jean-Pierre Clerc, Les quatre suisons de Ficiel Cari-O, Paris, Seuil, 1996, 
p. 137. 

19 À propos de cene loi, Fidel nous dit : = Mais le problème, c'en que l'on ne pouvait fare la rffome agaùe sans 
Révolution. La nécessité théorique de la Réforme Agraire avait été inscrite dans notre Constitution de 1940 qui disait 
textuellement que le latrfindium &ait supprimé et que, pour faciliter sa disparition, la loi devrait favoriser au 
maximum tous les types de collectivisation. m, (Louis Constant, op. cil., p. 91). 



du travail à tous ceux qui en sont dépourvus et pour assurer à chaque travailleur manuel ou 

intellectuel une existence décente- 

Ces moyens ont été aussi accompagnés d'un autre ensemble de lois par lesquelles le 

gouvemement révélerait sa couleur au fil du temps. Le IO janvier, le gouvemement rétablissait 

la peine de mort et commençait une vague de répression contre les militaires de l'ancien régime, 

les sbires. lesquels étaient jugés et condamnés par les tribunaux populaireGO. Le 14 février, la 

loi 1 1 annulait tous les titres académiques émis par les universités privées depuis le 30 novembre 

1956. Au printemps, commencent l'épuration massive et la fin de l'autonomie de l'Université. 

Une réforme est mise en chantier pour aboutir, en 1962, à l'obligation d'introduire dans toutes 

les disciplines le a Matérialisme historique et dialectique2' m. Cette doctrine a.irrne, entre 

autres, que la religion est l'opium du peuple m. Le 5 avril, interdiction du droit de grève. Le 

9 juin, la résolution 6 donne à Fidel le pouvoir de gérer les finances publiques sans en rendre 

compte. Le 13 octobre, l'article 149 établissait le programme d'éducation qui obligeait les écoles 

privées à enseigner les mêmes matières que les écoles publiques. Dans un discours du 26 

octobre". Fidel rétablissait les tribunaux révolutiomaires, étendait la peine de mon à tous les 

traîtres et contre-révolutio~aires comme Hubert Matos" et annonçait la création d'un nouveau 

20 a On calcule 600 exécutions de militaires " criminels de guerre " de l'ancien régime dans J. Verdès-Leroux. 
La lune el le coudiifo. Paris, Gallimard, 1989, p. 179-1 88. Les ftsillades, vrai dire, ont commencé avant t'entrée 
de Castro à La Havane. L'une des premières v i d e s  répertoriée d'un de ces actes de justice sommaire est le colonel 
Comelio Rojas, chef de la police de Santa Clara. Dans les premières heures de la Révolution, ce sont des cours 
martiales composées par des " rebelles " qui prononcent les sentences, immédiatement applicables. Puis les 
tribunaux spéciaux sont créés m, ( Jean-Pierre Clerc, op. cii., p. 134). = Le 21 janvier 1959, Fidel annonce que les 
exécutions sommaires n'auront plus lieu, que les coupables seront publiquement jugés par des tribunaux 
révolutiomaires. Ces grands procès s'ouvrent le 22 janvier 1959, et pour la circonstance le gouvernement cubain 
invite a La Havane trois cents journalistes arn&icains. Le petoire devient parfois une arène de cirque, et en quelques 
semaines six cents hommes sont ainsi envoyés a la mon au terme d'une procédure hautement contestable m, (Claude 
Julien. op. cit., p. I OS). 

21 J. Verdès-Leroux, op- cil., p. 205. 

2 Ce discours a été prononce à l'issue d'un bombardement de La Havane par des avions partis de la Floride pilotés 
par des exilés : iI y a deux morts et quarante-cinq blessés. Son discours est un long a dialogue avec le peuple, 
o ù  Fidel lui demande s'il est d'accord avec ce que le gouvernement révolutionnaire a Fait- Le peuple lui répond 
avec des cris d'approbation. Ce que Andrci et Franche Demichel, deux auteurs marxistes, denomment a la 
démocratie pédagogique m. ( JeamPierre Clerc, op. cil., p. 148). 

23 Il  était propriétaire foncier en Orient. avait soutenu la guémlla dans la Sierra Maestm Il a été promu au grade de 
major apres le rriomphe de la Revolution. Accusé de contre-révolution, il a &té condamne B 20 ans de détention. 
Dans son discours, Fidel demande au peuple : Et enfin, que lèvent la main cew qui pensent que les traîtres comme 



système militaire". Le 25 novembre, tous les ministères-clefs étaient entre les mains des 

rebelles, Raul Castro aux Armées, Ernesto Guevara à la Banque nationale et au ministère de 

L'Industrie. À partir du 27 décembre, la loi 680 renforçait la censure de la presse, de la radio 

et de la télévision. 

L'examen des déclarations de Fidei pendant cette année nous aidera à comprendre la 

suite des événements. Dans son discours de la victoire, il affirme: a Que personne n'ait 

peur : nous n'allons pas nous transfomer en dictateurs. On devient dictateurs quand on n'a pas 

le peuple avec soi ? r Le 17 avril, au cours dune conférence de presse aux Éats-unis, Fidel 
disait : . Tai dit d'une façon claire et définitive que nous ne sommes pas des communistes ... 
il est absolument impossible que nous fassions des progrès si nous ne nous entendons 

pas avec les Éta?s-~nis~~ .  L'auditoire d'alors ignorait le contenu d'une lettre qu'écrivait, en 

1958. ce même Fidel à Celia Sanchez où il disait que son véritable destin serait de lutter contre 

les Américains. après avoir fini la guerre". 

Fidel tend la main au grand voisin du Nord. 11 veut bâtir une nouvelle relation 

économique avec les États-unis mais il a besoin aussi de garder L'unité des Cubains de 

toutes les classes et de tous les secteurs, en incluant la bourgeoisie, autour d'une même 

aspiration: tc une révolution humaniste W .  Fidel affirmait : a Le peuple n'est pas avec nous pour 

de pures raisons sentimentales, il est avec nous parce que nous avons fait des lois 

révolurio~aires'~. . Cependant, cet argument ne sufisait pas pour maintenir le consensus de 

(suite) Hubert Matos méritent d'être fùsitlés (La foule crie: Auporenu!) *, (Louis Constant, op. cir., p. 108). 

24 En dépit de ce que Fidel avait dit le 8 janvier 1959 à l'issue de son discours de la victoire : a Des m e s ?  Pour 
quoi faire? m. (Louis Constant, op. cir., p. 88). 

25 Louis Constant, op. cil., p. 88. 

26 Aux Nations-Unies, le 25 septembre 1959, Raul Roa dira : = Nous n'acceptons pas d'être forcés de choisir entre 
la solution communiste et la solution capitaliste ... Cuba est gouverné au nom du peuple, par le peuple et pour le 
peuple. m, dans R. Dumont, Cuba esr-il sociafrSte?, Paris, Seuil, 1970, p. 24. 

27 a En voyant les roquettes que l'ennemi a lancées sur la maison de Mario, je me suis juré que les Américains 
paieraient très cher ce qu'ils sont en train de faire. Quand cette guerre finira, commencera pour moi une guerre 
beaucoup plus longue et plus violente, celle que je leu. ferai. Je me rends compte que tel sera mon véritable 
destin. m L e m  de Fidel à Celia Sanchez le 5 juin 1958, dans Carlos Franqui, Jourml de la révolution cubaine, Pm-S., 
Seuil, 1976, p. 362. 



la population et assurer l'appui des États-unis envers le nouveau gouvernement car ces lois 

révolutionnaires fbppaient directement la propriété privée, le capital étranger et les droits 

fondamentaux de la personne . À la fin de cette année 1959, la rupture entre Les deux pays 

s'amorçait. 

En pleine période de la guerre noide entre 1'U.RS.S. et les États-unis, ces derniers voient 

avec méfiance la présence du vice-ministre de l'U.R.S.S., Anasta Mikoyan, arrivé à Cuba 

4 février 1 96OZ9. année appelée de la Réforme  gra aire^'. Le 1 1 mai, les États-unis suppriment 

leur aide technique à Cuba Les raffineries américaines r e h n t  de traiter le pétrole acheté à 

l'U.R.S.S. Le gouvernement cubain réplique en décrétant la nationalisation de la propriété (Ioi 

85 1 ). Le 6 juin, ce sera la saisie de la Texaco et la mise sous séquestre de Standard Oïl et de 

Shell. La compagnie de téléphone a été aussi nationalisée. Les États-unis ne pouvaient guère 

accepter les nationalisations sans indemnités. A la fin de cette année, l'État avait nationalisé 

1 1 287 entreprises, c'est-à-àire le tiers de l'industrie cubaine. Ce processus a affecté directement 

les entreprises états-uniemes intallées sur le sol cubain mais aussi i'économie cubaine. 

L'explosion le 4 mars. du cargo français La Coubre a été une occasion pour accuser les 

services de la C.1.A de harcèlement contre la révolution. Un autre événement est venu élargir 

la fissure entre Cuba et les États-unis, c'est l'exclusion de Cuba de 1'O.E-A. (Organisation des 

États Américains). Cuba répond par la Première Déclaration de La ~ a v a n e ~ '  qui condamne 

28 Louis Constant, op. cit.. p. 104. 

79 11 signera un accord commercial de S 100 000 000 de crédits. On échange le sucre de Cuba pour des armements 
soviétiques, Voir Sam Dolgoff, Revulucion cubana Un efque critico, Madrid, Campo Abierto, 1978, p. 196. Selon 
Juan Vives L'objectif de Ia mission était de réamer l'armée cubaine et de fixer le nombre de conseillers qui devaient 
s'installer dans l'île ainsi que leurs spécialités. Les Russes connaissaient parfiitement la montée des mouvements 
d'opposition, ainsi que la baisse de popularité de la révolution *. Dans, Juan Vives, Les maitres de Cuba, Paris. 
Laffont, 1% 1. p. 52. 

30 * Les domaines confisqués en 1960 s'appelaient des coopératives, baptisées de noms de patriotes, de rebelles morts 
au combat. Mais elles n'avaient guère de coophtives que le nom. Leur gestion était confiée a I'1.N.R.A.. qui 
fournissait presque tous les crédits, leur donnait toutes les directives, recevait toutes les recettes. II s'agissait donc 
en réalité de fermes d'État sur lesquelles on prévoyait seulement un conseil d'entreprise élu; mais celui-ci ne fera 
jamais le poids en face de l'administrateur désigné par 1'I.N.R.A. (...) Dés ma visite d'août 1960, la fomule 
coopérative était déjà définitivement écartée, sans que les intéressés en fissent avertis, ni eussent €té consultés, ils 
me disaient souvent: " On est décide a suivre Fidel partout ou il nous ménera, Mais on aimerait au moins qu'il nous 
dise où, que nous soyons prévenus " n, (R Dumont, op. cir., p. 27). 

3 1 Louis Constant, op. ch., p. 1 1 1-1 17. 



l'exploitation de l'homme par l'homme, l'exploitation des pays sous-développés par le capital 

financier impérialiste, les interventions criminelles que l'impérialisme américain a exercées sur 

les affaires des pays d'Amérique Latine. C'est la première fois qu'on proclame la devise : La 

Patrie ou la Mon)'! En septembre, l'ONU célèbre, à New York, * 1'Ande de r a q u e  B. Fidel 

y participe et il profite de l'occasion pour louanger 1'U.RS.S. et critiquer la politique extérieure 

des États-~nis'j. 

Le cri de guerre e n  lancé. Il faut donc créer des structures qui assurent la sécurité 

interne du pays. Pour cela on voit les Comités de Défense de la Révolution (c.D.R)". Ils 

ont comme objectifs de détecter et de surveiller ceux qui sont des ennemis de la Révolution. 

des espions de la C.I.A. Les C.D.R. étaient présents dans chaque quartier et semaient la 

méfiance chez les Cubains. L'année se termine avec une déclaration de Fidel : a être 

anticommuniste. c'en être contre-rév~lutionnaire~~ m. À partir de ce moment, on identifie l'être 

révolutionnaire à l'être communiste, deux réalités qui ne sont pas forcement de même nature. 

L'année 196 1. appelée Année de l'Éducation m, est décisive pour consolider le pouvoir 

et définir le caractère de la Révolution. Cette année débute par une déclaration de Fidel : a On 

accuse le Gouvernement révolutionnaire de préparer la nationalisation des écoles privées. 

C'est un autre mensonge de la contre-révolution : nous ailons simplement construire d'autres 

écoles meilleures. Mais la contre-révolution avait raison car L'enseignement a été nationalisé 

le 6 juin. six mois après la déclaration de Fidel? 

32 Fidel reprend cette devise de Jose Mani, apôtre de la patrie lors de la guerre d'indépendance de 1895. 

33 « II insulte Kennedy, candidat démocrate : le htur président est un " milliardaire ignare " et " Nixon manque 
de cerveau politique " a, (Jean -Pierre Clerc, op. cir., p. 166). 

34 4 Les C.D.R sont un véritable apport de l'île caraïbe a la constmction du socialisme mondial. Les comités 
constinient. en effet, un quadrillage de la population par la population (...) Le premier chef des C.D.R est un jeune 
communiste inconnu du public : José Matar, sujet brillant et ambitieux, qui sera expulsé du pam' en 1969 ., (Jean- 
Pierre Clerc, op. cil., p. 167). 

;c Déclaration faite par Fidel le 26 décembre 1960 dans, Juan Clark, Cuba: Miro y relidod, Miami Caracas, Saeta. 
1992. p. 229. 

36 AU mois de mai, les écoles catholiques et protestantes ont été occup4es. Plus tard elles seront confisquees 
officieIlement. Le 2 1 janvier, Cuba et la Russie avaient signé un accord de collaboration dans le secteur éducatif. 



Durant cette année, commence la campagne d'enseignement des adultes qui s'achèvera 

le 22 décembre par la proclamation de Cuba comme territoire libék d'analphabétimie: 707 212 

Cubains avaient été alphabétisés par plus de 200 000 instructeurs. Le taux d'analphabétisme 

tombait à 3,9 %. L'alphabétisation a été aussi a un mouvement d'éducation politique" B. 

Dans son livre Autopsie du Castrisme, Leo Sauvage nous signale : 

LI s'agissait d'épeler les noms de Fidel et de Rad, ainsi que les termes usuels et 
les slogans de propagande du régime. Peut-être quelques-uns apprirent-ils réellement à 
écrire Ganumos la libertad guiados por Fidel, mais la majorité se contenta d'apprendre 
a signer son nom. Pour être recensé comme a ex-analphabète m, il fallait envoyer une 
lettre personnelle à Fidel Castro (...) Le manuel du maître comportait également un 
glossaire des définitions dont il convenait de se pénétrer. Les thèmes étaient au nombre 
de vingtquatre et portaient des titres tels que rn Fidel est notre tider (leader) m, La terre 
est à nous m. Voici maintenant quelques-unes des définitions qui venaient compléter 

orientation m et donner ainsi tout son sens à a l'année de l'éducation m: 
m.i: Proposition faite par l'Union soviétique afin d'arrêter la course aux armements. 
Liberté de Presse: Droit d'exposer librement les idées par l'intermédiaire de la presse. 
La Révolution cubaine garantit la iiberîé de presse aussi longtemps qu'elle n'est pas 
utilisée pour attaquer les intérêts du peuple ...j8 

Le 3 janvier, les États-unis rompent leun relations diplomatiques avec Cuba. 

Désormais. Fidel a choisi la voie du communisme, a la conception totalitariste en sacrifice des 

droits de l'ho~nme'~. 

Le 16 avril, Castro proclame que la Révolution en so~ia l i s te~~.  Cette déclaration est 

complétée par celle du 2 décembre où le caractère marxiste-léniniste de la Révolution est 

37 R. Dumont, op. cir., p. 38. 

38 Léo Sauvage, riuropsie du Casrrisrne, France, Flammarion, 1962, p. 34 1-342. 

39 En 1959. Fidel avait dit : Le capitalisme sacrifie l'homme. L'État communiste, avec sa conception totalitanste, 
sacrifie les droits de l'homme. C'est pourquoi nous ne sommes avec aucun des deux systèmes. Chaque peuple doit 
développer sa propre organisation politique et la nôtre est une révolution autochtone, cubaine, aussi cubaine que 
notre musique P, (Claude Julien, op. cit., p. 109). 

40 A u  funérailles des victimes du bombardement des aérodromes faisant sept morts et cinquante blessés, Fidel 
proclame le caractete socialiste de la Révolution, Le lendemain, c'est i'iinvasion de la baiedes Cochons par un groupe 
de Cubains venus de la Floride. Ce fiit un échec. Le 25 avril, Kennedy, président des Etats-Unis, établit le blocus 
de Cuba. Le premier mai, devant un million de citoyens rassemblés, Fidel, foulard rouge au cou, proclame de nouveau 
le caractère socialiste de sa Révolution. 11 demande au peuple: Avons-nous besoin d'élections? * La foule répond 
négativement. FideI promet une nouvelle Constitution en accord avec sa révolution socialiste. 



proclamé dans un discours où Fidel annonce la formation du nouveau parti, le P.U.RS. parti 

marxiste. Il sera sélectif et ses membres, élus à la base, seront les guides dans la formation de 

la nouvelle société. De plus. il nous dévoile et affirme à haute voix ce qu'il croyait et ou il se 

dirigeait. À la question de savoir s'il croit au marxisme, il répond : Oui, je crois absolument 

au marxisme4'. À fa question sur l'application du programme du 26 juillet, il nous dit: a Quel 

programme du 26 juillet qui ne serait pas marxiste-léniniste ? Pourquoi ferions-nous deux 

programmes marxistes-léninistes Y'. a À la question demandant si tout le peuple devrait être 

révolutionnaire. il firme: 

Tout le monde n'est pas révolutionnaire comme tout le monde n'est pas musicien, 
comme tout le monde n'est pas peintre. Il faut une vocation- Cependant il faut 
l'enseigner surtout aux ouvriers, aux étudiants, aux grandes masses des exploités d'hier. 
Et il faut s'étendre ainsi toujours davantage parce qu'il est certain que s'il y a des 
personnes qui ne pourront jamais être révolutiomaires, le nombre des personnes qui 
comprennent les vérités de la Révolution et sa théorie peut toujours s'accroître. Voilà ce 
que nous devons faire, voilà l'objectif de lTco~e d'Instruction Révolutionnaire : 
apprendre à analyser et apprendre à penser. Et un révolutionnaire doit être avant tout un 
homme qui sait analyser des situations objectivement et non pas subjectivement. 
Apprendre à penser. c'est apprendre à chercher des solutions appropriées'3. 

À une question touchant la religion il répond : C'est ce que nous pensons tous et ce 

que doit penser tout révolutionnaire. C'est bien ce que dit i'u Internationale : a Ni Dieu, ni 

César. ni tribun *. Les croyants peuvent ne garder que les deux derniers et retirer Dieu. mais ni 

César ni tribun. surtout pas de César. Et sincèrement. nous n'avons jamais aspiré a être des 

4 I - Est-ce que je crois au marxisme? Oui, je crois absolument au marxisme. Y croyais-je dès le l er janvier? Oui, 
des le 1 er janvier. Y croyais-je le 26 juilIet? Oui, j'y croyais le 26 juillet. Est-ce que je le comprenais comme je le 
comprends aujourd'hui? Non. je ne le comprenais pas comme je le comprends aujourd'hui. Entre ce temps-la et 
maintenant. il y a une grande différence. Avais-je des préjugés? Oui, j'avais des pdjugds (...) Ai-je quelques doutes 
a propos du marxisme, est-ce que je pense que quelques analyses sont erronées et qu'il faut les réviser? Non, je n'ai 
pas le moindre doute m, (Louis Constant, op. cit., p. 195). 

42 = Ceci me rappelle les gens qui venaient me dire: = Quand allons-nous mettre en application le programme du 
26 juillet? = et je répondais : Quel programme du 26 juillet qui ne serait pas marxiste-léniniste ? Pourquoi ferions- 
nous deux programmes marxistes-léninistes ? Voila la réalite. , (lbid, p. 2 13)- 



Deux ans ont suf i  pour dessiner les grands traits du nouveau visage de la République- 

Le temps dune transition : d'une Révofution a humaniste, autochtone, cubaine comme sa 

musique à une Révolution socialiste a caractère marxiste-léniniste; de la promesse du 

rétablissement de la Constitution de 1940 à l'annonce d'une nouvelle Constitution socialiste; 

d'être révolutionnaire à être col~~muniste; de la dictature de Batista à la dictature du prolétariat; 

de l'alliance avec les États-unis à Ifalliance avec I'U .R.S.S.; de la propriété privée à la propriété 

de l'État; d'un certain pluralisme politique à la fusion des partis au sein du P.U.R.S; de 

l'aspiration de libirer l'homme des craintes, des consignes et des dogmes à la réalité des masses 

endoctrinées, qui crient : a Au poteau! =, qui se surveillent (C-DR), qui répondent à la devise : 

Patrie ou Mort! » et Nous vaincrons! n. En somme, cette Révolution est loin d'être une 

(c démocratie directe"' m. 

Comment comprendre cette évolution ? Fidel a-t-il trompé le peuple ? Avant le triomphe 

de Ia Révolution. avait-il fait alliance avec l'Union Soviétique ?... Je ferai ici trois constatations 

qui permettront de mieux comprendre les transformations radicales au cours de cette période. 

Tout d'abord. Fidel était anti-impérialiste, lui-même avait &me que telle était sa vocation. 

Donc, il savait que cette vocation l'amènerait à une impasse avec les États-~nis. Ensuite, il avait 

un programme pour la construction de la nouvelle société; il y croyait. Il devait fatalement 

rencontrer l'Église sur son chemin. Elle aussi travaillait à la construction d'un monde nouveau. 

Fidel voulait suivre sa propre voie, laquelle se défmira davantage pendant la deuxième période 

et pour laquelle il faudra sacrifier même son peupie. Et enfin, la bipolarité du monde où la 

Révolution est née. Les deux grands, les États-unis et l'U.R.S.S. avaient le contde du monde. 

tout était ordonné par rapport à l'un ou l'autre pôle. Il n'y avait pas encore de troisième force 

politique, le a tiers-monde n'existait pas comme tel? Devant le refus des États-unis d'acheter 

le sucre de Cuba Fidel cherche une aide économique et c'est l'Union soviétique qui la lui oflie. 

Cuba est désormais intégrée dans le camp socialiste. 

JS Expression utilisée par Jean-Paul Sartre pour définir la Révolution cubaine, lors de sa visite a Cuba en 1960. 

46 René Rémond, Introduction à !%&foire de notre remps. Le X e  siècle. de 19 14 à nos jours, Paris, Seuil, 
1989, p. 182. 



1.2 Con . - texte r e m  

À l'aube du triomphe révolutionnaire, la société cubaine était multiconfessionnelle : 

religions chrétiennes, non chrétiennes et populaires4'. Quant à lTgiise catholique de Cuba 

elle rassemblait 5 665 000 de fidèles sur les 6 630 921 d'habitants que comptait le pays soit 

94,2 % de la population4'. Le pays se divisait en six dioce~es'~ avec un cardinal-archevêque, un 

archevêque et six évêques. 

Le manque de prêtres était le problème majeur de l'Église cubaine. Le clergé était 

composé de 723 prêtres dont 240 du clergé séculier (95 Cubains) et 483 religieux, dont 467 

étaient étrangedo (surtout E~pagnols)~ soit un prêîre pour 8 644 habitants, une église pour 7 669 

habitants et une paroisse pour 29 762 habitants. Pour sa part, les instituts religieux comptaient 

2 225 religieuses. ~ ' É ~ l i s e  disposait d'un grand nombre de dispensaires et d'hôpitaux catholiques. 

de même que des maisons de repos ou d'accueil pour les enfantss'. Elle possédait également, 

des écoles primaires. secondaires et des Universités privées". Il n'existait pas de quotidien 

catholique. mais des hebdomadaires, dont @incerta, O.F.M., une agence de presse, B.I.P. (Buro 

47 Deori$ne chrétienne nous repérons : l'Église catholique. les ~gl ises  protestantes (protestantisme historique). les 
Églises Evangéliques et mois sectes : l'~glise Adventiste d * ~  wptime jour, les Témoins de Jéhovah et le Bando 
Evangélico de Gedeon. Ainsi que les religions africaines, Ies religions animistes qui se sont mélangées au 
catholicisme : par exemple : des Yorubas, des Bantous, la sociétk de %iligos, le spiritisme. La communauté 
protestante comptait environ 90 000 membres en 1949 (215 000 en 1957). Les sociétés missionnaires sont 
américaines. mais la plupart des ministres sont cubains (840 Cubains et 254 étrangers en 1957). 

48 93.2 % des enfants etaient baptisés mais seulement 50 % faisaient leur première communion- Vou Rnnuario 
Ponrtflcio, 1 96 1 . 

49 Santiago de Cuba (1522), San Cristobal de la Habana (1 787), Cienfiiegos et Pinar del Rio (1903), Matanzas et 
CamagQey ( 19 12). 

50 a En 1959, 1 14 missionnaires canadiens-français appartenant a cinq sociétés religieuses exercent leur zèle dans la 
grande Antilk m, voir Lionel Groulx, L e  Canada$-ançais mission~ire.MontréaI, Fides, 1962, p. 449- 

5 i Annuario Ponrrjkio (196 l), p. 248. 

52 a II y avait environ 50 000 élèves dans les écoles primaires catholiques et 6 000 dans les écoles secondaires. En 
1957, une loi du gouvernement Batista accorde la liberté aux universités privées. Les Augustins (U.S.A.) fondent 
1 'Universidad CarOIica & Sbmo Tom& cl;e Vihmeva ; les Wres de ta Salie, L'Universi&d Cornmerciai de la Salle; 
les Jésuites, 2 universites ouvrières, l'une à Belén (700 et.) et l'autre a Cienfbegos dans Annuario Pont@cio 
(1961), p. 248. 



de Infornacion y Propagundaa) ainsi qu'une revue Latinoamérka, sous la direction des Jésuites 

et des programmes hebdomadaires de radio et de télévision . 

Plusieurs mouvements contribuaient à la formation religieuse. Nous citons la Junta 

Carequistica Diocesam; la Obra de la Misiones Pmroquiales, fondée en 1926 pour l'action dans 

les campagnes (baptêmes, mariages' confessions, communions); Wgrupcion Catolica 

Universitaira (A.C.U.), fondée en 1931 se vouait à la fonnation religieuse des intellectuels. 

L'Action Catholique Cubaine5' a joué un rôle important dans la formation des laïcs, spécialement 

des leaders. Sa méthode - voir, juger, agir - a marqué toute une génération de chrétiens et aussi 

la manière de faire de l'Église de Cuba. De nos jours, cette méthode est encore utilisée. On 

compte également d'autres mouvements de spirinialité comme I'Adoracidn Nocfurnu, les Hem 

de Maria et les Tiers Ordres ainsi que IAsociaciOn de Maesiras CatOZica~ (institutrices), 

I'Asociaci6n de Médicos Cafdicos (médecios), l'Union de Artistas CatOZicos (artistes). Caballeros 

de Colon (Chevaliers de Colomb). Il faut noter que l'enseignement public, à tous les niveaux. était 

neutre c'est-à-dire ne comportait aucune instruction religieuse. 

Plusieurs auteurs définissent l'Église de Cuba - à ce moment-là - comme une Église 

conservatrice. JeamPierre Clerc dit : a Pour le lien maintenu avec l'Espagne fianquiste, pour ses 

contiguïtés avec " la haute". l'Église cubaine était. sauf d'admirables exceptions, une caricature 

de conservatisme. Pour elle, le salut de l'homme était celui de I'homxne des centres-villess. 

Quelques années plus tard, Fidel, pour sa part' décrira cette Église comme une Église qui 

n'était pas populaire. a Ce n'était pas vraiment l'Église du peuple, des travailleurs, des paysans, 

des faubourgs, des secteurs sociaux modestes. Dans notre pays, nual à 70 %, il n'y avait pas une 

seule église en milieu rural, pas un seul prêtre (...) If n'y avait aucun travail évangélique, 

apostolique (...) disons d'éducation religieuse".. Opinion discutable car, même si les zones 

rurales étaient moins bien desservies que les zones urbaines, elles comptaient des églises et 

53 Elle existait avec ses 4 branches : Hombres (1929), environ 8 000 membres ; Lîga de Damas, plus de 5 000 
membres; Juvenrud Masculins (1928), plus de 4 000 membres (J.E.C., J.U.C., J.O.C. ; celleci, fondée en 1947, a 
realisé un travail remarquable) ; Juventud Femenina, environ 6 500 membres. 

54 Jean-Pierre Clerc. op. cir.. p. 159. 

55 Albeno Livanio (Frei Betto), Fidel Castro. Entretien sur la religion avec Frei Berto, p. 136. 



même des écoles religieuses consacrées à l'éducation? Un d o g u e  élaboré en 1953 par le 

Conseil National de L'Action Catho tiques' (Junta Nucio~Z de Accih Cardica Cubana), 

confirme Sexistence de 255 oeuvres (72 établissements scolaires, 52 hospices, 33 hôpitaux et 56 

institutions dédiées aux pauvres) appartenant à ll?glise catholique. Celle-ci rejoignait le peuple 

a travers les processions de la Vierge de la Charité (patronne de Cuba), les pèlerinages, les 

dévotions: a on ne s'adressait pas a Dieu mais aux saints avec qui une familiarité s'établissait, de 

qui on attendait quelque choses8 m, si Dieu le veut ! 

La crise socio-politique de Cuba n'était pas indifférente à l'épiscopat cubain. Le 

28 février 1958, les évêques avaient dénoncé Mat dans lequel se trouvait la République. Ils 

demandaient l'établissement d'un gouvernement d'unité nationale qui puisse préparer le retour 

de notre pairie à une vie politique normale et paisibleJ9 m. Cette Église commençait à vivre les 

changements socio-politiques apportés par la Révolution, au moment où Jean XXIII succédaitm 

au Pape Pie XII et où s'amorçait le tournant historique devatican II6'. 

56 Nous citons comme exemple les Soeurs Missionnaires de l'Immaculée -Conception. Arrivées a Cuba en 1948, 
elles se sont installées dans la province de Matanzas , à la campagne, dans la zone de Colon. Elles possédaient des 
écoles primaires et secondaires au Central Mercedes (fondées en 1948), a Marti (fondées en 1948 ); à Manguito 
(fondées en 1949); a Los Arabos (fondées en 1950); à San José de Los Ramos (kole primaire fondée en 1958); ainsi 
(suite) que des centres catéchétiques et des pensionnats. En 1959,43 religieuses avaient charge, dans leurs collèges, 
de 872 éIèves (Archives de la Communauté, statistiques année 1959)- 

57 Secretanado Economico Social de la Junta Nacional de Accion Catolica Cubana, Primer Catalogo de las Obras 
Sociales Carolicas de Cuba, La Habana, LEX. 1953.206 p. 

58 J. Verdès-Leroux, op. cir., p. 1 15. 

59 Carlos Franqui, op. cil., p. 302. Vou Hugh Thomas, Historia contemporanea de Cuba. De Barisiu a nuesnos 
dia, México, Grijalbo, 1982, pp. 299-302. 

60 Jean XXIII a été élu pape le 28 octobre 1958, 

61 Le 25 janvier 1959, dans une allocution prononcée à Saint-Paul-hors-les-mm, Jean XXfII annonce, pour la 
première fois, son intention de rdunir un concile œcuménique. 



Le nouveau gouvemement révolutio~maire a été salué par Mgr Enrique Pérez Serantes 

dans sa circulaire Vida N U P V C I ~ ~ ,  reconnu officiellement par le Vatican le 15 janvier 1959 et 

accueilli avec enthousiasme par le peuple, dont 942 % se définissait comme catholique. 

n'existe aucune lettre collective des évêques cubains saluant le triomphe révoluiionnak. faut 

signaler que. face au nouveau gouvernement, les opinions de l'épiscopat cubain étaient 

pmagées . Mgr Enrique Perez Serantes6j avait réclamé publiquement le départ du dictateur 

Batista. il a donc accueilli l'arrivée du nouveau gouvemement avec joie. Quant à l'évêque du 

diocèse de Cienfuegos, Mberto Martinez Dalmaus. il avait fui le ler janvier 1959- Mgr Albert0 

Martin Villaverde, évêque de Matanzas, s'opposait pour sa pan à Batista Mgr Carlos Riu 

Angiés. évêque du diocèse de Camagüey croyait que son devoir et celui de l'Église étaient de 

garder silence. Le cardinal Arteaga entretenait des relations officielles avec le nouveau 

gouvernement (en avril 1961, il s'était réfugié dans l'ambassade d'Argentine ). Bref, tous les 

évêques n'acceptaient pas le nouveau gouvernement. Mgr Enrique Pérez Semates souhaitait 

un changement socio-politique dans le pays et avait collaborê. à son avénement. Le programme 

proposé par Fidel répondait à ses aspirations. Dès le premier moment, il y a cru. 

62 Dans sa circulaire, Mgr Pérez Serantes appuie le momphe du nouveau gouvernement. Le prélat formule neuf points 
a considérer dans l'exercice du pouvoir : 1 - Ne pas perdre de vue que la personne humaine est un enfant de Dieu. 
2- Les individus et la société doivent rendre un culte a Dieu, Ses dirigeants ne doivent ni agir ni vivre comme si Dieu 
n'existait pas. Ils doivent se conformer aux principes et normes de la vraie religion. 3- Le gouvemement doit 
respecter le droit a la formation religieuse des enfants. 4- L'Etat doit protéger la sainteté de la famille. 5- 11 doit 
aavailler pour I'eiimination de la comption morale- 6- Il doit pratiquer Ia justice sociale selon Rerum N o v a m  
et Quaakagesho Anno. 7- 11 doit éviter la hude  dans les postes publics. 8- 11 doit pourvoir les postes publics pour 
(suite) garantir la srabilité des familles. 9- 11 doit faire aimer la terre ceux qui la travaillent. 11 a fait lire cette 
circulaire dans toutes les égiises de son archidiocèse. On retrouve cette circulaire dans Conferencia de Obispos 
Catolicos de Cuba, L a  voz de Ia lglesia en Cuba. /O0 dmurnenms epïscopaies, Mexico, La Buena Prensa, 1995, 
pp. 1 7-59. (Nous utiliserons l'abréviation C.0.C.C) 

63 Mgr Enrique Pérez Serantes est né le 29 novembre 1883, en Espagne. II a fait ses 6tudes ecclésiastiques a Rome- 
Il a été ordonné prêtre le 2 septembre 191 0. 11 a Cte nommé vicaire général du diocise de Cienfiiegos en 1916 jusqu'à 
sa consécration épiscopale le 13 août 1922 ( pour le diocése de CamagUey), Accession au siège épiscopal de 
l'archevêché de Santiago de Cuba, Ie 1 1 décembre 1948. Fidel Castro lui doit d'être toujours en vie apres l'échec 
contre la caserne de La Moncada. 



' - 
1.2.2 Une E a  en a l e  

Au fur et à mesure que le gouvernement révolutionnaire décrétait de nouvelles lois, la 

hiérarchie catholique réagissait en tenant compte de renseignement du magistère sur la question 

sociale. Les premières cuculaires émises au cours de deux premières années après le triomphe 

de la révolution en font foi. A l'heure du rétablissement de la peine de mort et de la vague de 

répression contre les militaires de l'ancien régime, Mgr Enrique Pérez Serantes publie la 

circulaire El justo rnedioM (le moyen juste) dans laquelle il demande la clémence pour les 

accusés de guerre. prie de ne pas continuer a répandre le sang, à aller au-delà de la loi du talion. 

Dans la circulaire La ense8an.m privada (L 'enseignement prive3, il se prononcera en faveur de 

I'enseignement privé et il affirmera que a grandir saw religion est un mal qui fait peur? Au 

moment de la promulgation de la Loi 1 1, les évêques se prononcent : u le moindre qu'on puisse 

dire c'est qu'elle a besoin d'être revisée? . Cette loi voulait annuler tous les titres académiques 

émis par les universités privées depuis le 30 novembre 1956, jour du soulèvement populaire a 

Santiago de Cuba  soulèvement qui avait préparé le débarquement de Fidel quelques jours plus 

tard. Par une disposition de Batista, dans tout le pays et jusqu'au triomphe révolutionnaire. les 

universités publiques avaient été fermées pour empêcher les activités révolutionnaires des 

étudiants. La Loi 1 1 voulait rendre justice aux étudiants qui durant la lutte révolutionnaire 

avaient été sacrifiés. Les universités publiques n'étaient pas touchées par cette loi qui affectait 

directement les universités catholiques. Le gouvernement oubliait la contribution de plusieurs 

universitaires catholiques à la cause révolutionnaire. Finalement, cene loi n'a jamais été 

appliquée, mais elle a été à la genèse des difficultés entre lgglise catholique et le 

gouvernement révolutionnaire. 

Lors de l'implantation de la Loi de Réforme Agraire, Mgr Evelio Diaz affirniait : a Notre 

actuelle réforme agraire ... s'adapte à l'esprit et au sens de la justice sociale et chrétienne (...) les 

intentions équitables de la réforme agraire et son implantation nécessaire dans notre Patrie 

a Lenrc circulaire publiee le 25 janvier 1 959, dans C.O.C.C., op. ch., pp. 60-63. 

65 Lettre circulaire publiee le 13 février 1959, Ib i ' ,  p. 65. 11 hut noter que l'enseignement public, à tous les 
niveaux, est fermé à l'instruction religieuse. 1 habitant sur 92 reçoit son èducation dans un collège catholique. 

66 Les destinataires de cette leme circulaire étaient tout le peuple cubain. Elle a été publiée le 18 février 1959. Ibid, 
pp. 70-74. 



s'ajustent à la pensée de l'Église quant a ses principes de justice sociale. Sa réaiisation engage la 

conscience de tout chrétien qui, comme tel, répudiant tout intérêt égoïste et personnel, doit 

contribuer à l'intérêt du bien commun, généreusement, en bon Cubain et meilleur chrétien6'. r 

Pour sa part, Mgr Enrique Pérez Serantes redit le bien-fondé de cette loi, mais en même 

temps. il critique la manière suivant laqueue elie a été implantée : r Ii ne s d l ï t  pas de donner une 

parcelle de terre aux campagnards s'ils ne l'aiment pas. Il e n  nécessaire de leur faire aimer la teme 

et se sentir bien avec elle68. 

L'année 1959 se termine avec La tenue à La Havane, les 28 et 29 novembre, du Congrès 

National Catholique. Claude Julien fait le parallèle entre ce meeting - mot qu'il utilise pour 

définir cette rencontre- à celui que Fidel avait convoqué quelque temps auparavant : Quelque 

temps plus tôt, Fidel Castro avait fait approuver dans un meeting populaire le rétablissement 

des tribunaux révolutionnaires. Son auditoire scandait le discours du cri de : " Au poteau, au 

poreau ! " à l'adresse des adversaires de la Révolution. Le meeting catholique se déroula un peu 

dans le même style, mais la foule criait alors : " Charité, charité " après chaque phrase de 

a 

Cependant, ce rassemblement d'un million de fidèles a été l'occasion de témoigner 

publiquement de Ia foi d'un peuple qui se définisait comme catholique. Dans sa lettre du 24 

décembre 1959? Mgr Enrique Pérez Serantes résume les leçons du  ong grés'^. À I'issue de cette 

réunion. des fidèles ont été agressés par des membres du M-26 qui ne supportaient pas de les 

entendre scander Caridad. caridad (charité, charité)". 

67 Entrevue avec Mgr EveIio Diaz, évêque auxiliaire et administrateur apostolique du diocèse de La Havane (Ibid. 
pp. 77-79). 

68 Ibid. pp. 84-86. A ce sujet, nous trouverons I'anicle de Mgr Albem Martin Villaverde, évëque de Matanzas, 
publié dans la revue Bohemia le 5 juillet 1959 , intitulé La reforma *a y la Iglesia catoiica *, (Md, p . 80-83). 

69 Claude Julien, op, cit., pp. 188-1 89. 

70 C.O.C.C., op. cit., pp- 98-1 O6 

7 1 J. Verdes-Leroux, op. cit., p- 229. 



Au cours de i'année 1960, la reprise des relations diplomatiques avec l'U.R.S.S.. les 

difficultés avec les États-unis, la nationalisation de la propriété privée, les accords commerciaux 

signés avec les pays socialistes, les discours de Fidel alertaient i'épiscopat cubain sur le danger 

du communisme. Le 20 mai 1960, Mgr Enrique Pérez Serantes reprendra la parole : On ne 

peut plus dire que l'ennemi est à nos portes parce qu'en réalité il e n  dans nos murs, parlant haut 

comme quelqu'un qui est chez lui m. Il cite l'encyclique Divini Redemptoris de Pie Xl, qui dit : 

Le communisme est intrinsèquement pervers? et Son ne peut admettre, sur aucun terrain, la 

collaboration avec lui de la part de quiconque veut sauver la civilisation chrétienne. Mgr Pérez 

Serantes exhorte les chrétiens à rester fidèles aux orientations du magistère. Le 17 juillet. une 

première manifestation importante a Lieu à la Cathédrale de La Havane : Cuba si, Russie 

non )). Ce slogan devient le mot d'ordre à la sortie des messes. Le 7 août, l'épiscopat publie une 

circulaire collective". Les évêques louent les transformations socio-politiques qui contribuent a 

améliorer la condition de vie des plus pauvres. mais en même temps ils préviennent le peuple 

de la progression du communisme dans le pays. Ils rejettent un tel système en disant : a Nous 

condamnons le communisme pour être une doctrine essentiellement matérialiste et athée; un 

système qui nie les droits fonda ment au^ de la personne humaine est un système dictatorial. 

Dorénavant. la répression contre l'Église. tout particulièrement contre la hiérarchie cubaine. se 

fera sentir. 

Dans un discours, le 10 août, Fidel riposte a cette déclaration en disant : 

Les prêtres sont là, avec leurs écoles privées, sans que personne ne se mêle de 
leurs affaires, sans la moindre restriction ou le moindre geste inamical de notre part. Et 
cela notre peuple le sait, comme il sait aussi que l'ambassade américaine associée à 
Franco et au fascisme utilise l'influence h q u i s t e  pour mobiliser contre la révolution 
tous les cwés fascistes qui se trouvent dans le pays (...) Ils savent aussi qu'il existe un 
clergé au service des pauvres, mais qu'il n'occupe pas de hautes fonctions. Ils savent 
qu'une partie du clergé se sacrifie sans rechercher les honneurs, tandis que l'autre, plus 
élevée dans la hiérarchie, sert les riches (...) J'aimerais vou une pastorale qui 
condamnerait les compagnies exploitant notre peuple et les agressions impérialistes 

72 C.O.C.C.. op. cif., pp- 115-1 18. 



perpéaées contre notre pays (...) Quiconque condamne une r&olution comme la nôtre* 
trahit le Christ et serait capable de le crucifier à nouveauz. 

La critique faite par Fidel des prêtres espagnols peut se comprendre dans son contexte 

histonque.Plus de la motié de prêtres qui travaillaient dans l'île étaient d'origine e~pagnole'~. 

Fidel les accuse d'être des curés fascistes, très marques par les idées réactionnaires, les idées de 

droite. les idées nationalistes espagnoles, y compris le idées fianquistes, a ils voulaient utiliser 

l'Église comme parti antirévol~tionnaire~~ a. Franco avait compté sur l'appui de l'Église 

~atholique'~. II avait lutté contre le terreur rouge. L'Espagne de Franco était traditionaliste, 

incompatible avec celle de ses adversaires : hcs-maçons, Iibérawc, anticléricaux. ou 

communistesn. Par ailleurs, les États-unis avaient trouvé, dans l'anticommunisme du régime 

franquiste. un allié contre le camp communiste7'. 

Cette critique de Fidel n'a pas empêché Mgr Enrique Pérez Serantes de redire la position 

de l'Église contre le communisme et le droit a la liberté d'expression : 

Aujourd'hui. on considère comme traître celui qui se permet de lutter contre le 
communisme ou d'exprimer ouvertement son désaccord (...) À Cuba, les catholiques 
sont considérés par les cornmunistes comme des citoyens de seconde zone, simplement 
pour leur attachement aux valeurs spirituelles et parce que leur idéologie n'en pas celle 
des steppes russes. Mais les catholiques n'ont pas de leçons de patriotisme a recevoir des 
communistes. Nous dirons toujours : Cuba oui, communisme non, esclaves j am ai^^^. 

73 Discours prononcé devant les déIégu6 des coopératives agricoles, dans Claude JuIien, o p  ci!., p. 197. 

73 Selon l'opinion de Claude Julien : -Plus de la moitié du clergé catholique est espagnol, appartenant a des ordres 
dont les supérieures résident en Espagne. Si le conflit entre Fidel et le général Franco n'appelle aucun 
commentaire particulier, on peut en revanche s'étonner de la part qu'y prend 1'~~lise.  Au début de 1960, en effet, 
une pétition circula parmi les prêtres espagnoIs de Cuba, dont tous ne sont pas fianquistes (.--) texte qui, 
affirmant une parfaite loyauté a l'égard de Franco, constituait en lui-même un coup oblique contre la 
révolution fideliste .,( Claude Julien, op- cit-, pp. 192-193). 

75 Frei Betto, Fidel Castro. Enrreriens sur la religion avec Frei Betto, Paris, Cerf l Bellamin, 1986, p. 137. 

76 Jacques Legrand, Chronique de Francisco Fmco, Paris, Chronique, 1997, p. 43.61 -63. 

n Ibid, p-103. 

78 Ibid.. p. 82. 

79 Lettre circulaire Ni traidores niparias (Ni traines ni parias) publiée le 24 septembre 1960. Voir C.O.C.C, op. 
cir., pp. 126-1 30. 



.4u mois de septembre, les programmes de télévision a de radio catholiques ont été 

supprimés. On voit naître un a groupe catholique * Con la Crury con la Patriu (Avec la Croix 

et avec la Patrie). Cette organisation, dirigée par le P. German Lance, voulait réunir des laïcs qui 

appuieraient le gouvemement, créant ainsi la division dans l'Église. Cette organisation a été 

manipulée par le gouvernement- Plus tard, elle sera suppriméem. Jean Clark dans son livre 

Milo y realidad signale que Fidel Castro avait proposé à Mgr Alberto Martin Villaverde, 

évêque de Matanzas, de fonder une Église Nationale comme en Chine. Mgr Villaverde fut 

tellement bouleversé par cette demande qu'il est décédé quelques mois après sa rencontre avec 

Fide18'. 

Dans l'hebdomadaire la Quincena. Mgr Eduardo Boza Masvidal, évêque auxiliaire 

de La Havane écrit : a Est-elle chrétienne la Révolution sociale qui est en train de se réaliser 

à Cuba ? a. Il énumère les fondements qui sont chrétiens mais aussi ceux qui ne le sont pas dans 

cette Révolution sociale. Par exemple : le manque de reconnaissance de la dignité de la personne 

humaine et de la liberté des enfants de Dieu, le manque de respect du droit naturel de propriété 

et de respect du prochain". 

Pour Mgr Enrique Pérez Serantes, le choix de l'Église à Cuba n'était pas entre Moscou et 

Washington. comme Fidel Castro le laissait entendre dans ses discours. Le choix était entre 

Rome et Moscou. Dans sa circulaire Roma O Moscu (Rome ou Mos~ou)'~, il invite donc les 

chrétiens à choisir pour le Christ et pour Rome. Le 4 décembre, les évêques cubains écrivent 

une lettreu au Premier Ministre. Fidel Castro. Ils y dénoncent la campagne antireligieuse contre 

iVÉglise. 

80 Juan Clark. op. cÏr., pp. 326-327. 

81 Mgr Martin Villaverde e n  décédl le S novembre 1960. Voir, Juan Clark, op. cir.. pp. 324-327. 

82 fbid. pp. 13 1-134. 

83 Circulaire publiée le jour de la fëte du Christ Roi 1960, Ibid, pp. 135-141. 

84 ibid. pp. 146-1 $0. 



L'année 1960 s'achève avec une autre circulaire - Con Cristo O contra Cnsto (Pour ou 

contre le Christ) - de Mgr Enrique Pérez Ser~f~ltes~' : a Nous combattons le communisme parce 

que nous aimons la liberté et parce que nous craignons qu'il n'y ait qu'un seul l'État. Nous 

répudions toute sorte d'esclavage (...) nous condamnons le communisme parce qu''il attaque la 

religion pour la détruire. De son côté Fidel affirnie : a êtm anticommuniste, c'est être contre- 

ré~olutionnaire~~. 

La répression continue tout au long de l'année 1961. Dans sa circulaire Respeto y 

Justicd7 (Respect et justice), Mgr Enrique Pérez Serantes ne manque pas i'occasion pour 

dénoncer cette campagne du gouvernement contre l'Église catholique et ses pasteurs. Le 11  

février. il répondra aux accusations faites dans le j o d  Sierra Maesna par une lettre ouvertea8. 

C'est la dernière communication officielle de la hiérarchie catholique jusqu'en 1969. ~ ' É ~ l i s e  

entre alors dans une Iongue période de silence. 

- I 1.2.4 Une Eelise confrontée et dénouillee 

La participation de nombreux catholiques et de trois prêtres espagnols au débarquement 

manqué de Playa Giron (17 avril 1961) a provoqué une crise et a précipité la rupture entre l'Église 

et le nouveau gouvernement89. Cette même journée, le journal catholique La mincena a été 

fermég0. Plusieurs laïcs, prêtres, religieux, éveques (dont Mgr Enrique Pérez Serantes ) ont été 

arrêtés. Quelques églises ont été profanées. Les sièges nationaux et provinciaux de l'Action 

86 Déclaration faite par Fidel le 26 décembre 1960 dans, Juan Clark, Cuba: Milo y reli&d, Miami / Caracas. 
Saeta, 1992, p. 229. 

87 C.O.C.C., op. cir., pp. 167-168. 

88 Ibid., pp. 169-1 70. 

89 Voir Stanislas Maillard, a La fin de l'exil intérieur -, dans 30 ans de Révolution, Paris, coll- Autrement- Série 
Monde 35 ( 1  989), p. 126. 

90 La revue était publiée par les Pères Franciscains à La Havane sous la direction du P. Biain. Elle avait 
publié : a Fidel Castro a déclaré que la révolution était devenue trop brûlante pour certaines personnes et c'est vrai, 
elle devient d'un rouge tellement vif qu'on ne peut plus la saisir sans se brûler m, Claude Julien, op. cit., p. 199. 



Catholique et de l'Association =tholique Universitaire ont été femés99'. Désorniais, l'ensemble 

de l'Église va être identifé à ces groupes de chrétiens et en paiera le prix. ~ g ~ l i s e  était l'unique 

institution organisée qui avait des relations internationales et qui était assez forte pour tenir tête 

surtout dans le domaine de l'éducation. La rupture entre l%tat et 1ggiise s'est effectuée I'année 

consacrée à l'éducation. 

Les confrontations avec l'Église continueront avec l'occupation, au mois de mai, de 

toutes les écoles catholiques et protestantes. Plus tard, elles seront confisquées officiellement. 

La confrontation entre les fidèles et les forces militaires survenue lors de la Ete de la Madona 

de la Charité. a la paroisse N u e m  Seilora de la Caridad à La Havane, a été L'occasion d'arrêter 

Mgr Boza Masvidal. évêque auxiliaire de La Havane. Après cet incident, toutes les célébrations 

publiques ont été interdites9'. 

Le 1 1 septembre. dans le journal HoJP3, le gouvernernent cubain accuse publiquement la 

hiérarchie catholique . Puis. le 17 septembre 1961, il expulse, i bord du bateau Covudonga. 

un évêque (Mgr Boza Masvidai), 130 prêtres diocésains et religieuxg4. Alon, la panique saisit 

les communautés religieuses et le clergé (majoritairement d'origine espagnole). Le souvenir de 

la guerre civile en Espagnegs. la persécution des chrétiens dans les pays de l'Europe de l'Est 

et en Chine ont fait que, dans l'espace de quelques semaines, 2 000 religieuses rappelées par 

leurs congrégations et plus de 200 prêtres ont quitté le pays? A la fui de 1961, l'Église est 

confinée au temple, dépourvue de tout pouvoir et réduite en nombre. Eue devra apprendre a vivre 

dans ce nouveau contexte. 

91 Voir Juan Clark, op. cit., p. 330. 

93 Ministerio del Intenor, ahforme del Ministeno del ïntenor sobre 10s actes contrerrevolucionarios de la a b  clercia 
falangista u, Hoy, 12 Septembre 196 1.  p. 6. 

94 Voir Juan Clark, op. cir., p. 335-336. 

95 En zone républicaine 7 937 membres du clergé ont été fisillés ou assassinés (dont 12 évëques, 283 religieuses et 
192 religieux, dans Max Gallo, Histoire de I'Espagnefranqu&e, Pan's, Roben Laffont, 1975, p-75. 

96 Voir Stanislas Maillard, op. cil., p. 126. 



Pour terminer cette partie consacrée au contexte religieux, je me permets de citer un 

passage de la circulaire collective de l'épiscopat cubain, datée du 17 juillet 1960, à pariir de 

laquel le nous pourrons tirer quelques conclusions : 

Que personne ne vienne donc demander aux catholiques, au nom d'une union mal 
comprise, de se taire en ce qui concerne leur opposition à ces doctrines, car ils ne 
pourraient le faire sans trahir leurs principes les plus fonàamentaux. La majorité absolue 
du peuple cubain e n  contre le communisme matérialiste et athée. Le peuple cubain est 
catholique et il ne pourmit ê t ~  conduit à un régime communiste que par le mensonge ou 
par la force. Veuille la Sainte Vierge de la Charité que cela ne puisse jamais se produire 
a Cubaq7- 

L'affirmation de l'épiscopat cubain suivant laquelle a le peuple cubain est catholique a 

été mise en question par plusieurs auteurs9*. En effet, en 1959, 94,2% de la population se 

définissait comme catholique. Cependant, seulement 50 % des enfants baptisés faisaient leur 

première communion et 10 % pratiquait le dimanche. Lionel Groulx nous dit : a Au demeurant 

un catholicisme de façade et d'une triste façade que la religion de ce pauvre peuple 

facilement satisfait d'une ou deux fiesras et processions par année*. . Mgr Carlos Manuel de 

Céspedes appuie cette réflexion en disant : a Il me semble que nous sommes un peuple 

croyant. mais -selon mon opinion personnelle discutable- minoritairement catholique. J'utilise 

minontairement )> avec une acception qui embrasse non seulement la quantité de personnes qui 

viennent au temple mais aussi la pénétration de la catholicité dans les tenants de l'existence, dans 

la qualité de vie personnelle et communautaire de notre Nation lm. * 

Le sujet de ce mémoire ne tend pas à démontrer si le peuple cubain était ou n' était pas 

catholique. Du moins on peut affimier qu'il était sacramentalisé et croyant (religiosité populaire). 

11 faut donc tenir compte de la foi de ce peuple pour notre réflexion ultérieure sur l'éducation de 

la foi des adultes. 

97 C.O.C.C., op. cit., pp. 115-1 18. 

98 Voir. Ramon Rivas, Histoim de la Iglesia en Cuba, La Habana, s-d., 73 p. 

99 Lionel Groulx op. cir., p. 45 1. 

ioo Carlos Manue! de Céspedes, ac Puede afirmarse que el pueblo cubana es catolico O no ? ., dans Tema 4 (1995), 
pp. 13-22. 



Nous repérons, dans la citation des évêques, Iëlément d'incompa~%ililte entre la foi 

et le communisme matérialiste et athée a. Cette affirmation de la hiérarchie c u b e  envers le 

communisme correspond aux orientations du Magistère, a cette époque ant6rieu.m à Vatican II. 

Nous le constatons en lisant les déclarations et les lettres publiées par les évêques entre 1959 

et 1961. Nous y trouverons de nombreuses références aux encycliques telles R e m  

~ b ~ a r u r n ' ~ ' ,  Quod ~ ~ o s t o l i c i  munerido* et Immortale &ifo3 de LCon >Cm; Divini ~ e d e r n p t o r ~ ' ~ .  

Divini IZZius ~ a ~ i s t r i ' ~ '  et Quadragesimo annofM de Pie XI;  Optutissirna ~m"' et dans les 

differents rnes~ages'~' de Pie W. Ces documents nous permettent de mieux comprendre la 

position du Magistère par rapport au communisme : critiqué par Léon Xm - r une peste mortelle 

qui s'attaque à la moelle de la société humaine et qui l'anéanhrait'" m, condamné catégoriquement 

par Pie XI - le communisme est intrinsèquement pervers, et l'on ne peut admettre sur aucun 

terrain la collaboration avec lui de la part de quiconque veut sauver la civilisation 

chrétienneH0 - et codumé dans cette condamnation par Pie W - a il n'est pas possible de 

collaborer avec le communisme. car il est matérialiste et anti-chrétien1" a. De son côté, la 

hiérarchie cubaine a agi envers ce nouveau gouvernement, qui se défuiissait comme socialiste à 

caractère marxiste-léniniste, en fidélité a ces orientations du Magistère. 

-p -- 

101 C.O.C.C.. op. cil., pp. 56. 58. 78,81,85, 113, 141, 156. 

102 Ibid. p. 135. 

103 Ibià., p. 56. 

iar  lbid, p. 108. 

IO5 Ibid. p. 71. 

106 Ibid., p. 58.78, 

107 Ibid, p. 79. 

108lbid..p.78,81,82, 113, 115. 

109 Leme encyclique Qmd Apostofici muneris, 28 décembre 1978 (Acta Leont3 XI//, vol. i, p.46). 

i 10 Lettre encyclique DNini Redemptoris, 19 mars 193 7 ( L'école sociale pupularie, 280 ( 1  937), p. 27. 

I I I Paul Dreyfiis, Jean XII/, Paris, Fayard, 1979, p. 292- 



Le passage de la condiunnation au dialogue enîre l'Église a les systèmes communistes 

est un f a i t  de Vatican II. Déjà en décembre 196 1, la publication de l'encyclique Mater et 

magisrra de Jean XXIII avait annoncé cette transition. Comme dira Paul Dreyhis : Mater et 

magisna amorce, à propos du marxisme, une distinction fondamentale entre les fausses théories 

philosophiques et les mouvements historiques, fondés dans un but social, culturel, économique 

ou politique "'. * Désormais, une nouvelle période s'annonce. 



Le triomphe des rebelles en 1959 a marqué le début d'un long processus de 

transformation de la République cubaine. Au cours de la première période (1 959-1 9613, nous 

avons vu comment le nouveau gouvernement s'était déclaré socialiste à caractère marxiste- 

léniniste. Dorénavant, tous les efforts seront orientés à la constniction de la nouvelle société. 

Dans les années 1 962- 1969, Fidel cherchera le meilleur chemin pour y parvenir. Au début. 

il a cru qu'il trouverait une nouvelle manière d'être socialiste, il a compris plus tard que c'était 

une utopie. Désormais, Cuba sera intégré aux pays socialistes. Pour sa part, l'Église a vécu 

une période de transition qui est passée par un temps d'un lourd silence. Cette Église vivait 

ces changements de société au moment même où l'Église universelle s'interrogeait, durant le 

Concile Vatican II. sur ses rapports avec la société et avec le communisme. 

. . 
2.  1 Contexte socio-~011- 

Les transformations de I'économie et de la société, initiées en 1959, continueront au 

cours de cette deuxième période. Désormais, elles seront orientées vers la constniction de la 

société socialiste et la consolidation du pouvoir castriste. Pendant cette période, de nouvelles 

difficultés naîtront. Fidel reconnaissait lui-même que la construction de la nouvelle société était 

une tâche difficile'. 

L'année 1962, Année de la Planification m, débute par la deuxième Déclaration de La 

Havane. publiée en plusieurs langues et lue devant le peuple, le 4 février. Elle sera la réponse de 

Fidel à la condamnation de la Conférence de 1'O.E.A : a A l'accusation selon laquelle Cuba désire 

t Dans un entretien avec René Dumont, Fidel disait : La r&olution, tu sais, c'est difficile =, dans René Dumont, 
Cuba est-il socialiste ?, Paris, Seuil, 1976, p. 81, 



exporter sa révolution, nous répondons : les révolutions ne s'exportent pas; seuls les peuples les 

font. Ce que Cuba peut donner aux peuples, ce qu'elle leur a déjà donné; c'en son exemple'. 

Au cours de cette année, l'isolement de Cuba se précise3 , les crises se succèdent Une 

des premières crises sera a la crise du sectarisme : a celle de croire que seuls les 

révolutionnaires sont des hommes dignes de confiance pour remplir un poste clé, et qu'ils 

devraient être exclusivement des anciens membres du P.S.P., des " militants marxistes 

chewomés " * n. Selon Fidel, on nommait les membres du P d  sans tenir compte de l'opinion 

de la base comme cela avait été prévu Dans son discours du 26 mars 1962, Fidel déclare que 

le sec tarisme est contre-révol utionnaire. Pour lui, c'était l'apparition de l'anarchie et d'un 

véritable chaos. un virus qui devrait disparaître en en supprimant la cause. Alors, il accuse 

certains dirigeants du P.S.P. et en particulier Anibal Escalante* secrétaire de l'organisation des 

O.R.I. (Organisations Révolutionnaires intégrées) d'avoir provoqué cette crise. En somme. 

Anibal Escalante échappait au contrôle centralisateur. II était en train de s'écarter de la voie 

indiquée et de créer la sienne propre, un comportement non toléré dans cette nouvelle société. 

11 s'est alors exilé en U.R.S.S. comme journaliste à L a  Pravda. 11 a été réintégré dans le parti 

en 1964. mais pas pour longtemps. Cette crise du sectarisme augure de la subordination de 

l'État au Parti. 

Au mois d'octobre 1962, une autre crise surviendra dite a la crise des fiisées B. Le 11 

septembre, des rampes de missiles arrivent à Cuba provenant de 1'U.R.S.S. Le 14 octobre. le 

président Kennedy exige le démantèlement. sous contrôle d'une commission intemationaie, des 

bases de lancement des fusees nucléaires soviétiques installées sur le sol cubain et tournées 

vers les États-unis. Il décrète l'embargo total,, sur tous les bateaux soviétiques à destination 

de Cuba. En droit international? c'était un acte de guerre. Pour sa part, Fidel n'accepte pas le 

2 Louis Constant. Rëvolurion Cubaine I. Textes chokis (1953-1962), Paris, Maspero, 1968, p. 139. 

3 Q AU début de février, le gouvernement américain impose un embargo sur le commerce avec l'île à I'exception des 
médicaments et des denrées alimentaires. Le 8, l'Argentine rompt ses relations avec Cuba *, dans Eugène Berg, La 
polirique infernarionale depuis 1955, Pan's, Economica, 1989, p. 39, 

.I Expression utilisée par FideI pour qualifier les dirigeants nommes par Escalante, dans Louis Constant, R&oluiion 
Cubaine 1. Tmes choisis (1953-19621, op. cil-, p- 235- 



contrôle commandé par le président des États-uni? : r Les conditions indispensables pour une 

véritable solution de paix sont les garanties des Cinq Points établis par le Gouvemement de 

Cuba6 .. Le président de l'U.R.S.S. Khrouchtchev signera le traité qui ne tiendra pas compte 

des conditions demandées par   id el'. L'ambassadeur des États-unis auprès des Nations-Unies, 

Adlaï Stevenson. déclare : a Depuis la fin de la Seconde Guerre Mondiale, il n'y a jamais eu de 

menace aussi grave contre la paix ni de défi aussi délibéré aux nations signataires de la 

chanes. a> Les deux grands, les États-unis et l'U.R.S.S., ont eu besoin de l'intervention, entre 

autres. du secrétaire des Nations unies U-Thant9 et du Pape Jean XXIU'' pour arriver à la 

signature du traité soviéto-états-unien qui entraînait le retrait des b é e s  soviétiques (le 11 

novembre) et la lévée de ['embargo (le 21 novembre). 

Selon l'avis de Fidel, Khrouchtchev n'aurait pas dû retirer ses fusées sans l'avoir 

consulté". Fidel commentera ainsi : a Dans le cours de cette crise, cerîaines divergences ont surgi 

entre le Gouvemement soviétique et le Gouvemement cubain (...) mais par-dessus tout nous 

sommes marxistes-léninistes et nous sommes amis de l'Union Soviétique. Entre IZTnion 

r - Cette demande d'inspection a pour but de renforcer la prétention aes États-unis a violer noue droit d'agir à 
l'intérieur de nos fkontiëres en toute Iiberté, a décider de ce que nous pouvons ou ne pouvons pas faire à l'intérieur 
de nos frontières m. Louis Constant, Révolurion cubaine II. Textes choisis ( 1  962- 1968)- Paris. Maspero, 1968, p. 16. 

6 Le 28 octobre. Fidel publie les Cinq Points : la garantie de non-agression a Cuba n'existera que si : 1) la cessation 
du blocus sur Cuba est absolue et genérale: 2)-3) cessent toutes les actions de terrorisme sur Cuba préparées aitu ~tats- 
Unis ou a Puerto-Rico: 4) cessent les violations de l'espace aérien et maritime cubain par les États-unis: 5) la base 
de Guantharno est retiree sr le territoire occupé, restitue a Cuba Mikoyan (envoyé à Cuba pour negotier avec Fidel) 
les avait approuvés mais le même jour le traité a été signé. Voir. Louis Constant, Révolurion cubaine IL op. cir.. 
p. 26-27. 

7 Le coup d'audace de Khrouchtchev n'avait donc rien d'un coup de tête. Comme il l'a écrit dans ses mémoires ou 
confie indirectement à des temoins, le parallèle entre les fiisées soviétiques à Cuba et les fusées américaines en 
Turquie et en Italie, était l'arrière-fond de toute l'affaire. II constituera, selon le mot célébre de Talleyrand, le 
fondement de " l'accord des arrière-pensées " de Kennedy et de Khrouchtchev m, dans Eugène Berg, o p  cir.. p. 42-43. 

8 Paul Dreyfus, JeanXYlII. Paris, Fayard, 1979. p. 352- 

9 Voir entretien entre U-Thant et FideI dans. Louis Constant, Révolurion cubaine II. op. cir-. pp. 9-24. 

IO Pau1 DreytÙs. op. cit., pp. 247-357. 

i i Fidel Castro commentait à Claude Julien : a Khrouchtchev n'aurait pas dû retirer ses b é e s  sans nous consulter. 
Cuba ne veut pas être un pion sut l'échiquier mondial (...). Nous ne sommes pas un satellite (...). Khrouchtchev avait 
évité la guerre, mais il n'avait pas gagné la paix. Nul n'a le droit de disposer de la souveraineté cubaine. Le peuple 
cubain était très hostile a la décision de Khrouchtchev. Sa fùreur &ait bien naturelle, et j'ai compris que jeapaiserais 
la colère populaire en exprimant publiquement ce que chacun pensait (...)- En cédant devant l'impérialisme, on 
l'encourage a se montrer plus exigeant m. (le Monde, 30 octobre 1962). 



Soviétique et Cuba il n'y aura pas de brèches 12. Certes, il n'y aura pas de brèches mais les 

relations entre les deux gouvernements ne seront plus les mêmes. Par ailleun, la crise a eu 

pour effet de renouer le dialogue soviéto-états-unien et de lui domer une intensité sans 

précédent. C'en en ce sens qu'eue ouvrit un nouveau chapitre dans les relations Est-Ouest, celui 

de la détente, même si ce terme sera fortement critiqué au milieu des années 70t3 m. 

Au sortir de ces deux crises, la Révolution est co&ontée à des difficultés d'organisation 

et d'autres d'ordre économique. Les trois prochaines années seront consacrées à l'organisation, 

à l'économie et à l'agriculture (1963 h n é e  de l'organisation m; 1964 a Année de 

l'Économie et 1965 a Année de I'Agrîculture a). La propriété privée se réduit davantagei4. De 

plus en plus. l'économie se centralise. Fidel veut sortir de la monoculture sucrière mais il le fait 

sans une planification et sans une étude scientifique. Les spécialistes consultés ne seront pas 

écoutés". C'est lui qui mène des a plans spéciad6 n, très coûteux 

les résultats attendus. FideI croit tout savoir1'. René Dumont nous 

et qui ne donneront pas 

dit : a Avec Fidel, j'avais 

12 Louis Consrant, Révolution cubaine 11. op. cii.. p. 3 1 .  

13 Eugine Berg. op. cir. .. p. 46. 

1.r Le 4 octobre 1963, la dewieme loi de réforme agraire est proclamée : elle va étendre le secteur d'eut 5 60%. C'est 
donc l'élimination brutale des moyens et gros agriculteurs. René Dumont nous pade d'une troisième reforme agraire. 
1968- 1 969. Réalité qu'il appelle : Le paysan dépossédé par un Père Noël marxiste. Dans René Dumont, op. cit.. 
pp. 90-93. Le 13 mars 1968. arrivera la colIectivisation de tous les petits commerces. Dans Jean-Pierre Clerc, Les 
quatre (suite) saisons de Fidel Castro, Paris, Seuil, 1996, p. 238. 

15 Nous trouverons plusieurs exemples comme : René Dumont, agronome fiançais appelé par Fidel à plusieurs 
reprises. Au cours du moisieme voyage qu'il fit a Cuba, en 1969, René Dumont avait relevé des signes de la baisse 
de la popuiarite de Castro et des mécontentements; ces remarques, s'ajoutant aux critiques qu'il formulait sur 
l'économie et sur le régime politique, firent que ce séjour de travail d'un ami convaincu de Cuba devint son 
dernier : peu après, il fut qualifié d'agent de la C.I.A. - &m J. Verdés-Leroux, La Iune et le caudillo, Paris. 
Gallimard 1989, p. 333. K.S. Karol, journaliste lui aussi accusé d'être un agent de la C.I.A. est un autre 
exemple. (Gilles Maninet, Les cinq communismes, Paris, Seuil, 1973, p. 232). Voir aussi J.  Verdes-Leroux, 
op. cir.. pp. 452-545. C'est aussi le cas de l'économiste fiançais Charles Bettelheim, en 1964. Voir Louis Constant, 
Révolution cubaine II, op. cil.. p. 49. 

16 Ces plans spéciaux vont s'expérimenter au cours de cette période. Parmi ces plans spéçiaux nous trouverons une 
vaste entreprise d'hydroponique, culture sans sol, en solution de fertilisants ; le plan Banao de las Villas; le principe 
de l'autonomie alimentaire de chaque province; le plan horticole de Pinares de Mayari; le plan café de San Andrés 
de Caiguanabo; l'élevage des crocodriles de la Ciénaga de Zapata; les élevages de chèvres et de lapins (en 1966); les 
plantations des pois d'Angole (refùses par le bétail et par les hommes); I'insémination artificielle; les plantations de 
café en ville; les mobilisations volontaires; les clôtures démentielles du plan a Triangle laitier de Camagtley. la 
fumure japonaise. Voir René Dumont, op. ctt.. pp. 45,59-62,65-67,95-96,93-97. 

17 Le 14 février 1965, Fidel prendta en main la présidence de l'Institut de Réforme Agraire- 



parfois l'impression de visiter l'île sous la conduite de son proprietaire, qui me montrait ses 

champs et ses prés. ses vaches sinon ses hommes18 m. 

Ses hommes seront les premiers à éprouver ce que s i m e  vivre dans une société de 

plus en plus autoritaire et hiérarchiséei9 que Fidel manoeuvre à sa guise. Le 12 mars 1962. 

marquera l'instauration du système de rationnement des vivres (Loi 101 5)". Le 2 janvier 1968. 

Fidel annonce le rationnement du pétrole'' et le 13 mai 1969, celui du pain : 1 14 gnunmes par 

jour et par habitant. Le témoignage Gune femme de ménage nous parle de ce que le peuple vivait 

pendant cette deuxième période : 

Nous manquons de tout. Bien des tickets ne sont pas honorés. Le poulet est 
réservé aux malades et aux femmes enceintes. Ma voisine, dont le fds a maintenant près 
de deux ans, n'a pas encore obtenu son poulet de femme enceinte. Depuis 1963, je n'ai 
pas touché de chaussures. Des voisins ont pu en avoir, mais quelles queues ils ont dû 
faire! Depuis quatre ans, pas de pantalons, sauf un par an, avec une chemise, aux centres 
de travail. Si vous cuisinez du porc, ça se sent dans le voisinage. Si le comité de défense 
de la révolution du quartier l'apprend il vous dénonce. À la fin du mois, on ne peut plus 
se laver qu'avec un horrible détergent. La ration du mois de haricots fait trois plats. 
Avec les 85 pesos par mois de salaire minimum, si l'on a beaucoup d'enfants. il n'est 
père  question de se payer des extras (..J Si vous manquez un jour le travail, vous n'êtes 
pas payé ; avec un certificat de maladie, vous recevez le tiers de votre paie". 

En juillet 1959. Fidel déclarait que la mentalité du peuple avait changé et avec sa 

mentalité sa vie". Or. au cours de cette période, de nombreux problèmes surgissent qui nous 

laissent voir que la mentalité du peuple n'avait guère évolué. Par exemple : l'absentéisme. le 

manque de conscience révolutionnaire, le vol, l'apparition du marché noir avec des prix 

inabordables pour un simple ouvrier ou une femme de ménage. Le même Fidel rappelle deux 

18 René Dumont, op. cir.. p. 80. 

I 9 On voit naitre une classe d'avant-garde qui ne manque de rien, Comme le signalera René Dumont a les privilèges 
subsistent pour les responsables ... en Alfa Roméo (Ibid. p.19 1-194). 

ro J. Verdès-teroux op. cir.. p. 293. 

2 i a Fidel annonce le rationnement du pétrole, il I'amibuait publiquement au refis de I'URSS d'accroitre ses 
livraisons : mais Cuba n'avait pas fourni le sucre promis m. dans René Dumont, op. cir.. p. 186. 

2 Ibid., pp. 53-54. 

13 Louis Constant, R&ofurion cubaine I, op. cri,. p. 98. 



mots d'ordre qui devront être les principes essentiels pour un révolutionnaire et pour un 

marxiste : la discipline et le travail". 

En 1964. le commandant Emesto Guevara, alors ministre de Ilndustrie, coafkonté à ces 

difficultés. comprendra que pour conmuire cette nouvelle société, il faudra changer l'homme 

en même temps que la base économique. Il faut créer a l'homme nouveau et travailler pour 

la ûansformation du monde : a i'homme nouveau sera complet, total, plein; il atteindra la 

conscience totale de son être social. ce qui équivaut à sa réalisation pleine comme créature 

humaine. une fois brisées les chaînes de l'aliénationx. Pour sa part, devant les dificuités 

économiques. Fidel opte pour créer, d'abord, les bases objectives du socialisme, le changement 

des esprits viendra ensuite. En 1965. Fidel proclame qu'il vaut mieux un révolutionnaire non 

compétent qu'une compétence non révolutionnaire? Au cours de cette année, Emesto Guevara 

quittera le pays détinitivement : le révolutionnaire chasse le compétent". Plus tard, Fidel 

comprendra la nécessité de transformer l'homme pour qu'il puisse vivre dans la nouvelle société. 

II reprendra donc l'idée de l'homme nouveau. 

L'année 1965 e n  cruciale au point de vue politique. Ce sera la constitution du Parti 

Communisre de Cuba". Dans le discours de présentation du comité centrai du Parti". Fidel lit 

14 Fidel dira : a Nous devons savoir que nous avons dêjà le droit de nous comporter comme des hommes plus 
responsables et plus mûrs. Et nous devons tous savoir que pour tout, il faut appliquer le principe suivant : il faut 
travailler; la tâche fondamentale, c'est la production et le travail o, dans Louis Constant, Révolurion cubaine II, op. 
cil.. p.  68.  

25 Emesto Guevara. Le socialisme et f 'homme. Paris, La découverte, 1987, p. 28-29. 

26 A ce propos. Rene Dumont nous dit : Cette même année 1965, Castro proclame qu'il vaut mieux un 
révolutionnaire non compétent qu'une compétence non révolutiomaire. Décision de la plus haute gravité : le Che 
avait souvent dit le contraire, car il savait pouvoir politiquement mieux contrôler les compétences que le degré de 
révolutionnaire dam Rene Dumont, op. cir,. pp. 90-92. Voir aussi, Gilles Maninet, Les cinq communismes, op. 
cil.. p. 224. 

77 René Dumont, op- cir.. p. 50. 

33 Le Parti Communiste de Cuba a été fondé le ler octobre 1965. En même temps Ies deux quotidiens issus de la 
victoire populaire : Revolucibn (du mouvement 26-VTI) et Hoy (du mouvement P.S.P) deviennent un seul organe, 
celui de P-C-C., le quotidien Granmo Le premier exemplaire sera publie le 4 octobre 1965. 

29 Discours prononcé le 3 octobre 1 965. Voir, Louis Constant, Révolution cubaine II, op. cil.. pp. 70-84. 



la lettre laissée par le commandant Emesto Guevara avant son ddpart?. Il informe le peuple du 

choix fait des membres du comité cenaal du Parti et explique queiles saont Leurs fonctions au 

sein du Parti. 11 mentionne, entre autres, le rôle directif du Parti dans l'éducation des 

masses : L'éducation et l'orientation des masses revoIutioll~laires est une prérogative à laquelle 

le Parti ne saurait renoncer et nous serons de très jaloux défenseurs de ce droit. En matière 

d'idéologie ce sera le Parti qui dira ce qui devra être dit? . 
L'année se clôt avec la réouverture des portes de L'exil pour les personnes qui voulaient 

quitter le pays'' vers les États-unis par ~amarioca". Les premiers contigents arrivent à Miami 

le 7 octobre. Trois cent mille Cubains en ont profité. dont un grand nombre de professionnels. 

Il faudra donc former de nouveaux techniciens, professeurs, médecins, spécialistes... 

L'année 1966, nommée a Année de la Solidarité n, s'ouvre avec la Conférence 

Tricontinentale. à La Havane' le 3 janvier. En principe, il s'agit d'une réunion des pays du 

tiers monde et des mouvements de libération qui veulent s'émanciper de l'emprise 

impérialiste". Cuba a montré sa volonté de ne pas renoncer à la révolution mondiale et 

aussi sa solidarité avec les mouvements et les pays en lutte pour leur libération : sa 

vocation internationaliste s'est renforcée. Cuba veut suivre sa propre voie, même si elle 

est distincte de la politique internationale de l'Union soviétique5', dite la coexistence 

jû Selon Fidel cene leme avait été remise à la fin du mois d'avril 1965, (Ibid, p. 77-78). 

3 i Louis Constant, Révolurion cubaine il, op. cir-. p. 8 1 . 

32 Fidel les appelera gusanos ( a les vers de terre a). 

5 ;  Camarioca est un port situé dans la province de Matanzas. Le Iieu avait été préparé pour les circonstances. 

34 Louis Constant, R&olution cubaine II, op. cit.. p. 85. 

35 (c Le traité de Moscou du 5 août 1963, a mis fi aux essais nucléaires aux États-unis, en U.RS.S. et en Grande- 
Bretagne. 105 aunes États ont signé égaiement ce traite, mais la France et la Chine ont refbsé leur signature et 
poursuivent leurs essais nucléaires, Le traité de Moscou e n  une ttape importante dans la voie du désarmement 
mondial. Il marque la conclusion de la guerre h i d e  et la conséc&on de l'&rat de cuexrStence pacijique par i'égalité 
des armes nucléaires, sone d'équilibre de la peur, dont i'eficacité a été démontrée en 1967 lors du conflit du 
Proche-Orient : Américains et Sovidtiques sant intervenus de concen pour &ter les hostilités et éviter I'extension 
du conflit m, dans Jacques Mordal, Dossiers & f a  guerre fioide, Verviers, Gérard & Co, 1969, p. 383. * La 
coexistence pacifique consiste pour les Soviétiques a attendre l'effondrement de leurs adversaires, victimes de leurs 
propres contradictions; pour les Américains, il s'agit d'un statu quo : les deux Allemagnes, le 17e ou le 38e parallèle 
au Vietnam et en Corée, la non-reconnaissance de la Chine populaire = (Ibid, p. 385). 



pacifique36. Fidel afknera dans son discours de clôture : Le devoir de tout révolutionnaire 

est. comme le dit la Déclaration de La Havane, de fi6.z-e la Révolution et de faire la Révolution en 

actes et non en paroles (...) être révolutionnaire non pas en théorie mais dans la pratique3'. Un 

des bits de cette rencontre, c'est la création de I'Organisation de Solidarité des Peuples d'Asie, 

d'Afrique et d'Amérique Latine (0.S.P.A.AA.L.) et de l'Organisation Latino-Américaine de 

Solidarité (O.L.A.S.) dont leur siège est fixé à La Havane. La solidarité se manifestera, entre 

autres. envers le peuple du Vietnam3' et le peuple de saint-~orningue~~ . Fidel appuie la lutte 

de ces deux peuples et il e n  prêt à la soutenir. Depuis la Tricontinentale des mouvements de 

lutte année se sont maintenus ou renforcés? 

Cette voie ne se limite pas seulement à a faire la Révolution dans le monde entier4'. 

Fidel croit qu'il e n  possible d'édifier parallèlement le socialisme et le communisme selon une 

formule qu'on ne trouvera pas dans les manuels mais que l'expérience cubaine est en train 

36 Pour définir la politique de coexistence pacifique, Khrouchtchev écrivait : * Elle signifie, dans son expression la 
plus simple. le renoncement à la guerre en tant que moyen de trancher les differends- Mais, cela n'épuise pas la notion 
de la coexistence pacifique. Celle-ci implique, outre l'engagement de la non-agression, l'engagement de tous les Etats 
de ne violer de quelque façon que ce soit et sous aucun prétexte l'intégité temtoriale et la souveraineté réciproques- 
Le principe de fa coexistence pacifique signifie renoncer a l'ingérence dans les affaires intérieures des autres pays aux 
fins de changement de leur régime politique ou de leur mode de vie, ou pour d'autres motifs. La doctrine de la 
coexistence pacifique prévoit également que les rapports politiques et économiques entre les pays doivent être basés 
sur la parfaite égalité des parties et sur l'avantage réciproque m. dans N. Khrouchtchev. Ce que je pense de la 
coexistence pacifique. Paris, Plon. 1956, pp. 4-5. 

37 Louis Constant, Révolution cubaine II. op. cir., p- 91. Dès le 26 juillet 1960, FideI avait déclaré : a Nous 
promenons de faire de notre pays l'exemple qui convertira la cordillère des Andes en Sierra Maesrra du continent 
américain (La Sierra Maestra a été le lieu de combat, le refùge pour les rebelles avant le triomphe)- 

38 .: Et il est bon que les impériaIines yankees connaissent le degré de solidarité avec le Vietnam qui existe chez tous 
les peuples du monde. C'est pour cette raison que nous considérons que cette Conference de Solidarité des Peuples 
des trois Continents s'est exprimée. et a agi de maniêre telle que l'appui et la solidarité envers le Viemam sont devenus 
évidents. et qu'en plus ils ne feront qu'augmenter m, (Ibid., p. 90). 

39 Saint-Domingue, petit pays occupé par des dizaines de millien de soldats yankees, s'engage dans une lune longue 
et difficile. Saint-Domingue et le peuple dominicain ne devront pas être seuls h se dresser en face des impérialistes 
yankees ( Ibid.. p. 9 1 ). 

Entre autres : au Guatemala les FAR de Turcios Lima; au Venezuela, Douglas Bravo et Luben Petkoff et Amërico 
Martin; en Colombie l'ELN de Fabio Vaquez: en Bolivie éclate un nouveau foyer guerrillero (1 967) (Ibid., p. 185). 

4 1 Dans son discours de clôture, Fidel mentionne la lune d'autres peuples comme : Ie Cambodge, le Laos, les peuples 
et les mouvements d'Afrique, le peuple du Kalimantan d u  Nord. le peuple du Ydmen, de la Palestine, le Venezuela, 
le Guatemela. Louis Constant, Révalurion cubaine I .  op. cir.. pp. 87- 102. 



d'essayer? Ce nouveau chemin constituera a le modeste apport à la cause révolutionnaire, à 

l'expérience révolutionnaire" B. Il cherche à se différencier du chemin parcouru par d'autres 

pays socialistes. Plusieurs de ses discours nous en parlent : 

Comment le socialisme se construit-il ? Et comment s'édifie le communisme ? 
C'est précisement sur ces points qu'il reste une grande variété de nuances dans la pensée 
révolutionnaire. Nous respectons la manière de penser des autres : que chacun édifie son 
socialisme ou son cornmunisme comme bon lui semble. Mais de grâce, que L'on 
respecte aussi notre droit à édifier notre socialisme et notre communisme comme bon 
nous semble. Bien entendu, je n'accuse personne de vouloir nous imposer une voie (...) 
nous voulons édifier le socialisme et nous voulons édifier le communisme. Comme i1 
n'existe aucun manuel, aucun indice, aucun guide, puisque personne n'a encore 
parcouru cette voie, nous avons le droit de la tenter avec nos moyens. avec nos 
procédés. avec nos méthodes? 

Fidel affirme qu'on ne peut concevoir une société nouvelle qu'avec une conception 

nouvelle de tous les problèmes fondamentaux de la vie et on ne peut concevoir de nouvelles 

générations capables de vivre d'une manière nouvelle sans l'éducation prolétarienne de ces 

générations de citoyens : ii ne pourra jamais y avoir une société communiste si i'on n'éduque 

pas l'homme pour vivre dans cette société, car ce n'est pas seulement une question de 

développement économique. c'est aussi. à un degré très important et même fondamental. une 

question d'éducation4? n 

42 Fidel pense que c'est possible de combiner la formule socialiste (chacun donne selon sa capacité et reçoit selon 
son travail) et la formule communiste (chacun apporterait selon ses capacités et recevrait selon ses nécessités). dans 
cetre nouvelle voie. A propos de I'application de ces formules, ii dita : a Aucune formule n'en applicable littéralement 
dans tous les cas et qu'en général dans les domaines poiitique et social, les fomules toutes faites sont toujours 
mauvaises n (Ibid., p. 132-1 33). 

43 Discours de clôture du XIIe congres de la C.T.C. le 29 août 1966 (Jbid. p. 162). 

~ - r  Ibid, p. 161-162. 

45 Louis Constant, Révolution cubaine II, op. cir., p. 149. 



Pour cela la société doit se transformer en une grande ecolea. La nouvelle formation 

sera orientée vers la développement de la conscience socialiste. Ii faut enlever dans le coeur et 

dans l'esprit de la femme et de lhomme cubains le signe depeso (I'a~ent)~'. La nouvelle formation 

met l'accent sur le devoir internationaliste, a l'internationalisme prolétarien est un devoir 

mais aussi une nécessité révolutionnaire. C'en ainsi que nous éduquons notre peupledg m. Cette 

formation prolétarienne cherche à transformer l'homme. Cependant, eile risque de lui imposer 

une seule manière de concevoir le monde et l'homme, sans lui permettre de former son propre 

jugement sur ce qui lui est proposé49. 

L'année 1967 (Année du Vietnam héroïque) et l'année 1968 (Année du Guemllero 

héroïque) viennent renfoncer la vocation internationaliste de la Révolution cubaine. Au mois 

d'avril, la parution du message du Che Guevara : a Créer deux, trois, de nombreux Vietnam 

préparera le premier congrès de l'Organisation Latino-Américaine de Solidarité (OLAS), du 3 1 

juillet au 10 août 1967. à La Havane. Ce congrès servira de tribune pour critiquer le Parti 

communiste du ~ e n e n i e l a ~ ~ ~  pour mettre en cause l'U.R.S.S. pour son aide aux dictateurs latino- 

américains" (ce qui détériorera davantage les relations sovieto-cubaines) et pour proclamer que 

la lutte de périlla était la voie fondamentale, le noyau fondamental du mouvement 

46 Fidel affirme qu'au cours de l'année 1966, près de 40% de la population étudie soit 1 300 00 enfants : 250 00 
environ dans des écoles et instituts technologiques, pré-universitaires et secondaires; 28 000 étudiants universitaires 
et 900 00 adultes qui suivent des cours de perfectionnement, Ainsi, dans ce pays, 2 500 00 personnes 
enidient.(lbid,p. 14 1 ). Au cours de cette période, plusieurs initiatives sont prises. Entre autres : la création des jardins 
d'enfants. des écoles a la campagne, le retabiissement de la double session dans les dcoles, les écoles à la campagne 
où se combinent travail et érude. Un nouveau cliché apparaît : Les livres bon marché et [a bière chère ( Ibid. 
p. 140). 1 1  faut tenir compte qu'un grand nombre de professionels de qualité ont quitté le pays, à la fin de 1965- 
Donc. il faut renouveler les cadres, former la nouvelle génération. 

47 À ce propos. Fidel dira : = Je suis contre les stimulants matériels parce que je les considère comme incompatibles 
avec le socialisme. Dans la société que nous sommes en min de  créer l'ardeur au travail d'un homme ne doit pas 
dépendre de la plus ou moins grande rémunération qu'on lui offie. Ce que nous voulons c'est démystifier i'argent et 
non pas le réhabiliter. Nous nous proposons même de l'abolir compktement a, dans Jean Elleinstein, Histoire 
mondiale des sociafisrnes, Paris. A. Collin, 1984. p. 323. 

48 Ernesto Guevara, Le sociaZisme el I'homme, op. cit.. p. 45- 

49 Le peuple exprimera cette réalité en disant : ;Te luvaron el cerebro! (Ils t'ont nettoyé le cerveau !). 

50 Louis Constant, Révolution cubaine II, op. cir.. pp. 205-2 14. 

si Ibid. pp. 214-215. 



révolutionnaire5' m. Le gouvernement cubain appuiera les guérillas latino-américaines et de 

nouveaux héros naîtronf3 dont le plus grand exemple sera le commandant Emesto Guevara, nié 

dans la gorge bolivienne de Valle Grande, le 9 octobre 1967. il deviendra le modèle de l'homme 

nouveau. l'incarnation de l'homme nouveaus rn : a Si nous voulons exprimer ce que nous 

désirons que soient nos combattants révolutionnaires, nos militants, nos hommes, nous 

devons dire sans la moindre hésitation : qu'ils soient comme Che! rn 

Tout au long de ces années, Fidel voulait suivre sa propre voie au détriment même des 

relations soviéto-cubaines. On en trouve un autre exemple dans l'exchsion de a la micro- 

fiaction )% du P.C.C. (Parti Communiste de Cuba) dirigée par Anibal Escalante. le 26 janvier 1968. 

Cette fois-ci. le tribunal a inculpé Anibal Escalante d'avoir mené, depuis deux ans, une campagne 

idéologique contre la Révolution. Le procès met en cause la ligne soviétique de politique 

étrangères6. Escalante sera condamné à quinze ans de prison. Jean-Pierre Clerc nous dit : a Ce 

sera la dernière fois d'un grand procès. pour les vingt-et-unes prochaines années, de l'intérieur du 

régime. Plus aucune opposition organique n'osera désormais s 'f icher.  Il ne restera plus que la 

  oie de Ia dissidences7- n 

52 fbid. pp. 199-200. En septembre 1963, Ernesto Guevara publia un texte. Guerra de guemih. une méthode qui 
résumait les principes de la Révolution cubaine. 

5;  Quelques-uns des combattants intemationaiistes tués pendant I'année 1967 sont : EIiseo Reyes Rodnguez, 
Antonio Briones Montoto (au Venezuela), Antonio Siinchez Diaz (en Bolivie), Carlos Coello (en Bolivie). José M- 
Martinez Tamayo (en Bolivie), Vitalio Acufia Nufiez (Botivie), Tamara Bunke Bider (en Bolivie). 

54 Michel Huteau et Jacques Lautrey,  éducation à Cuba, Paria, François Maspero. 1979, p. 139. 

55 Pendant la veillée fiuièbre pour Che Guevara à La Havane, le 18 octobre 1967, Fidel s'exprimera ainsi : Che 
est devenu un modèle d'homme non seulement de noue peuple, mais pou n'importe quel peuple d'Amérique latine. 
Che a éléve à leur plus haute expression le stoïcisme révolutionnaire, l'esprit de sacrifice révolutionnaire. Ia 
combativité révolutionnaire, l'esprit de travail du rdvolutiomaire, et Che a mene les idées du marxisme-léninisme a 
leur expression la plus biche,  la plus pure, la plus révolutionnaire. Aucun homme de nos jours n'a comme lui élévé 
a un si haut niveau l'esprit d'internationalisme prolétarien (Louis Constant, Révolurion cubaine II, op. cir.. p. 238). 

56 Raiil Castro lui reproche d'avoir voulu : 1) imposer les points de vue de l'U.R.S.S. sur la coexistence pacifique; 
2 ) rejeter la thèse de la lutte armée pour l'Amérique latine et critiquer Guevara, qualifié d'aventurier sans patrie *; 
3 ) modifier la politique commerciale de Cuba afin de maintenir le pays dans une situation de dépendance exclusive 
envers 1'U.R.S.S.. dans Jean-Pierre Clerc, op. cil-. p- 85. 



Cependant, lors du discours du 23 août 1968, Fidel fera un grand retournement vers 

l'Union Soviétique : il approuva I'intervention soviétique en Tchécoslovaquie, tout en critiquant 

la dégénérescence de I'économie soviétique5~ Cette intemention de Fidel semble incohérente 

si on tient compte des déclarations faites lors de l'intervention militaire à Saint-Domingue 

par les États-unis : a Saint-Domingue, petit pays occupé par des dizaines de milliers de 

soldats yankees59 .. 11 aurait pu aussi de même à propos de la Tchécoslovaquie : 

Tchécoslovaquie. petit pays occupé par des dizaines de milliers de soldats russes m. Pouriant. 

Fidel opte pour appuyer publiquement l'intervention. Par-dessus tout, l'aide économique et 

militaire des Soviétiques était nécessaire pour continuer d'aller de l'avant dans la construction 

de la société socialiste et pour défendre la révol~t ion~~.  

Cette période se termine en 1969. année appelée de l'effort décisif n. Effon dans 

I'économie : Le 26 mai. Fidel ne craint pas d'annoncer : Nous nous acheminons vers le 

développement des rizières les plus modernes du monde, avec une productivité par homme 

supérieure à celle des États-uni$' n. Le 14 juillet, Fidel lance le début de la récolte de 10 millions 

de tonnes de canne à sucre pour 19706'. Ce fût un grand échec malgré de nombreux 

sacrifices : le rationnement du sucre a été décrété. cette année, la fête du travail a été célébrée 

en travaillant ainsi que celle de Noël puisque, selon Fidel' cette Ete correspond au meilleur 

moment pour les travaux des champs6'. Cene campagne constituera une forme de combat anti- 

58 Jean El1einstein.o.p. cir.. p. 326- 

59 Louis Constant Révolution cubaine II, op. cii.. p. 9 1. 

60 Le 15 janvier 1963, Fidel se posait la question suivante : Comment mener à bien cette oeuvre avec les griffes 
menaçantes de l'impérialisme sur nous, avec L'incessante hostilité de la nation impérialiste la plus puissante et la plus 
agressive du monde (..,) Comment défendre la RévoIution et la souveraineté de ce pays et en même temps continuer 
d'aller de l'avant ? m. dans Louis Constant, Révolurion cubaine II, op. cil-, p. 36. 

61 René Dumont. op. cîi., p. 60. 

62 Le sucre est devenu le levier de l'économie. Dans cette perspective a été élaboré, en 1964, un plan sucrier sur 6 
ans, prévoyant une production record de 10 millions de tonnes en 1970, Cet objectif ambitieux, s'il apparaît 
réalisable, comporte cependant des risques de distorsion dans I'économie nationale. 

63 Jean-Pierre Clerc, op. cit., p. 246. 



impérialiste. Effort pour retisser les rplations soviéto-cubaines : la création de l'association 

d'amitié cubano-soviétique, le 22 avril. En décembre 1968, Moscou avait déjà annoncé sa 

disponibilité de moderniser les forces armées cubaines. 

A la fin de cette période, le pays est de plus en plus militarisé. Tous les secteun 

importants de la société sont confiés à l'arméeu. Cette société aura comme assise de sa sécurité 

l'absence totale de confiance65. Peu à peu, a l'homme nouveau devient le a soldat modèle * qui 

écoute les discours de son commandant. qui va à la Place, qui défile, qui accueille les nouveaux 

amis de la Rév~lut ion~~ et qui est prêt à accompïir n'importe que1 commandement de son chef. 

au moins de façade. À ce propos Rad Castro, ministre des Forces Armées Revo~utiomaires 

(F.A.R.). affirmera que le commandement du chef est la loi qui incarne la voIonté et le mandat 

de la patrie6?. En effet, c'est le chef, au nom de la   évolution^^ (a nous avions fait une Révotution 

plus grande que nous. plus importante que nous, et nous devrons être à la hauteur de cette 

Révolution que nous avons faiteb9 r) qui dictera les nouvelles nonnes de conduitem, qui aura de 

@ Voir GiIIes Martinet. op. cil-. pp. 227-229. 

65 Le 3 décembre 1964. a eu lieu une grande réunion avec tes conseillers de la Sécurité du KGB. Valentin Ivanenko. 
général du KGB. était venu spécialement pour expliquer le fonctionnement du futur G-2 (Sécurité d'État). II fallait 
avoir des techniques plus sophistiqutk et une surveillance totale. Tout le monde devait avoir une fiche de contrOle 
a jour dans les fichiers de la Sécurité de l'État, de l'ouvrier le plus effacé jusqu'au cadre supérieur. Au cours de la 
rencontre. le général Ivanenko dit : a La Sécurité, c'est d'abord l'absence totale de confiance II. Ce sera la consigne 
des agents du G-2. Ces hommes du silence rn mineront tous les secteurs du pays. Le peupIe vivra dans la crainte: 
aucun Cubain ne dira ce qu'il pense vraiment dans un groupe qui dépasse trois personnes. Voir Juan Vives. Les 
maizres de Cuba, Paris. Laffont, 198 1, pp. 26 1-268. 

66 Au cours de l'année 1969, le gouvernement cubain et le peuple cubain ont accueiHi : Tran Buu Liem (membre du 
M L  de Viemam), un groupe de révolutionnaires brésiliens, Andrei A. Grechko (ministre de la défense de 1'ü.RS.S.). 

67 René Dumont, op. cir., p. 189. 

68 Dans les discours de Fidel. on trouve de nombreux passages où la Revolution exige, convoque le peuple et lui 
demande de se sacrifier pour elle. Par exemple : La révolution a le droit d'exiger des hommes qu'ils agissent avec 
maturité. la Revolution est et continuera à être tolthnte *, (Louis Constant, Révolurion cubaine 11, op. cir., p. 67). 
a La Revolution a la responsabiiité de I'approvision~ement de tout le pays, la Révolution ne perd rien lorsqu'elle a une 
considération spéciale pour ceux qui lui ont été loyaux et ont navaille et produit, (Ibid., p.61). a Que cette révolution 
ne dévore pas ses enfants! .(?&id-, p.63). C'est pour cela que la R&olution s'efforce de créer plus d'écoles, de 
Jardins d'Enfants, de cantines scolaires ... m (lbid. p. 13 1). = À l'intérieur de la Révolution, tout ; contre la 
Révolution, rien du tout  discours prononcé aux intellectuels, le 28 juin 196 1 ). a Les décisions révolutionnaires 
(suite) sont par narure éternelles rn (Discours de Fidel, le 17 octobre 1960). 



très beaux projets même s'ils finiront par éto- l'économie du pays, qui approvisionnera le 

peuple de ce dont il pense qu'il a besoin7'. Peut-être ce chef avait oublié ce que Marti 

écrivait : a Une République, un peuple ne se créent pas comme on commande un 

campement. mon @néralZ m. En somme, pendant cette période, la Révolution a tenté de 

suivre sa propre voie. à la manière de Fidel : une voie essentiellement révolutionnaire, 

internationaliste et anti-impérialiste. Comme affirmera Eugène Berg : a Le iriomphe de l'armée 

rebelle a puissamment alimenté " l'idéologie tiers-mondiste", stimulé les ardeurs révolutionnaires 

et donné naissance à une véritable mythologie? r 

. . 2. 2 Contexte rel- 

Le passage de la condamnation au dialogue entre l'Église et les systèmes communistes 

est un fruit de Vatican II. Déjà en décembre 1961. la publication de l'encyclique Mater el 

magism de Jean XX[II avait annoncé cette transition. Comme dira Paul Dreyfus : a Mater et 

magistra amorce, à propos du marxisme. une distinction fondamentale entre les fausses théories 

philosophiques et les mouvements historiques fondés dans un but social, culturel, économique 

ou p~litique'~. )> Désormais, une nouvelle période s'annonce. La possibilité de collaborer en 

matière économique et sociale avec des non-catholiques ou non-croyants était donc désormais 

envisagée. 

70 C'est à la classe d'avant-garde de déterminer qui sont les vrais révolutionnaires, de choisir la musique 
(exemple : te 13 mars 1963, Fidel dénonce i'elvispreslime), de fixer les normes morales : par exemple la campagne 
contre les homosexuels. 

71 Au cours de cette période, les dirigeants cubains ont développé un système paternaliste, (le Père N&l marxiste 
dont parlait René Dumont). 

72 Leme de Mani a Gomez e t a Maceo. Carlos Franqui, Jownaf de fa révolurion cubaine. Paris, Seuil, 1976, 
p. 221. 

73 Eugène Berg, op. cir., p. 37. 

74 Paul Dreyfùs, op. cir.. p. 296. 



Pacem in terris (1963), par la volonté d'aborder de manière pragmatique les problèmes 

et de rejeter les exclusions", marque un tournant dans le rapport entre la doctrine sociale 

catholique et les idéoIogies : 

On ne peut identifier de fausses théories philosophiques sur la nature, i'origine 
et la finalité du monde et de l'bomrne, avec des mouvements historiques fondés dans un 
but économique. social. culturel ou politique, même si ces derniers ont dû leur origine 
et puisent encore leur inspiration dans ces théories. Du reste, dans la mesure ou ces 
mouvements sont d'accord avec les sains principes de la raison et répondent aux justes 
aspirations de la personne humaine, qui refuserait d'y reconnaître des éléments positifs 
et dignes d'approbation ?76 

Ce chemin. initié par les encycliques de Jean XXIII, s'ouvrira davantage au cours du 

Concile Vatican Ii. Cela commencera avec le message du Concile à tous les hommes, le 20 

octobre 1962. .;\ ce propos. Hugues Portelli résume : 

Sous la poussée du message de Jean ]Mm. l'Église catholique va, durant cette 
période. mettre au second plan sa réflexion sur l'idéologie socialiste pour aller à 
l'essentiel : d'une part. sur le plan théologique, en abordant le problème de l'athéisme, 
longtemps occulté par celui du commdsme athée m. d'autre par& sur le plan social, en 
étudiant les questions de principe qui se posent dans l'action plutôt que les idéologies 
abstraites. L'approche de la question communiste va être renouvelée par l'encyclique de 
Paul VI Ecdesiam suam dans la mesure où le pape I'introdui& pour la première fois. par 
une réflexion sur l'athéismen. 

En 1 965. la Constitution pastorale Gaudium et Spes - tout en rejetant l'athéisme - invite 

tous les hommes. croyants et incroyants, à s'appliquer à la juste construction du monde. dans 

lequel ils vivent ensemble. On ajoute que cela sera possible par un dialogue loyal et prudent7'. 

75 Hugues Portelti. Les saciaiismes dans le discours social cathoiique, Paris, Centurion. 1987. p. 63. 

76 Doc. Carh.. 45, 1963, col. 54 1-54?. 

77 fbià.. pp. 65-66. 

78 Concile Vatican II.  a Gaudium et Spes m, dans Les seke documents conciliaires : tacte inrégrai, 2e éd. Montréal, 
Fides. 1966. p. 192. 



Pendant plus de cent ans (9 novembre 1846 l'encyclique Qui Pluribus condamnait pour 

la première fois le socialisme) le Magistère s'était opposé au co~nmunisme. Cependant, comme 

nous l'avons vu à travers les différents discours et encycliques, la pensée de l'Église évoluait. 

Une nouvelle poae s'ouvrait : la collaboration et le dialogue. Henri Madelin qualifie ces 

changements de perspective comme le passage de la guem froide à la recherche d'une coexistence 

pacifique entre foi et communisme athée". Mais, comment l'Église de Cuba a-t-elle vécu ces 

changements ? 

À Cuba le 1 erjanvier 1959, le pouvoir passe aux mains de rebelles. Le 25 décembre 

de la même année. Jean XXID. annonce, pour la première fois, son intention de réunir un Concile. 

En 196 1. le peuple cubain et l'Église de Cuba vivaient le tournant socialiste. Le 25 décembre 

196 1. Jean XXIII convoque le Concile Vatican iI qui ouvrira sa première session publique le 

1 1 octobre 1962. Malgré les tensions entre l'Église et l'État, quatre évêques cubains y 

participent: José M. Dominguez (évêque du diocèse de Matanzas), Adolfo Rodnguez (évêque 

du diocèse de Camagüey). Manuel Rodriguez Rozas (évêque du diocèse de Pinar del Rio) et 

Fernando Azchate (évêque auxiliaire du diocèse de La Havane). L'analyse des Vota et des 

interventions des évêques cubains au Concile, fait état de quelques problèmes de l'Église de 

Cuba à ce moment-là, 

3.2-1 Les Vora 

En 1960, deux évêques cubains. Mgr Carlos Riu Anglés (évêque du diocèse de 

Carnaguey) et Mgr Enrique Pérez Serantes (évêque du diocèse de Santiago de Cuba), envoient 

leurs suggestions à la commission préparatoire du Concile. Nous citerons celles envoyées par 

Mgr Enrique Pérez Serantes car elles vont servir à notre réflexion postérieure? Tout d'abord, 

Mgr Enrique Pérez Serantes souligne le rôle des laïcs dans l'Église de l'Amérique Latiae. 

Tout en les invitant à déveIopper davantage leur participation, il croit nécessaire d'en assurer 

l'unité. Pour y parvenir, i1 suggkre que des prêtres travaillent en étroite collaboration avec les 

laïcs. de façon à ce que les quatre branches de l'Action Catholique soient partout présentes dans 

l'Église. Ensuite, il souhaite que toutes les écoles catholiques soient des écoles qui forment les 

79 Henri Madelin, Chrériens et mancisres dans la sociéréfiancoise, Pan's, Centurion, 1977, pp. 1 40- 14 1. 

80 Les suggestions données par Mgr Carlos Riu traitent de la liturgie et de I'ofice divin. 



futurs membres de l'Action Catholique, qu'elles sachent éduquer les jeunes de manière qu'ils 

puissent devenir de véritables apôtres. il mentiorne également l'importance de la formation des 

séminaristes. Enfin, il parle de la pénurie des prêtres dans son Archidiocèse de Santiago : 83 

prêtres pour 2 000 000 de fidèles. Il indique que la majorité de ces prêtres sont d'origine 

espagnole. 

. - interventions des evêayes c u b d  au Conc 2.2.2 Partici~atron et ile Vati- 

Des quatre évêques qui ont participé au Concile, seulement Mgr José M. Dominguez, 

évêque du diocèse de Matanzas. a assisté aux quatre sessions8'. II appuiera L'intervention de Mgr 

Angelus M. Ocarnpo Bemo qui portera sur la Liberté religieuse. Il croit nécessaire que le Concile 

déclare comme droit naturel la libérté religieuse et soutient que les agnostiques doivent favoriser 

ce droit. II faut noter que Mgr Eduardo Boza Masvidai (évêques auxiliaire de La Havane), expulsé 

en 1961. avait participé au Concile et appuyé cette déclaration. Il faut souligner aussi 

l'intervention de Mgr Fernando Azcarate sur les prêtres. Il suggère que les candidats à la prêtrise 

passent des tests psychologiques. qu'ils soient formés selon une des quatre disciplines 

suivantes : pédagogie. psychologie. psychiatrie ou sociologie. 

. - 'es d'un lourd silence 2 - 2 3  Une Église en penode de transition : Six anne 

La condamnation du communisme par l'épiscopat cubain en 1960 ainsi que la déclaration 

de la République socialiste à caractère marxiste-léniniste par Fidel en 1961, ont été les 

événements décisifs qui ont changé les relations entre le gouvernement et l'Église de Cuba 

Celle-ci a dû apprendre à vivre ou plutôt à survivre dans de nouvelles conditions : réduite en 

nombre et confinée aux temples, privée de l'accès aux écoles et aux moyens de communications 

sociales, pauvre en institutions de bienfaisance et de promotion humaine. 

Au cours de l'année 1962, Mgr Luigi Centoz. nonce a Cuba depuis 1954, est rappelé 

à Rome. M g  Cesare Zacchi, un diplomate du Vatican, arrivé à Cuba en 1961, remplira les 

fonctions de chargé d'affaires du Saint-Siège à La Havane. Pendant cette deuxième période. il 

8 t Mgr Adolfo Rodrigue2 a participé aux Ilte et Ive sessions, Mgr Rodriguez Rozas aux le, Ille et Ive sessions 
et Mgr Azcarate aux lIIe et Ive. 



jouera un rôle directif dans lZglise de Cuba, spécialement dans les relations Église-État? 

Considéré par cenains comme un traître ou comme a le très arrangeant Mgr Zacchi" n, il est vu, 

par Fidel, comme a un grand noncea * qui avait compris Pinconvenance des c o d i t s  entre 

l'Église et la Révolution et avait aidé à les éviteP5. Éviter des conflits ? Oui, mais à quel prix 

et par quels moyens ? 

À la fin 196 1, la hiérarchie cubaine avait cesse de parler publiquement au peuple. Ce 

silence était le silence d'une Église opprimée. Cela vient confirmer les propos d'Hugues Portelli 

au sujet du silence de l'Église dans les systèmes communistes : 

Plutôt que de servir une manipulation, d'avoir des interlocuteurs n'ayant pas une 
liberté sufisante de jugement et d'action, et face à un abus dialectique de la parole, 
l'Église n'a d'autre alternative que le silence. Son silence est d'ailleurs celui des sociétés 
opprimées par le système communiste. La parole de l'Église. lorsque celle-ci parvient 
a s'exprimer. ne peut donc être dialogue, mais témoignage? 

En parlant du silence de l'Église de Cuba, les évêques expliqueront : 

Il n'est pas difficile de reconnaitre que, dans la mesure où la Révolution s'est 
institutionnalisée, les espaces et les moyens . qui auparavant faisaient en sorte que Ia 
voix de l'Église soit prononcée. connue et respectée. ont été réduits et même presque 
disparus. À ce sujet, on a donné diverses appréciations du silence de l'Église de Cuba 
pendant la Révolution. On n'a pas toujours su distinguer le silence choisi du silence 
imposé. Certains analystes n'ont pas réussi à se débarrasser des analyses simplistes 

82 Juan M. Clark, Cuba : Miro y reafidad. Miami / Caracas, Saeta, 1992, p. 336. Reinerio Lebroc Martinez 
Epkcologio. Miami. Hisparnerican Books, 1985. pp. 78-83. 

83 Plinio Corrèa de Oliveira. L  fi fi se eei l 'État communisre : la coerisrence impossible. Paris, Tradition - Famille - 
Propriété, 1975, p. 8. 

84 A l'occasion d e  sa consécration épiscopale en 1967, Mgr Zacchi offre une réception à la Nonciature. Fidel y 
participe. Voir photo dans Plinio Corrêa de Oliveira, op. cir-. pp. 82-83. 

85 Fidel dira : a C'était un homme très intelligent. très capable. Un grand nonce, d'un esprit très constructif, d'une 
intelligence très vive, doué d'un grand sens de la communication. II a compris i'inconvenance des conflits entre 
l'Église et la révolution, et a aidé a les éviter. Sa contribution a été importante en ce sens ..P, dans Frei Beno, Fide! 
Cas~o. Enfierieas sur la religions avec Frei Berro, Paris, Cerf1 Bellamîn, 1986, p. 148. II entretenait des relations 
personnelles avec les dirigeants cubains même après son départ. JeamPierre Clerc nous en parle : =..- devenu ami 
du nonce Mgr Zacc hi, à une époque où tout allait mal avec 1'Eglise catholique cubaine, pour avoir appris de lui a bien 
cuisiner les spaghenis m, (Jean-Pierre Clerc. op. cil.. pp. 377-378). 

86 Hugues PorteIli, op. ci'r.. pp. 65-66. 



inhérentes aux préjugés et aux prises de position basées plutôt sur L'émotivité ou sur des 
positions idéologiques ou politiques que sur la raison. On ne semble pas justifier la 
contradiction du silence de l'Église avec un engagement désiré et plus audacieux, 
surtout quand on perd de vue que, pour l'Église pendant ces années-ci, le silence a été 
et est toujours son langage. Langage qui approuve ou réprouve, qui conteste ou 
dénonce, qui empêche ou prévient De plus, il est important de supposer que toutes les 
paroles dites ne peuvent pas toujours être connues". 

Pour sa part, tout en maintenant son attitude de méfiance et de suspicion, le gouvernement 

veille désormais à éviter toute rupture totaie avec  église.^ Dune part, le gouvernement autorise 

le retour au pays de quelques prêtres expulsés en septembre 196 1@ a il m libère d'autres qui 

étaient en pri~~nPOet cela @ce, selon Fidel' à l'intervention de Mgr ~ a c c h i ~ '  en 1 963. D'autre 

part. le gouvernement continue à identifier les chrétiens aux contre-révolutio~aires~'. De 

nouvelles formes de répression apparaissent dans les années 1965-1967 : les UMAP~' (unités 

mili~aires d'aide à la production). Une campagne anti-religieuse très subtile vem le jour et se 

87 Conferencia de Obispos Catolicos de Cuba 150 documentos episcopales, La Buena Prensa, 1995. p. 7. (Nous 
utiliserons !'abréviation C.O.C.C.). 

88  lise mise au rencart ". dans C'ivnnr Unhws, janvier-février, 1979. p. 38- 

89 C'est le cas du pére Gérard Campagna et quane de ses compagnons p.m.é. Ces prêtres sont retournés deux mois 
après avoir été expulsés, en novembre 196 1. Voir, Gérard Campagna, Mes camps de concemra~ion- Erpériences 
vécues Philippines er à Cuba, Montréal, Médiaspaul, 1995, p. 239-240. Cela a été de même pour le père Oves 
( Cnyant Univers, janvier-février, 1 979, p. 3 8)- 

90 Les Peres Fernhdez, Lebroc. Fidalgo et Rojo ont été libérés, en 1963. Ensuite, ils sont partis pour l'Espagne. 
Voir. Juan M. Clark, op. cir.. p. 339. 

91 Frei Betto. op. cil.. p. 148. 

92 'l'Église mise au rencart ", dans Crivant Univers, janvier-février. 1979, p. 38. 

93 Plusieurs milliers de jeunes gens fiirent arrêtés sans accusation judiciaire et sans procès pour être conduits comme 
prisonniers dans des camps entourés de barfxlés et surmontés de tours d'observation. Un exemple de terreur qui 
intimida les jeunes gens pratiquants catholiques. protestants, témoins de Jéhovah, laïcs, séminaristes et prêtres. On 
peut citer entre aunes : les prêtres Jaime Ortega, Alfiedo Petit et Armando Martinez, (Gérard Campagna, op. cit.. 
pp. 263-264)- Juan Vivés rapporte la chifie de 38 641 condamnés de I'UMAP. II dira : = Ces hommes ont été 
condamnés pour des faits. croyances ou opinions qui ne pas sont considerées comme des violations de la loi 
dans aucun autre pays du monde civilisé n, dans Juan Vivés, Les mai~res de Cuba, Paris, Laffont, 198 1, pp. 280-28 1 - 
Voir aussi Juan M. Clark, op. cir., pp. 337-339; Jean-Pierre Clerc, op. cir.. pp. 220-22 1 ; J. Verdès-Leroux, op. cir., 
pp. 347-349. 



manifestera par le harcèlement au cours des célébrations liturgiques et aux templesw, par la 

surveillance de ceux qui y participent, par la discrimination religieuse (par exemple la perte du 

travail ou simplement l'empêchement d'occuper un poste de directiong5), par la suppression 

des congés de Noël et de Pâques, par la création du travail volontaire à la campagne pour les 

travailleurs et. pour les enfants, los plones de la calle (les plans de la rue) à l'heure de la 

catéchèse et de la messe du dimanche. En 1966, un jeune prêtre franciscain, le père Loredo, est 

condanmné arbitrairement à quinze ans de prison*. 

Dépouillée de tous ses moyens de communications sociales (télévision. radio et 

hebdomadaires), l'Église devait continuer à exercer son apostolat Dorénavant, elle le fera à 

l'intérieur des limites fixées par la Révolution. La dynamique pastorale de l'Église se voit 

réduite à la vie communautaKe autour de la liturgie, de la catéchèse (aux temples) et du service 

discret de la charité9'. De nouvelles solutions surgissent, Limitées, inniffisantes et rudimentaires. 

mais actives et dynamiques. Un exemple c'est la publication, le 2 novembre 1962, de la première 

édition de Vida Cristiuna (Vie Chrétienne) dans la ville de Sancri Spirirus à l'initiative du Père 

Donatio Claver s.j. En janvier 1963. son siège a été transféré à La Havane à la demande des 

évêques cubains. Elle deriendra une publication hebdomadaire (60 000 exemplaires) à caractère 

national. diffisée dans les églises. le dimanche98. 

~ ' É ~ l i s e  introduit les réformes conciliaires, principalement dans les domaines de la 

liturgie et de la catéchèse, le tout a l'intérieur des limites imposées et par des moyens très 

simples. 11 faut mentionner ici le travail créatif des laïcs. des religieux, des religieuses et des 

évêques pour diffuser les documents du Concile. Ce travail consistait, entre autres, à 

94 - À Cuba. les communistes, non contents du monopole absolu de la radio et de la télévision, installérent des haut- 
parleurs tout près des égIises et diriges vers l'intérieur des temples, afin de distraire les participants aux offices 
religieux p. dans Gérard Campagna op. cir.. pp. f 57-2588. Voir aussi Juan M. Clark, op. cif.. pp. 342-346. 

95 Gerard Campagna nous relate comment le directeur d'une école avait été congédie pour s'être marié a l'église. 
a Cuba. en 1964. (Ibid. p. 276). 

96 Voir Juan M. Clark. op. cil.. pp. 339-34 1 ; Gérard Campagna, op. cri.. pp. 264-268- 

97 CRECED, Docurnenrofinaf. San Augustin de la Florida, 1993, p. 56. 

98 Le format de cette publication est d'une feuiIle de 8 !4 x 1 1 avec un tirage de 60 000 exemplaires pour toutes les 
&lises du pays. Elle publiait les documents de l'Église de Cuba, une petite catéchèse, des nouvelles de ~'~glise 
universelle (une petite fenêtre ouverte au monde), dans Suitesis historica y retos de Vida CrrSlrana- 



dactylographier les textes conciliaires> à donner aux cornmunarités chrétiem~~ des inforxnati011~ 

sur les réformes conciliaires. Nous avons retrouvé une lettre pastorale de Mgr A l M o  ~ ( l l l e r ' ~ ,  

évêque du diocèse de Cienfuegos, écrite en 1964 sur la constitution Sucrosanctum Concilium. 

Cette lettre nous montre les moyens utilisés pour mettre en pratique le renouveau liturgique dans 

ce diocèse. Le prélat invite les fidéles à participer aux cours organisés dans le diocèse (2 1.22 

et 23 juin 1965) ainsi qu'à la semaine d'étude parrainée psr l'Institut Supérieur de Pastorale 

Latino-Américain (ISPLA), à La Havane. Celle-ci a eu lieu pendant les mois de juin et juillet 

1965. Également nous repérons les nouveaux manuels pour les maitres de cérémonie. pour les 

acolytes a pour les chorales ainsi qu'un plan de formation liturgique destine aux différentes 

communautés chrétiennes du diocèse. Les évêques approuvent l'utilisation du rituel bilingue 

édité par le CELAM. 

Des nouvelles structures sont mises en piace, comme la création, en 1965. des 

départements de formation- de liturgie, d'apostolat et de catéchèse (FLAC), pendant que 

d'autres vont être supprimées. comme le sera I'Action Catholique. Quelques membres de l'Action 

Catholique avaient été impliqués. à titre personnel, dans des actions politiques contre la 

Révolution socialiste. Au cours de l'année 1964, l'épiscopat cubain. craignant de nouvelles 

confrontations avec le gouvernement, a décidé de dissoudre ce mouvement, alléguant que ses 

statuts interdisaient les activités politiques. Aucun document formel ne peut l'attester mais des 

témoins en font foif0'. C'est ainsi que 1' Action Catholique disparaît. Celle qui avait favorisé 

l'action sociale. la lutte contre les injustices, celle qui avait revalorisé la vie communautaire et 

a ~ a i t  formi des laïcs engagés avait été réduite au silence. En 1967, naîtra el Apostolado Seglar 

Organizado (A.S.O.) (I'Apostolat laïc organisé). 

Le 30 août 1967, à i'issue de la consécration épiscopale de Mgr Pedro Maurice 

(administrateur apostolique au diocèse de Santiago de Cuba), la Conférence épiscopale cubaine 

99 Mgr Modesta PeAa Paz (vicaire du diocése de Cienfuegos de 1961 a 1969) mentionne le travail réalisé par les 
Cooperudoras dioces~nu. Un de ces travaux consistait à dactylographier les textes du Concile. 

iW Mgr Alfiedo MIlller, Carru Pastoral sobre fa Sagrada Liturgia, Cienfùegos, 1 novembre 1964. 13 p. 

101 Laura Maria Femandez, " Organizacion laical en Cuba 1961 -1996 ", Comision Episcopal de Laicos, 
Reflexibn : P asado, presenre y firuro del laicado en Ia IgIesia cubana, La Habana, 1997, p. 15. 



se réunit au pied de la Vierge de la Charité et envoie une lettre à tous les prêtres du pays. Cette 

lettre de l'épiscopat cubain est devenue la première cornmUDication collective aux prêtres, après 

les événements de 196 1. Différents sujets y sont traités. Tout d'abord, les évêques font appel 

à la communion dans les rapports qui doivent exister entre les prêtres et les évêques. Pour cela, 

ils citent la constitution dogmatique, Lumen Gentium (28), le décret Christus Dominus (16,28) 

et le décret Presbyterium ûrdïnis (7), dont je me permets de citer un extrait. Désormais. la 

voie de l'unité (qui ne signifie pas l'uniformité) sera le chemin dans lequel l'Église de Cuba 

s'engagera : 

L'union des prêtres avec Ies évêques est une exigence particulière de notre 
temps : à l'époque où nous sommes, bien des raisons font que les initiatives 
apostoliques doivent non seulement être diversifiées mais encore dépasser les limites 
d'une paroisse ou d'un diocèse. Aucun prêtre n'est donc en mesure d'accomplir sa 
mission isolément et comme individuellement; il ne peut se passer d'unir ses forces à 
celles des autres prêtres sous la conduite des chefs de l'Église. 

Ensuite. ils mentionnent le motu proprio Ecclesiae Sanctae de Paul VI qui traite de la 

création d'un conseil presbytéral et d'un conseii de pastorale dans chaque diocèse. Les prélats 

cubains voient cela comme la décentralisation du gouvernement de l'Église et comme une 

invitation à la participation de tous. Ils affirment que la Conférence épiscopale n'était pas un 

coerus clarrsus. Par contre. on voit une tendance à Ia centralisation avec la naissance de l'A-S.O., 

la création de commissions épiscopales et le projet d'une enquête auprès du clergé. Cette 

enquête portera sur trois sujets : sur les messes des défimts, sur la pastorale sacramentelle 

(baptême et mariage) ainsi que sur les tarifs pour les messes et les sacrements. Pour conclure. 

ils souhaitent rester en communion et en dialogue avec tous. 

Cette lettre est accompagnée d'une annexe intitulée : Organiracion del ApostoZado 

Seglar en Cuba (Organisation de l'Apostolat laïc à Cuba). Cette annexe comprend trois parties. 

La première présente les fondements de cette nouvelle organisation qui veut regouper les 

laïcs : l'Apostolat des laïcs en effet, ne peut jamais manquer a ~ É ~ l i s e  car il est une conséquence 

de leur vocation chrétienne'*'. Les évêques citent à nouveau les textes conciliaires comme le 

décret Apostolicam Acruositatern (2,3, 16, 18, 19). Ils invitent les lacs  à être le ferment dans 

I of Concile Vatican II, Décret Aposzolican Actuosifarem n. 1, Montréal, Fides, 1 966, p- 395. 



la pâte, à vivre leur mission en parfate harmonie avec i'action pastorale de l'Église et en 

collaboration avec ses pasteurs. Une deuxième partie nous raconte la genèse de cette organisation 

qui aurait voulu devenir, en période socialiste, un rejeton de l'Action Catholique. La troisième 

partie. nous renseigne sur le fonctionnement de I'A.S.0 qui sera présente dans les diocèses 

et dans les paroisses où seront constitués les conseils paroissiaux. Une comm*ssion épiscopale 

de l'Apostolat laïc est créée, qui transmettra aux commissions diocésaines les orientations 

apostoliques de la Conférence épiscopale et élaborera un plan de formation pour les membres 

de I'A.S.0. Les évêques firment que a le but immédiat de cette organisation rejoint le but 

apostolique de l'Église dans L'ordre de L'évangélisation, de la sanctification des hommes et de la 

formation chrétienne de leur conscience, afin qu'ils soient en mesure de pénétrer de l'esprit de 

l'Évangile les diverses communautés et les divers milieux'" m. En somme, dans les limites 

fixées. I'A.S.0 mettait l'emphase sur le témoignage individuel et le bon exemple en parfaite 

communion avec la hiérarchie. Peut-être cela était-il l'unique chemin pour survivre. Quelques 

mois plus tard. en octobre 1967, un groupe de laïcs cubains se rendra à Rome pour le me 

Congres Mondial des Laïcs. 

En 1968. les évêques cubains participent à la IIe Conférence épiscopale latino-américaine 

a Medellin. Cet événement a favorisé la réflexion de l'Église de Cuba principalement au sujet de 

sa participation à la vie sociale et son orientation en faveur de la promotion humaine. Cette 

réflexion. déjà amorcée par le Concile Vatican II, aboutira, le 10 avril 1969 ( après huit années 

de silence). à la première lettre pastorale de la Conférence épiscopale cubaine. Les évêques 

veulent traduire les principes généraux de Medellin dans le contexte cubain. Ils dénoncent 

explicitement t'embargo économique imposé à Cuba par les États-~nis. Ils diront : 

En cherchant le bien de notre peuple et des fidèles au service des plus pauvres, 
avec le mandat de Jésus-Christ et l'engagement proclamé à Medellin, nous dénonçons 
l'injuste situation du blocus. Il contribue à augmenter les souffrances et à empêcher le 
développement. Pourtant, nous en appelons à la conscience de tous ceux qui ont les 
moyens de résoudre ce problème. Nous souhaitons qu'ils entreprennent des actions 
efficaces destinées à faire cesser cette mesure'"'! 

--- - 

103 Concile Vatican Ii, op. cir., p. 417. 

IN C.O.C.C.. op. cil.. p. 175. 



Aucune référence aux injustices, aucune critique explicite envers le gouvernement 

socialiste. Juan Clark recueille quelques témoignages de chrétiens au sujet de cette 

condamnation. Quelques-uns ont vu le message des évêques comme l'oeuvre de Mgr Zacchi 

qui voulait instaurer un " dialogue opportuniste" avec le gouvernernent D'autres l'ont considéré 

comme une facon de défendre les fidèles, de conserver le peu dont l'Église disposait1" et d'éviter 

le pire de manière inutile1? Désormais, le discours des évêques avait changé. 

À partir de ce moment, les évêques continueront à se prononcer. Le 3 septembre 1969, 

la Conférence épiscopale cubaine envoie un communiqué aux prêtres et aux fidèles. Ce message 

est divisé en deux parties. Dans un premier temps, on retrouve une analyse de la foi : foi qui est 

confrontée a des expressions imparfaites et à l'athéisme. Les évêques exhortent les chrétiens 

au témoignage. au respect et à la collaboration avec l'homme athée : 

11 faut que l'Église soit présente dans ces groupes humains par ses enfants, qui 
y vivent ou sont envoyés vers eux. Car tous les chrétiens, partout où ils vivent sont 
tenus de manifester de telle manière, par l'exemple de leur vie et le témoignage de leur 
parole, l'homme nouveau qu'ils ont revêtu par le baptême, et la force du Saint-Esprit qui 
les a fortifiés au moyen de la confirmation, que les autres, réfléchissant à leurs oeuvres, 
glorifient le Père (cf. Mt 5,16). et perçoivent plus pleinement le sens authentique de la 
vie humaine et le lien universel de communion des  homme^'^'. 

Dans un deuxième temps. les évêques abordent la croissance de la foi. L'éducation de 

la foi se fera par la participation à la liturgie. par l'étude et l'écoute de lrÉcriture~ par la 

catéchèse et par la confrontation de nos valeurs et de nos choix à ceux du ~ h r i s t l ~ '  . 

L'année 1969 se termine avec le message de Noël et celuide la Journée Mondiale de 

la Paix. Pour l'occasion, Paul VI a choisi comme thème central : " S'éduquer à la Paix 

10s Voir Juan M. Clark, op- cit-. pp. 4 14-4 15. 

106 A ce propos. saint Thomas affirmait : a Savoir oser et menacerjusqu'a L'audace, - savou résisterjusqu'au m-, - 
savoir exposer. expliquer, défendre la foi catholique et la domine sociale de ex église, - savoir a w i  parfois se taire 
pour éviter le pire de maniere inutile, - ne jamais trahir-., Aucune géométrie morale ne remplacera jamais la tendance 
a la perfection de I'Arnour dans la Vérité qui seule peut nous placer sous I'impulsion de L'Esprit-Saint ,, dans Phiiippe 
de la Trinité. Dialogue avec le marxisme, Paris, Cèdre, 1966, p. 47. 

107 C.O.C.C., op. cit., p. 180. 



par la réconciliation ". En reprenant ce thème, les évêques lancent l'invitation à la 

réconciliation, laquelle - a f f i e n t  les prélats - n'est pas possible s'il n'y a pas un changement de 

mentalité qui favorisera la compréhension entre les différentes générations et entre les opinions 

divergentes. De plu,  il n'y aura pas de réconciliation sans une conversion sincère qui fera de 

chacun de nous un témoin virulent de ce que nous croyons1? C'est la première fois que les 

évêques cubains parlent explicitement de la réconciliation. Il faut signaler que cette même année, 

le congé et les célébrations publiques pour Noël avaient été supprimés par le gouvernement. 

L'épiscopat invite les fidèles à associer ce sacrifice au Sacrifice du Christ : 

De plus. nous le savons bien, en cette année que nous vivons, la célébration 
religieuse de la Nativité du Seigneur - fête qui a lieu dans toute la chrétienté - revêt pour 
nous un sens plus grand de sacrifice commun, lequel, loin d'être lointain, se trouve 
intimement lié à la manifestation du Fils de Dieu à toute l'humanité. Jésus naît au milieu 
de grandes privations et il partage la condition des pauvres de ce monde. La 
commémoration religieuse de sa Naissance contient aussi pour nous un message de 
sacrifice qui. d'autre part, constitue la condition première pour parvenir à cet esptit de 
réconciliation auquel nous invite le Pape à l'occasion de la Journée Mondiale de la Paix. 
Comme chrétiens, nous devons associer au Sacrifice du Seigneur l'effort généreux réalisé 
par notre peuple. Ce geste deviendra ainsi notre meilleure ofnande dans la 
commémoration de sa Naissance parmi les hommes. Et tout ceci. en nous unissant au 
Seigneur par la Messe de ce jour. offiande également réalisée par l'effort personnel de 
chaque jour pour tous ceux qui ne peuvent participer au Saint-Sacrifice"O. 

En décembre 1969, un sociologue argentin le Père AIdo Büntig"' nous brosse un portrait 

de cette Église qu'il a rencontrée à Cuba lors de sa visite . Il nous dit que l'Église de Cuba 

comptait - à ce moment- là - 230 prêtres (soit 1 pour 37 000 habitants). Le nombre de religieuses 

était de 200 (2 250 en 1960). À Cuba, on ne naissait plus catholique. Être chrétien était une 

option volontaire et héroïque. 25 % des enfants étaient baptisés. 4,8 % des couples se mariaient 

à l'Église. La pratique dominicale allait de 0.6 % au diocèse de Camagüey à 1.5 % au diocèse 

de La Havane. Cette ÉgIise (le petit reste) voulait être ferment dans la pâte dans la nouvelle 

société. Son action pastorale était orientée vers une pastorale de présence, de témoignage et de 

109 Ibid, p. 188. 

i IO C.O.C.C., op. cil.. p. 188. 

i i i Aldo Bliting. '* La Iglesia en Cuba : hacia una nueva fiontera ", dans Revista des C'AS, 193 (juin 1970). p. 10 et 
suivantes. 



service. Peut-être avait-elle la tendance de faire de la liturgie son refuge. Le Père Büntig 

encourage cette Église à ne renoncer ni à l'annonce de la Parole ni à sa vocation 

prophétique : 

~ T ~ i i s e  est appelée à discerner, à la lumière de l'Évangile, les nouveaux signes 
de la présence de Dieu que la société socialiste peut offkir. ~ ' É ~ l i s e ,  comme Peuple de 
Dieu, ne peut se marier à aucun système social. Elle doit être lucide pour reconnaître 
les valeurs positives de la &alité, pour pouvoir ensuite être écoutée quand 
prophétiquement elle annoncera le " plus " évangélique. Pour être efficace, cette 
annonce des valeurs doit s'incarner dans des groupes chrétiens. Également cette 
mission prophétique se manifestera par la dénonciation des éléments négatifs de cette 
nouvelle situation'". 

Conclusion 

Au cours de cette période, le visage de l'Église de Cuba a changé . De la condamnation 

du communisme. de la confrontation et du silence. elle est passée à la recherche d'un dialogue 

avec le gouvernement socialiste. Dialogue à un seul volet : la condamnation de l'embargo des 

États-unis et cela sans critiquer la situation socio-politique de Cuba. Le discours des évêques 

cubains avait aussi changé. Nous le constatons dans les références qu'ils font aux nouvelles 

orientations du Magistère mais surtout (comme h i t  de ces nouvelles orientations) dans une 

nouvelle manière d'envisager la présence de l'Église au sein de la société socialiste. De la non- 

collaboration avec le communisme (car il était matérialiste et anti-chrétien) à l'exhortation faite 

aux chrétiens de participer avec l'homme athée, à la construction de la société. À la fin de 

cette période. I'épiscopat cubain appelle à la réconciliation mais par-dessous tout au témoignage 

des chrétiens au sein de cette société. 

À la fin de cette période, la Confërence épiscopale cubaine présentera un nouveau visage 

par l'arrivée de nouveaux membres : Le Cardinal Arteaga (diocèse de La Havane) étant décédé 

en 1963, Mgr Evelio Diaz Cia (61 ans) lui succédera au cours de la même année. En 1964, ce 

sera l'accession de Mgr Adolfo Rodriguez (40 ans) au siège épiscopal de Camagüey. Le nouvel 

administrateur apostolique pour le diocèse de Santiago de Cuba, Mgr Pedro Maurice (35 ans), 

consacré en 1967, succédera a Mgr Enrique Pérez Serantes en 1970 et sera assisté d'un évêque 

I 12 Archives M.I.C., La Havane, l970,7 p. 



auxiliaire, Mgr Hector Peiia En 1969, Mgr Francisco Oves F e m d e z  (41 ans) sera nomme 

évêque auxiliaire du diocèse de Cienfhegos. En 1970, Mgr Alfiedo Müiler démissionera a Mg 
Fernando Prego (43 ans) sera nommi administrateur apostolique du diocèse de Cienfuegos, au 

cours de la même année. Il deviendra évêque diocésain, en 1971. Mgr Francisco Oves 

Femandez qui avait était nommé auxiliaire du diocèse de Cienfuegos en 1969, accédera au siège 

épiscopal de La Havane, en 1970. Mgr Evelio Ramos sera nommé auxiliaire de ce diocèse. 

En somme. à la !ln de cette période, la Conférence épiscopale avait une nouvelle configuration. 

Elle était constituée par des évêques plus jeunes et moins engagés dans la condamnation 

prise par les évêques qui les ont précédés au cours de la première période de la Révolution 

(1 959-1961 ). 

Les pas de réconciliation faits par la hiérarchie cubaine envers le gouvernement 

socialiste. principalement la condamnation de l'embargo, n'ont pas mis fin aux tensions entre 

l'Église et l'État. Au cours de la prochaine période nous verrons surgir d'autres différends. 

Pendant cette période (1 962-1 969), 1gglise de Cuba a vécu une purification marquée du 

signe de la croix. Croix qui a toujours été présente dans l'histoire de cette Église, mais qui le fût 

de façon particulière durant ces années. Elle devra apprendre la patience, la prudence, croire que 

malgré et à travers la pénurie de tout l'Esprit travaillait. 



Chapitre III 

L'ÉDUCATION DE LA FOI DES ADULTES À CUBA 

DE 

1959 A 1969 



Introduction 

Dans le chapitre précédent, nous avons constaté que les transformations socio-politiques, 

commencées en 1959 sous le gouvernement révolutiomaire de Fidel Castro, avaient changé 

les pratiques ecclésiales mises en place jusqu'alors. L'exercice de l'éducation de la foi des adultes 

a été marqué par ces changements du fait qu'il s'inscrit toujours dans un contexte social et 

ecclésial particulier, a c'est donc à I'intérieur d'un vaste mouvement social et culturel qu'émerge 

progressivement la catéchèse des adultes' m. Dans ce contexte, il sembte pertinent de nous 

demander comment on a pu mettre en forme l'éducation de la foi des adultes. Quelle voie a prise 

l'éducation de la foi des adultes à partir de la Révolution ? Quel est l'enjeu de l'éducation de la 

foi des adultes dans une société marxiste ? 

Le présent chapitre veut répondre à ces questions. Pour y parvenir, nous devrons 

d'abord faire un survol de l'histoire de I'éducation de la foi des adultes à Cuba entre 1959 et 

1969. L'entreprise a ses limites parce que l'histoire de l'éducation de la foi des adultes à 

Cuba est encore à écrire'. et à cause l'absence presque totale de documents à la suite de la 

destruction des archives au moment du triomphe révolutionnaire. Notre analyse s'appuiera sur 

des documents épiscopaux. des manuels de l'Action Catholique et des catéchismes pour adultes 

de deux diocèses. Nous avons également eu recours a des ouvrages de références et aux 

témoignages de personnes qui ont vécu pendant ces deux périodes. L'analyse de ces documents 

nous permettra de dégager les éléments caractéristiques de la pratique de l'éducation de la foi 

des adultes. 

Il est possible d'identifier clairement deux périodes. Les années 1 959 à 1961 forment 

un premier ensemble, au cours duquel la catéchèse était intimement liée à l'enseignement 

religieux dans les institutions catholiques éducatives. Nous y retrouvons aussi la formation 

de ['Action catholique aux jeunes et aux adultes. La période suivante, de 1962 a 1969, verra 

I Centre National de l'Enseignement Religieux, Formalion chrétienne des adulres. Un guide théorique er pratique 
pour la caréchèse, Paris, Desclée de Brouwer, 1986, p. 56. 

2 Elle a un long parcours car elk remonte au début de la colonisation et de i'evangétisation du peuple 
cubain : le premier missionnaire et catdchiste fit un soldat espagnol Sebastian de Ocampo qui, en 1509, a enseigné 
l'essentiel de la foi chrétienne aux natifs de la région de Macaca. 



le démantèlement de ces institutions et la catéchèse paroissiale devenir W q u e  moyen 

d'éduquer la foi des enfmts, des jeunes et des adultes . En se référant à ces changements, Mgr 

Enrique Pérez Serantes a affimié : a Nous avons mis notre confiance plus dans nos collèges 

et nos organisations qu'en Dieu ~otre-Seigned =. 

Notre étude explorera donc ces deux périodes : de 1959 à 1961 et de 1962 à 1969. En 

introduction à la première période, nous dresserons un tableau de la catéchèse depuis le début 

de la République cubaine en 1902, pour mieux situer l'éducation de la foi des adultes à partir 

de 1959. Cette catéchèse n'avait pas connu de changements radicaux jusqu'en ï961, date de 

la fermeture. par le gouvernement révolutionnaire, des institutions dont l'Église disposait pour 

réaliser sa mission. 

A la fin de la guerre de 1895, notamment avec l'intervention des États-UNS et le début 

de la République. l'évangélisation et la catéchèse entrent dans une nouvelle étape. L'intervention 

éiats-unienne a changé la pratique de l'Église concernant l'éducation religieuse et les relations 

Église-État. Par exemple. on supprime L'enseignement religieux et la prière dans les écoles. les 

religieuses travaillant dans des centres de services sociau'c sont expulsées, on facilite 

l'introduction de sectes et d'Églises protestantes des États-unis. C'est la fin du mariage entre 

l'Église et  é état. Par contre, la disparition de la Colonie (1 898) et le début de la République 

( 1 902). libèrent l'Église de la dépendance néfaste du Patronato Regio (1 5 1 1-1 898)'. Cela 

entraînera la nomination de plusieurs évêques cubains, la multiplication des sièges épiscopaux 

qui passeront de 2 a 6 entre 1903 et 1 9 12 (Pinar del Rio et Cienfuegos en 1903; Camagüey 

et Matanzas en 191 2), l'enracinement de l'Église dans la réalité nationale, plus spécifiquement 

l'enracinement du clergé. 

3 Elisa Martinez, Historia de la evangelisucibn en Cuba. Totno II. Periodo de 1899 a 1959, p. 4. 

4 Le Patronato Regio accordait aux Rois d'Espagne des droits et des devoirs qui faisaient de l'évangélisation une 
obligation de l'État. Celui-ci avait i'autoritk sur l'Êgliw et les pays de Mission. Les droits de l'État peuvent se résumer 
ainsi : l'attribution de tous les béndfices; l'admission ou l'exclusion des missionnaires et le contrôle de toutes les 
affaires ecclésiastiques. Les devoirs de  état peuvent se résumer ainsi : Sdlection et envoi de missionnaires; 
provision de toutes les dépenses du culte; financement des voyages des missionnaires et de I'kvêque; érection. 
entretien et restauration des temples. L'État espagnol présentait au Saint-Siège les noms des funns évêques qui, une 
fois nommés, devaient jurer fidélité au Pa~onaro et de ne pas faire obstacle au gouvernement espagnol. Ce mariage 
~glise-État va durer jusqu'au 1898 : Cuba deviendra la dernière colonie espagnole en Arndnque. 



Pendant cette étape républicaine, l'Église a dû faire faoe aw défis de la 

déchristianisation des masses, de l'anti-elericalisme, de i'indiffhnce et de l'ignorance religieuse5. 

Pour y répondre elle s'était orientée dans les deux nouvelles voies de la catéchèse paroissiale 

et des écoles catholiques. 

Les catéchèses paroissiales préparaient principalement les enfants pu- aux sacrements 

de l'Eucharistie et de la Confirmation, par le moyen de catéchismes composes de questions- 

réponses. La majeure panie de la population urbaine adulte recevait le Baptême sans préparation. 

Les prêtres baptisaient les ruraux lorsqu' ils se rendaient chez eux en mission. Le sacrement 

de mariage n'était soumis a aucune préparation. 

Ce n'en qu'au XXe siècle que le travail éducatif de l'Église a atteint son apogée à Cuba. 

La plupart des ordres religieux arrivés à Cuba entre 1902 et 1961 se sont consacrés à 

l'enseignement et a la catéchèse. Les religieux dirigeaient des collèges pour l'élite et des 

collèges d'éducation populaire gratuite. Il existait également des collèges catholiques dirigés 

par des lai'cs. 

De 1944 à 1955, on est passé de 55 à 212 colleges . En 1946, les Pères Augustins 

ont fondé une autre université. Saint Thomas de Villanueva, sous la direction de Lorenzo 

Spiralli. Cependant. l'éducation catholique a connu ses limites du fait que les institutions 

populaires ne répondaient pas à toutes les demandes et que les collèges privés n'étaient 

accessibles qu'à une minorité. 

Une Missionnaire de ~ '~mmaculée~once~tion~ qui a travaillé à Cuba entre 1955 et 1 96 1 

nous relate son expérience comme maîtresse d'une école et comme catéchiste dans une 

paroisse : 

6 Cette congrégation est imivée à Cuba en 1948 a i'invitation de I'dvêque du diocése de Matantas ou elles 
assumeront la direction des écoles paroissiales en même temps que I'enseignement du catéchisme et la fondation 
de l'Action Catholique. Pour assurer la persévérance de leurs enfants pendant les vacances, et surtout le cours d'études 
frni, persévérance difficile dans un milieu dhdifferents, les Missionnaires de I'Immaculde~onception ont introduit 
la Croisade eucharistique, Elle n'existait pas à Cuba Elle opére des merveilles même parmi les tout jeunes enfants. 
En 1959, 43 de ces religieuses avaient charge, dans leurs collèges, de 872 d&es w ,  (Chanoine Lionel Groulx, L e  
Canada fiançais missionnaire, Montréal, Fidel, 1 962, pp. 455-456). 



Mon expérience missionnaire à Cuba se situe entre les années 1955-1 961, 
époque où l'on parlait plus de cours de religion que de catéchèse comme un moment 
du processus Gévangelisation. Ma présence missionnaire a été dans le diocèse de 
Matanzas, d'abord à notre Collège-pensionnat de Colh. Avec le peu de connaissance 
de la langue espagnole, j'ai pu donner, bien pauvrement, une ciasse de religion au 
primaire (4ième) composée en général de nos pensionnaires et de quelques extcmes, 
d'une classe sociale assez aisée. Ma deuxième mission a été à Maximo G h e z  de 195 7 
à 196 1. Les cours de religion dans notre école primaire et secondaire étaient dans la 
même ligne que celle décrite plus haut. Le travail en paroisse, avec des gens de la classe 
populaire, permettait une plus grande ouverture et une nouvelle forme d'évangélisation. 
La collaboration avec le Père curé, p.m.é., m'a permis le contact avec les gens de la 
campagne où nous allions chaque semaine donner des cours de religion, spécialement 
en préparation aux sacrements. Assistance de 20 à 30 enfants et adultes. Ce travail 
pastoral à I'église paroissiale et auprès des rufaux est devenu plus difficile et parfois 
dangereux ou impossible à partir de 1959 jusqu'à mon départ de Cuba le 16 mai 1961. 
Cependant. dans la perspective de voir partir les missionnaires, on voyait la foi se 
réveiller et des gens, jeunes et adultes se compromettre pour l'évangélisation de leur 
peuple7. 

À Cuba il existait aussi différentes institutions, associations, ligues et mouvements 

qui contribuaient a la formation chrétienne des adultes. C'était, entre autress, l'Association des 

Chevaliers Catholiques, l'Action Catholique, Le Mouvement Catholique Universitaire (A-CU), 

la Confédération des Collèges Catholiques de Cuba, les Universités catholiques, le Mouvement 

de la Démocratie Sociale chrétienne, la Jima Catequistica et les Missions paroissiales. La 

formation théologique était réservée aux clercs dans les deux Séminaires existants, celui de La 

Havane et celui d e  Santiago de Cuba Même si !'Église n'avait pas de quotidien, elle disposait 

d'hebdomadaires, dont Quincerzu, O.F.M., d'une agence de presse? B.I.P., (BurO de Informacio'n 

y Propaganda). Elle comptait aussi des programmes religieux hebdomadaires a la radio et à 

la télévision. une revue Larinoamerica sous la direction des Jésuites et diRérentes publications 

paroissiales et diocésaines : 

En 1 959 la Voix de lgglise, bulletin paroissial aussi appelé Vive con la Iglesia. 
tiré a 1 O OU0 exemplaires, entre dans chaque famille. Un Guide du catéchiste (Guia del 
Catequista), oeuvre de i'abbé Gaston Pageau des ~issions-Étrangères, préfacé par 
l'évêque auxiliaire de La Havane, s'est répandu dans toute l'île. On distribue aussi 
15 000 catéchismes. On vient d'organiser une maison de retraites et une librairie 

7 Témoignage de S. Thérèse Bergeron, Missionnaire de I'lmmaculée-Conception. 

8 Voir Secretariado Econbmico Social de la Juta Nacional de Accidn Catolica Cubana, Primer Cotafago de las 
Obras Sociales Cardicas de Cuba, La Habana, Lex, 1953,206 p. 



catholique à Colon. Les oeuvres sociales se sont développées au même rythme. Les 
cours de préparation au mariage, accueillis d'abord avec enthousiasme à La Havane, par 
250 jeunes gens et jeunes filles se sont propagés dans les principales paroisses. Du 
même coup l'on accentue la lutte contre l'épidémie du divorce? 

Pour nous aider à mieux CO-tre ces dispositifs de l'Église de Cuba pour la formation 

chrétienne des adultes, examinons plus en détails quelques-uns d'entre eux. 

. * v .  

1 - 1  .1 Les Associations pieuses et les c o b n e s  

Pendant presque tout le premier tiers de ce siècle, l'activité ecclésiale des ]&CS cubains 

s'était limitée à une participation dans diverxs associations pieuses dont les objectifs communs 

étaient la promotion de la piété, l'esprit apostolique de ses membres et la réalisation d'oeuvres de 

charité. L'une des caractéristiques de cette étape était la ftoideur religieuse. spécialement chez les 

hommes. 

Quelques-unes de ces associations menaient plus l'accent sur les oeuvres de miséricorde, 

telles que la Conférence de St-Vincent-de-Paul - oeuvrant habituellement dans les Églises 

dirigées par les Pères Paules- et l'Association bienfaisante de la Caridad del Cobre, fondée en 

19 1 1 dans les Églises confiées au Carmes. D'autres avaient une dimension plus spirituelle 

comme I'Archiconfrérie du Très-Saint-Nom-de-Jéw très populaire dans les Églises dirigées par 

les Pères Dominicains et l'Association des Filles de Marie, laquelle existait dans plusieurs 

paroisses et collèges catholiques. 11 faut mentionner aussi les Chevaliers de Colomb. Cette 

association à caractère international social-catholique s'était établie ii Cuba en 1909, à une 

époque où l'on ressentait le besoin d'un mouvement pour faire face a l'indifférence et à ia 

la'r'cisatiun des intellectuels créoles. Sa devise était Pro Ecclesia et Pa~ia.  On retrouvait 

également son équivalent féminin, les Filles d'Isabelle et plusieurs autres mouvements. 

Le Tiers-Ordres des Pères du Carmel, celui des Dominicains, des Franciscains. 

réunissaient dans tout le pays des laïcs qui désiraient observer les principes et l'esprit de ces 

Ordres religieux. De plus, on leur donnait la possibilité d'un engagement plus poussé que celui 

des autres chrétiens. Tous ces Tiers-Ordres avaient pour but la sanctification de leurs 

membres, et celle de leurs proches. L'Ordre auquel ils étaient affiliés leur donnait une 

9 Chanoine Lionel Groulx, op.  ci^. p. 452. 



formation spirituelle et intellectuelle et leur ofaait la possib'ite d'une collaboration apostolique. 

Leurs membres s'engageaient à observer les commandements, et les règlements de leur 

Ordre, à prier fréquemment et à réaliser certaines oeuvres d'apostolat et de charité. 

C'est seulement dans la deuxième moitié des années 20 que sont créés les premiers 

mouvements proprement laïcs. On y voit un changement dans la mentalité de certains MCS 

d'avant-garde dans la recherche d'un engagement apostolique qui soit plus adapté et autonome et 

différent de l'esprit des Ordres religieux. 

* * 
1.1.2 L'Association des Chev- C a o l i q ~ e s  

En 1925. on créa à Sagui la Grande l'Association des Chevaliers Catholiques de Cuba 

Les fondateurs étaient le Dr Valentin Puenas et le P. Esteban Rivas, s.j. L'objectif était de 

combattre cette peur qu'avaient Les hommes quand il s'agissait d'entrer dans les églises. de se 

confesser, de communier. Toutes ces pratiques se percevaient, alors, comme pratiques propres 

aux femmes. L'idée fit son chemin et s'étendit aux populations voisines. Déjà, le 14 février 1929, 

il y avait eu une réunion des délégations des 14 Unions et l'Association fut constituée 

officiellement au niveau national. 

Conçue comme association civico-religieuse sous la devise Dieu, Patrie et Charité. 

l'Association des Chevaliers Catholiques cornmernorait quatre dates patriotiques : La naissance 

de Marti. le Grito de Baire. l'Indépendance et la mon de Maceo. À l'occasion de ces festivités. 

il y avait participation à la messe, entrée à l'église avec un défilé de bannières. Il y avait offrande 

de fleurs et veillées culturelles. Les membres participaient annuellement à des exercices 

spirituels, coopéraient avec les paroisses, maintenaient un fonds d'aide aux famiiles en deuil 

(membres qui étaient décédés) et s'adonnaient à la promotion d'oeuvres de charité publique. 

Les Chevaliers Catholiques centrèrent avec succès leur action sur les gens des villages. 

tout spécialement chez les professionnels, les commerçants et les employés. Sa plus grande 

réussite fut de rompre Ia fioideur du comportement religieux des hommes. en leur ofkant 

l'appui d'un groupe. Cette association se répandit rapidement dans tout le pays et, en 1940, l'on 

comptait 85 Unions. La Première Semaine Sociale Cubaine, célébde à Sagua la Grande en 1938, 

et dont le thème était la famille fut un événement marquant- Quand k t  créée l'Action Catholique, 



cette association intégra la branche masculine et on lui confia la tâche de diff'user et propager la 

doctrine sociale de l'Église. 

1.1.3 Le Mouveme~t C (A.C.U.). les s et le mouvement de 

L'A.C.U., organisation à caractère marial, fut fondée à La Havane en 193 1 p a ~  le P. Roy 

de Castro s.j. La sélection des membres était rigoureuse au sein de l'élite des étudiants 

universitaires et des professionnels. La formation donnée comportait 2 étapes : celle du 

postulat et celle de 1' aspirantado. La formation des membres se faisait par la direction 

spirituelle. les exercices spirituels et les rencontres dans des centres de formation. Le plan 

d'action du mouvement se limitait à une action caritative. Son bureau d'information et de 

propagande se consacrait à l'édition de feuillets expliquant la doctrine cath~lique'~, à 

l'organisation de conférences sur des thèmes polémiques et à la compilation de sujets d'intérêts 

pour le catholicisme. Par e-~emple : une étude, en 1952, sur le protestantisme à Cuba et une 

enquête. en 1953. sur les idées religieuses du peuple cubain. 

En 1959". Cuba disposait de cinq universités catholiques : Villanueva. José Mani. 

Maçonnique. de la Salle et BeIén. Elles formaient des noyaux de penseurs catholiques qui. 

unis à I'A.C.U., représentaient une espérance pour l'Église et pour la République de Cuba. 

Le mouvement de la Démocratie Sociale Chrétienne était un mouvement idéologique de 

réflexion qui a surgi à I'ombre de 1'A.C.U. Son objectif était de faire connaître la doctrine 

sociale de l'Église. En 1948. ce mouvement fut intégré à l'Action Catholique. 

- .  1.1 -3 Autres assoc * .  rations mur e t u d i m  

Dans les années '20, il existait dans les collèges catholiques certaines associations qui 

leur étaient propres, ainsi que des associations d'anciens élèves. Elles luttaient essentieilement 

10 Ces feuillets se divisaient en quatre collections qui se distinguaient par la couleur et par le contenu car ils 
touchaient différents sujets comme les dogmes, i'apologétique, la morale. Les collections s'intitulaient : Hogar 
(couleur bleue), Jbvenes (couleur verte), ; Por gué creo ? (couleur rouge), Vivir tu fe (couleur sépia). 

I i A Cuba la première universiré a été fondée en 1728. 



pour garder la foi de leurs membres, combattant la tendance généralisée à abandomer la pratique 

religieuse dès leur entrée à l'Université. 

En 1927, au cours d'un congrès d'étudiants de IVniversité de La Havane, on décida de 

fonder un Club Universitaire Catholique comme réaction aux attaques dont fûrent l'objet 

l'Église. les prêtres. le dogme et la morale chrétienne. À cette occasion, les étudiants avaient 

été incapables de défendre leur foi. Peu après, cette fondation fut suivie par une institution 

appelée Fédération des Associations des anciens élèves des Collèges Catholiques. Une telle 

fondation avait été. pendant plusieurs années, le rêve du Frère Victorino de la Salle. Grâce à sa 

détermination et a son dynamisme, le 1 1 février t 928, l'on constitua la Fédération de la Jeunesse 

Catholique Cubaine. Le Club Catho tique Universitaire de même que douze de ces associations 

d'anciens élèves furent intégrés à la nouvelle Fédération qui eut comme devise Piété, Étude et 

Action. 

1.1.5 L'Action Catholiaue 

L'Action Catholique était l'organisation la plus répandue à Cuba. Elle prétendait unir et 

organiser l'apostolat des laïcs Établie en 1943. elle comprenaitt 4 branches : I'Asswiation 

de Chevaliers Catholiques (environ 8 000 membres en 1959); la Fédération de la Jeunesse 

masculine @lus de 4 000 membres en 1959), la Ligue des Femmes de l'Action Catholique 

(plus de 5 000 membres en 1959) et la Fédération de la Jeunesse féminine (environ 

6 500 membres). Pour coordonner les activités communes de ces 4 branches, on a constitué 

des conseils aux niveaux national, diocésain et paroissial". Plus tard, on verra surgir les 

organisations spécialisées : WC, JEC et JOC. Celle-ci, fondée en 1947 par le P. Bercedos, 

a réalisé un travail remarquable. Dans son plan de formation, on retrouve trois aspects 

fondamentaux : I'aspect religieux (des retraites mensuelles et annuelles), l'aspect social et la 

formation jociste proprement dite. Il faut mentionner qu'il existait une J.O.C.F. (branche 

féminine). 

Les orientations communes des différents Conseils nationaux et l'unification du travail des 

Offices ont servi à favoriser la mise en oeuvre de campagnes très importantes. Par 



exemple : pour une célébration chrétienne de Noël, les orientations cinématographiques avec le 

Guide moral du cinémo, la publication de la Messe Dialoguée, la promotion de la formation des 

couples chrétiens. 

L'Action Catholique a travaillé à L'approfondissement de la foi des enfants et des adultes. 

La méthode propre de l'Action Catholique voir -juger -agir r et la formation par l'action ont 

marqué toute une génération de chrétiens. Certains événements internationaux furent célébrés 

à Cuba. Par exemple : le Séminaire panaméricain d'études sociales, en 1946; la Semaine 

panaméricaine de l'Action Catholique, en 1949; le Congrès régional d'Amérique Centraie et des 

Caralles (J.O.C.) en 1952 et le Congrès panamérifain de l'éducation catholique, en 1954. En 

parlant de ce que I'Action Catholique a apporté à liglise de Cuba, un ex-membre commente : 

L'Action Catholique. et tout spécialement la jeunesse catholique ont été très 
engagées. L'option sociale de l'Action Catholique fit formidable : a Laïcs par vocation 
avec une capacité d'indépendance dans l'action m. En ce moment. nous nous croyions 
laïcs majeurs d'âge. Avant l'avènement de I'Action Catholique, l'erreur de l'Église fut 
de ne pas valoriser la vie paroissiale. L'Action Catholique fit en sorte que la paroisse 
s'est vue comme centre de l'activité comrn~nautaire'~. 

En somme. l'ensemble de ces pratiques, sauf la théologieie, constituaient des voies pour 

soutenir la foi des adultes dans une société majoritairement catholique (94 % de la population). 

Comme l'affirme M. Gilles Routhier en se réferant à L'expérience du Québec : a L'éducation de 

la foi des adultes avait alors pour fonction de lutter contre i'ignorance religieuse et de maintenir 

la ferveur du peuple chrétien" . 

En 1959, i'arrivée au pouvoir des rebelles a marqué, entre autres, la mise en place d'une 

réforme de 1' éducation qui devait h p p e r  de plein fouet ces institutions, associations, colleges~ 

i 3 Laura Maria Fernandez " Organizacion laical en Cuba 196 1 - 1996 ", dans Rejlexio'n : Pmdo .  presente yfituro 
del Iaicado en la Iglesia cubano, La Habana, 1 997, p. 1 6. 

14 Gilles Routhier (du-), L 'éducution de /a foi des adultes L'expérience du Québec, Montréal, Médiaspaul, 1996, 
p. 83. 
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publications et missions par le moyen desquels l'Église catholique avait organisé sa pastorale. 

Entre 1959 et 1 96 1, plusieurs décisions annonçaient cette réfo~me'~ : 

Promdguation de la Loi 680, le 23 décembre, créant 10 000 places pour la. 
formation des maîtres. 
Création des centres pour la formation technique et professionnelle. 
Création de l'Institut Supérieur d'Éducation (ISE), le 20 avril, pour le 
perfectionnement des maîtres. 
Création de 1'INDER de l'École Nationale d'Art, du dépanement de bibliothèques 
pour les écoles. 
Exécution de la campagne d'alphabétisation : campagne d'enseipement des 
adultes. A la fin de l'année, Cuba était déclarée a Territoire libre de 
l'analphabétisme m. 
Promulgation de la loi de privatisation des écoles privées. 
Mise en place d'institutions éducatives pour la formation des adultes16 : EOOC 
(Éducation ouvrière-paysanne); CSSO (Cours secondaire ouvrier); FOC (Faculté 
O uvriere-pay sanne). 

Ces lois ont contribué à la centralisation de l'éducation par le nouveau gouvernement. 

Un témoin nous raconte comment il a vécu ce processus : 

À cette époque. j'avais la direction de l'école primaire et secondaire &Amarillas 
et aussi celle de Calimete. Quand M. Fidel Castro est entré au pouvoir, tout semblait 
beau, mais le changement n'a pas tardé. Dès la fin des classes, Directeurs et Professeurs 
devaient assister à des cours pédagogiques spéciaux, donnés par le Ministère de 
l'Éducation en place avec le nouveau régime. C'est dire que des changements 

1s Ces eiernents bibliographiques se trouvent dans Garpar Jorge Garcia, Bosquejo his10rico & la educucidn en Cuba, 
La Habana, Editorial de libros para la educacion, 1978, pp. 85-86. 

16 a Des !a fin de l'année 196 1, un certain nombre d'expériences Ctaient réalisées dans le domaine de l'éducation des 
adultes. La mise en place d'institutions éducatives dans ce domaine obéit a une triple nécessité : prolonger 
l'alphabétisation. élever le niveau culturel de la partie de la population qui a été peu scolarisée, remédier dans une 
certaine mesure aux insufisances du système normal d'enseignement. 11 faut d'abord eviter que les nouveaux 
alphabétises oublient ce qu'ils ont appris, ce qui se produit fréquemment dans la tentatives d'alphabétisation. Par 
ailleurs. l'apprentissage de la lecture n'a jamais été le but final, il n'est que la première étape du processus éducatif. 
On cite souvent cene phrase de Marti : " Apprendre a lire, c'est également apprendre à marcher ". L'éducation des 
adultes s'adressera donc également a tous ceux, particuli6rement nombreux, qui ont un bas niveau scolaire =, (Michel 
Huteau et Jacques Lautrey, op. cit, p. 29). 



intervenaient au plan de l'organisation auprès de nos élèves. Les objecafs étant bien 
différents, tout devenait difficile pour continuer notre travail. Quant aux programmes 
scolaires, nous ne pouvions plus les planifier, tout venait de 1rÉtat et nous devions rendre 
compte dam les détails après la réalisation. L'armée scolaire 1961, nous n'avons pas pu 
la terminer. L'annonce de la fin de cette année, anticipée, a été prononcée dans un long 
discours de M. Castro et le lendemain toutes les écoles et collèges étaient gardés par des 
militaires et miliciennes. L'on venait réclamer nos clefs, c'était une manière de nous 
mettre à la porte. C'en pourquoi nous nous sommes toutes concentrées B notre Collège 
de Colon qui était aussi habité par les miliciens-ws. Nous n'avions que quelques pièces 
pour y loger et la surveillance était là-.., et ce fut notre exode'7. 

Comme l'a exprimé ce témoin, les objectifs de cette éducation étaient bien différents de 

ceux de l'Église. Les deux tendaient à la formation de a L'homme nouveau n, mais chacun par de 

voies divergentes. En 1960. dans sa letire pastorale Por Dios y por Cuba (Pour Dieu et pour 

Cuba), Mgr Enrique Pérez Serantes fait appel à la catéchèse comme moyen de combattre 

l'avancée communiste dans le pays. It af3irmera : 

La catéchèse est le plus urgent des problèmes. Quelques témoignages viennent 
renforcer cette &mation. La société, Pie XII, a besoin de recourir à des 
remèdes énergiques comme la diffusion du catéchisme. a Le catéchisme, a dit Pie XI, 
est la première oeuvre de I'Action catholique. L'ignorance religieuse est la plus grand 
tache des nations catholiques m. Léon XIiI a écrit : Le terrain de bataille où se décide 
si une nation est chrétienne ou paenne, c'est la salle du catéchisme n. Dans le dernier 
siècle. en contemplant les désastres de la Commune de Paris, Thiers disait : a Il est 
nécessaire de retourner au catéchisme B. Pour sa part Victor Hugo confessait : a Les 
parents qui envoient leurs enfants aux écoles où on proclame ouvertement " ici on 
n'enseigne pas le catéchisme ", devraient être emprisonnés n, Enfin, Montalembert, à 
l'Assemblée Française, a dit : Il n'y a pas de demi-mesure entre Socialisme et 
catéchisme m. Aujourd'hui, nous dirions Communisme". 

Pour Mgr Enrique Pérez Serantes, semble-t-il, le Communisme à Cuba profitait de 

l'ignorance religieuse. surtout dans les campagnes, alin d'inculquer ses idées athéesI9 et cela se 

faisait essentiellement dans les écoles. Estimant que lgglise devait réagir, il lança donc. une 

campagne d'évangeli~ation'~ dans son diocèse. Il exhorta à la coordination du travail de tous 

17 Témoignage de S- Asmandine Gauthier, Missionnaire de SImmaculée Conception. 

18 C.O.C.C., op. cit.. p. 1 13. 

19 Jbid. p. 112. 

20 C.O.C.C., op. cir.. p. 114. 



les centres catéchistiques du diocèse sous la directiondu P. Pedro ~eirrice", et il souhaita 

que chaque foyer devienne une catéchèse. LI dira notamment : a Ch- foyer, une 

catéchèse" m. On constate un glissement de lieu. Dû aux circonstances, l'école n'est p h  le 

lieu de formation religieuse. C'est le foyer, la f d e  et les centres catéchiniques paroissiaux 

qui devront apprendre aux enfants I'essentiel de la foi. Non seulement on note un changement 

au niveau du lieu catéchétique mais aussi des acteurs de la catéchèse. On fait appel aux adultes. 

La même année ( 1960), l'archevêque de La Havane, le cardinal Arieaga, autorisait la 

publication d'un catéchisme pour adultes intitulé Aqui esru mi fe (Ici est ma foi). Dans sa 

présentation. il souligne : 

Dans notre horizon religieux, on sent le besoin d'un texte de religion pour initier 
les adultes aux vérités de la foi. Une des demandes des curés, des prêtres, des religieux 
et religieuses dédiés à l'enseignement de la religion aux adultes, a été la publication 
d'un texte catéchinique adéquat. Un catéchisme qui rendrait compte de nos 
particularités, qui présenterait seulement l'essentiei de notre foi sans omettre aucun 
aspect fondamental, qui ferait l'intégration entre la vie et la foi dans un langage adapté 
et présenté d'une manière attirante. Voilà les aspirations de tous ceux qui travaillent et 
collaborent à I'apostolat le plus nécessaire de l'Église : la catéchèse". 

Même si ce catéchisme pour adultes n'était pas la première publication de ce genre. il 

semble que dans un moment de bouleversement comme celui que vivait le peuple cubain et 

l'Église de Cuba en 1960. l'évêque ait voulu présenter aux adultes l'essentiel de la foi. ce qui 

restait sûr dans une période où tout semblait se perdre. Il fallait se retrancher dans ces 

certitudes. 

La méthode de ce catéchisme demeurait celle des questions-réponses. Mais elle ne se 

limitait pas à la mémorisation des notions de la foi. On souhaitait également que l'adulte 

comprenne ce qui lui était proposé? Pour éviter la simple mémorisation, les adultes étaient 

23 Junta Catequistica del Arzopispado de La Habna. Aquiesh mile. Carecisnto para ~dulros, La Habana, Editonal 
Hechevarria, 1960, p. 5. 



invités a une participation active. Chaque leçon comprenait un texte biblique, des 

questionnaires et un texte supplémentaire. Le catéchisme comptait 28 leçons avec 130 

questions. Les objectifs étaient : 

1 - Donner une solide formation dogmatique. 2- Pawenir à faire connaître le 
Plan de Dieu aux adultes. Leur montrer la relation entre la vie de l'homme et celle de 
Dieu. 3- Réveiller leur intérêt pour l'étude et la cornaissance de la vie du Chria. 4- 
Former une conscience chrétienne. 5- Inculquer la valeur de la grâce de Dieu 6- Faire 
comprendre aux adultes leurs responsabilités comme membres actifs de léglise. 7- 
Cultiver l'esprit de prière. 8- Valoriser et pratiquer le grand commandement de 
l'Amour. 9- Préparer les adultes à défendre les vérités de la foiz. 

Entre le premier objectif de ce catéchisme donner une solide formation dogmatique 

et le dernier a préparer les adultes à défendre les vérités de la foi m, nous apercevons un lien : 

affirmer la doctrine en vue de la défendre. La dimension apologétique est présente, surtout dans 

un contexte qui devient de plus en plus hostile à tout le religieux. 

Un autre texte sera publié au mois de février 196 1 par les Organisations de la Jeunesse 

catholique. Il s'agit de El Cristiano en le mundo dehoy. Nomasparu lu uccibn (Le chrétien 

dans le monde d'aujourd'hui. Règles d'action). a Comment être catholique à Cuba en 196 1 .. 
L'objectif de ce manuel était ainsi présenté : 

Ce livre prétend t'inciter à remplir le plus consciemment possible ta tâche comme 
catholique, dans Cuba de 1961. On ne peut pas transiger avec l'essence du catholicisme. 
Elle n'a pas changé et ne changera pas : cela depuis le temps des Apôtres en Galilée. 
jusqu'a la f5.n des temps. Cependant, chaque moment historique, chaque pays présente 
des circonstances particulières qui rendent plus difficiles ou qui facilitent, ou encore 
donnent un ton spécial à la manière d'être catholique, bien que cela ne veuille pas dire 
qu'on puisse parfois être catholique a à son propre gré n. Être catholique ne fut pas la 
même chose dans la Rome des Césars, l'Espagne des Rois Catholiques, 1'Angleterre de 
la Reine Victoria, l'Argentine de 1 8 15 et à Cuba de 1961. Cependant, notre h est 
toujours unique : Dieu. Et notre obligation est une : conquérir pour le Christ ce monde 
- le sien - qui vit si éloigné de Lui. Parce que Dieu est le commencement et la fin de tout 
le créé, tout lui est soumis. Et nous devons lutter pour que tout soit sanctifie et glorifie 
en Luiz6. 

25 Junta Catequistica del Arzopispado de La Habna, op. cit.. p. 14- 

26 Ofganisations de la jeunesse catholique, El Crisriano en le mundo de hoy. Normcrs para la accibn, La Habana, 
1 96 1, pp. 7-8. 



Parmi les nombreux sujets traités dans ce manuel, on trouve une référence a la réforme 

de l'éducation : a Un Étai ne peut imposer une orientation idéologique spécifique a une école au 

risque de se croire, par association d'idées, en 1'Allemagne b s t e  ou en Italie fascine ou en 

Russie communiste, Mirmons la doctrine en toute clarté comme il convient en un moment de 

Révolution. L'éducation n'est pas un droit préférentiel de l'État?. r 

Il faut noter que ce texte est apparu deux mois avant la déclaration du caractère socialiste 

de la Révolution cubaine. soit le 16 avril 196 1. L'enseignement a été nationalisé le 6 juin de la 

même année. À la vue des nouvelles lois que le gouvernement t é v o l u t i o ~ e  dictait 1*~1ise 

s'inquiétait. Qui allait contrôler l'idéologie ? Désormais, l'État a imposait une seule 

orientation idéologique à l'éducation. Il faisait de a l'éducation son droit préférentiel m. II 

serait l'unique responsable et pourvoyeur de l'éducation des enfants et des adultes. Il voulait 

conquérir. pour le socialisme, le peuple cubain. L'Église, elle aussi, cherchait a conquérir9 

pour le Christ. ce monde où, malgré son opposition, elle sentait perdre tout son pouvoir dans 

le domaine de l'éducation. Dans ce a moment de Révolution ., le manuel présente le 

catholicisme comme étant la véritable révolution : a Il ne suffit pas de vivre notre foi seulement 

par une présence comme catholiques, ni de capter et mettre en pratique notre conscience 

sociale. 11 nous faut convaincre tout le monde pue le catholicisme n'en pas un ensemble d'actes 

pieux. mais toute une vie. une véritable révolution. Il est la seule grande révolution de toute 

I'histoire. la seule qui a eu des répercussions dans le monde entier et qui en aura jiisqu'à la fm des 

temps". . 
Plus la réforme de l'éducation du nouveau gouvemement s'appliquait et le caractère 

marxiste-léniniste de la révolution se d é f ~ s s a i t  davantage, plus l'aspect apologétique 

s'accentuait dans les catéchismes et dans les communications de l'épiscopat cubain. Au terme 

de cette période. plus précisément le 17 avril 1961, la rupture entre l'Église et l'État deviendra 

une réalité. Le gouvemement révolutionnaire s'occupera des écoles catholiques et arrêtera des 

prêtres. religieux. laïcs, évêques. Les sièges nationaux et provinciaux de I'Action Catholique et 

27 Organisations de la jeunesse catholique, o.p. cit., p. 72. 

28 Ibid, p. 8 1. 



de I'ACU seront fermés.  é église perdra ses moyens de communication sociale et elle ennera 

dans une période de silence. De nouveau, elle devra s'ajuster pour poursuivre sa mission. 

1 -2 Les années 1 963 à 1969 

La réforme de l'éducation de 1959, sera développée au cours de cette période par le 

moyen des événements suivants : 

1962 Fermeture d'anciennes écoles normales dédiées à la formation des maîtres 
et création d'établissements pour professeurs des écoles primaires : Plan massif 
Minas-Topes-Tarara. En 1978, il y aura dans tout le pays 23 centres avec 
30 000 élèves. 

1962 Création du mouvement d'avant-garde Frank Pais. Celui-ci couvrait le manque 
de maîtres dans les zones montagneuses du pays. Plus tard, il s'étendra a la plaine. 

1962 Foxmation scolaire, technique et sociale des enfants et des adolescents handicapés 
et infirmes. 

1964 Création des instituts pédagogiques de formation des professeurs à La Havane. 
Santa-Clara, Camagüey et Santiago de Cuba Ces instituts forment les professeurs 
de l'enseignement secondaire de base et de l'enseignement pré-universitaire. 

1 964 Formation des maîtres pour l'enseignement primaire. 
1966 Début du plan de l'école à la campagne'9. Résolution ministérielle 13/66. 
1969 Construction de 7 362 établissements scolaires et adaptation de 2 302. 

Comme on peut constater. la formation des maîtres est devenue, durant ces années, une 

priorité à l'intérieur de la réforme de t'éducation, car a le maître est le premier éducateur 

politique dans la société socialiste. il est le représentant de la Révolution, surtout dans les petites 

localités, et doit contribuer, dans l'école et à l'extérieur de l'école à former !'homme nouveau. 

l'homme communiste30 m. C'est l'adulte qui est visé et il faut qu'il soit épuré idéologîquement : 

29 a En 1965-1 966.20 000 élèves de I'enseignement moyen ont été envoyés dans la province de Carnagtley pendant 
quelques semaines pour remédier B la grave pénurie de main-d'oeuvre. En verni de ce plan, une fois l'an, chaque dcole 
secondaire va s'implanter à la campagne pour une durée de six semaines, pendant lesquelles toute l'école allie le travail 
agricole aux études (Michel Huteau et Jacques Lautrey, op. ciz-, p. 105). 

30 Michel Huteau et Jacques tautrey, op. cit.. p. 53. 



Ainsi que nous pouvions nous y attendre, les profeseurs identifiés comme 
croyants ont été éliminés graduellement dès les débuts des années '60, ou en certains cas, 
destitués par une résolution mùlisténelle. Avec eux, le procédé d'élimination a été direct 
et ouvert. Il semble que, dans la plupart des cas, les professeurs ont été avertis 
ouvertement : a Vous devez cesser d'aller à l'église si vous voulez continuer comme 
professeur *, ce qui fut dit à une professeure de deuxième année, a La Havane, durant 
les années '60. Mais, comme cette demière était une excellente profeseure qui assistait 
régulièrement à l'église de son voisinage, laquelle était située tout près de l'école, le 
directeur de l'école lui suggéra d'der dans une autre église, en dehors de son lieu de 
résidence. Cette enseignante a perdu son emploi en répondant qu'elle ne faisait rien de 
mal, qu'elle n'avait pas à se cacher. et qu'elle n'était pas disposée à être hypocrite en 
agissant de cette façon. Ce mode d'élimination des professeurs fiat, avec quelques 
variantes, mis en pratique dans tout le pays (...) En 1966, par une Résolurion 13/66 du 
Ministre de l'Éducation, un nombre indéterminé de professeurs et d'employés de ce 
secteur ont été congédiés. Le dénominateur commun de ces congédiements était une 
forme ou une autre d'identification religieuse. Cependant toutes les personnes qui 
s'adonnaient à certaine pratique religieuse n'ont pas été écartées de leur travail en 
éducation". 

Dans ce contexte. la dynamique pastorale de l'Église se voit réduite à la vie paroissiale 

autour de la liturgie, de la catéchèse aux temples et du service discret de la charité. Cette Église 

était en outre pénalisée par l'exode des prêtres, des laïcs, des religieuses et des religieux voués 

a la formation religieuse des enfants et des adultes. Elle souffrait de l'interférence du 

gouvernement révolutionnaire dans ses institutions, et a souffert de voir dispamntre l'Action 

Catholique en 1964. ~ ' É ~ l i s e  de Cuba vivra également le tournant historique de Vatican II et 

plus tard celui de Medellin. 

Progressivement, depuis 1965, de nouvelles structures sont mises en place : en 1965, la 

création des départements de formation, de liturgie, d'apostolat et de catéchèse (FLAC)"; en 

1967, naîtra I'Apostolat laïque organisé (A.S.O.). De nouveaux défis surgissent. Par exemple. 

avec l'exode de personnes qui se consacraient à la formation religieuse, l'Église doit surmonter 

le défi de former de nouveax catéchistes. Elle fait donc appel aux adultes comme nous en 

trouvons un exemple dans la paroisse Monserrat du diocèse de Cienfuegos. Au début des 

années '63. sous la direction du P. José Miyares s-j., un groupe de pédagogues et de maîtres ont 

3 1 Juan Clark, Cuba, miro y realidad Tesiimonios de un pueblo, Miami-Caracas, Saeta, 1992, p. 369. 

32 Plus tard, vers les années 70, ces structures se transformeront en commissions &piscopales : Docmne de la Foi, 
Liturgie. Catéchése, A.S.0, (Ecurnénisme, f astoraie, Prêtres, Vocations et Séminaires- Voir chapime 2 : Contexre 
re f igiewc 1959- 196 1 et 1969- 1989. 



structuré un programme de formation centré nu le mystère de Christ Ils ont élaboré un 

catechisme pour les enfants intinilé Asi debo enseiior. De plus, le P. Miyares a stimuié les 

catequistas-guaguas (catéchistes-autobus), les adultes qui allaient chercher les enfants dans les 

quartiers pour les amener à la catéchèse? Cela impliquait des rencontres de maîtres pour leur 

préparation3' (rencontres trimestrielles), des retraites spintuelles, des cours de fornation, la 

création d'une équipe itinérante de formateurs qui allaient à la campagne, là où il n'y avait 

pas de catéchistes. 

À Cuba dans la foulée de la restauration du catéchuménat par le Concile Vatican II35 et 

de la constatation que des adultes étaient ignorants des choses de la foi et de la vie de l'Église. 

vers les années '70, on a instauré une catéchèse pré-sacramentelle pour adultes . On 

cherchait à faire connaître aux adultes la doctrine et les devoirs des chrétiens, pour 

qu'ils puissent vivre pleinement les principes chrétiens, oubliés la plupm du temps par 

manque de connaissancesj6 m. Voici ce que nous décrit le P. Gérard Campagna p.m.é : 

Pour les adultes, nous avions le cours biblique communautaire. J'avais dû faire 
un travail de recherche afin de trouver le moment le plus favorable de la semaine pour 
donner ce cours. Le temps le mieux accepté fut le début de la messe de 20 h 30 le 
vendredi. Pendant plusieurs années nous avons repassé tout le Nouveau Testament à 
raison d'à peu près un chapitre par semaine. Après 1960, nous ne pouvions plus atteindre 
le grand public par la radio, la télévision ou les journaux. D'autre part, les librairies 
regorgeaient de livres marxistes-léninistes à bon marché. La vie de Lénine, les discours 
et les oeuvres des grands socialistes foisonnaient et on les vendait presque gratuitement. 
Le Gouvernement rgdita même en couleurs un livre maçonnique des années 40, Hombre 
del Campo, par lequel des fières maçons s'efforçaient de convaincre les paysans de 
baptiser eu-mêmes Ieurs enfants avec de la bonne eau de source, au lieu de les présenter 
à t'église. La littérature communiste étant uniformément ennuyeuse pour les Cubains. il 
y avait un vide pitoyable à combler avec ... nos moyens d'a infortune : je fis de mon 
mieux pour annoncer les deux cents volumes de notre bibliothèque paroissiale; en même 
temps? je commençai à distribuer à tous ceux qui se présentaient un Petit Catéchisme 

33 Témoignage de Mme Elisa Martinez catéchiste à ce moment-là. 

34 La Junra hracional de curequesis a organisé des cours de formation pédagogique pour catéchistes. Par 
exemple Mme Antonia Santovenia qui a collaboré a la préparation de catechistes dans le diocèse de Cienfbegos. 

36 Mgr Enrique Pérez Serantes, lntroduccibn al Cwso de reiigidn para oduf~os, Iglesia San Isidoro, Holguin, febrero 
8 de 1963, p. 1. 



pour adultes, qui était publié en Amérique centrale par ies pères de Maryknoll. Lorsque 
l'importation de ces livrets devint impossible à cause du a blocus intérieur * et vu la 
rareté du papier en vente, je préparai un feuiliet de six pages - une feuille de huit pouces 
et demi par quatorze pliée en trois. Je choisis comme titre une expression qui rappelle 
la devise du Québec r Te souviens-tu, chrétien ? Il s'agisait de rappeler aux baptisés que 
le premier sacrement est la porte d'entrée sur la voie du salut et qu'il importe de 
cheminer dans cette voie en se rappelant : ce qu'il faut mire : les principales vérités; 
ce qu'il faut recevoir : les sacrements; ce que nous devons observer : les 
commandements; comment converser avec le Seigneur : les prières. Une petite 
imprimerie de Matanzas m'en tira 120 000 exemplaires en six commandes semestrielles, 
cela avant son étatisation en 1965. A l'occasion des baptêmes, j'en d o d s  des copies 
aux parents des baptisés, aux parrains et aux amis présents. À cette époque, beaucoup 
de gens venaient demander des extraits de baptême a cause des déficiences de leur 
inscription civile; on leur faisait cadeau aussi d'un document très important : le Te 
souviens-ru. chréfien ? D'autres paroisses s'en semirent également. L'humble petit 
feuillet, riche de l'essentiel des éléments de notre religion, continue probablement encore 
de rappeler à l'occasion leurs devoirs à cenains de nos croyants et à quelques-uns de nos 
ex-croyants3'. 

Comme l'illustre ce témoignage. l'endoctrinement communiste se fait sentir de plus en 

plus. Les dirigeants de la Révolution ont le pouvoir d'utiliser tous les moyens de 

communication. L'éducation communiste conniîue désormais le principal moyen de former 

ïhornme nouveau et l'école est le lieu privilégié de cette éducation3'.  église a perdu toutes 

ses institutions et ses moyens de communication. il lui reste le temple. Face awr changements 

imposés, l'Église exhone le peuple à rester fidèle à la foi en rappelant aux baptisés ce qu'il 

faut croire: ce qu'il faut recevoir; ce qu'il faut observer et ce qu'il faut prier pour u entrer et 

cheminer dans la voie du salut m. En une période où tout était en train de se perdre* il fallait 

a se souvenir de la doctrine chrétienne. Ainsi, deux doctrines s'opposent, [a doctrine 

communiste et la doctrine chrétienne, et chacune cherche l'adhésion du peuple. 

Nous avons également repéré le Cours de religion pour adultes du diocèse de Santiago 

de Cuba, en 1963. L'évêque, Mgr Enrique Pérez Serantes le présente ainsi : a L'idée de ce 

cours de religion pour adultes est née du désir de donner une meilleure formation religieuse 

a nos paroissiens, qui les rendra, chaque jour, plus conscients de l'importance de vivre pleinement 

37 Gérard Campagna, o.p. cir,. pp. 194-196. 

38 Toute référence aux religieux est interdite dans Ies dcoles. La religion est présentée comme un mythe. On ne 
dit pas a avant ou après Jesus-Christ sinon a avant ou après notre ère a. 



les principes chrétiens, oubliés la plupart du temps par le manque de connaissanceP m. La 

méthode utilisée est magistrale. Les cours seront dispensés pendant cinq mois. Leur contenu 

consistait en une synthèse de la foi chrétienne : 6 thèmes sur la Révélation; 8 sur l'Église; 6 

sur les Sacrements; 10 sur les Commandements et 5 sur la Liturgie. Ces rencontres avaient 

lieu dans le temple, à 8 h du soir. Les personnes ressources étaient des a prêtres, des hommes 

chrétiens empressés d'aider leurs fières pour cette urgente missiona m. 

D'autres initiatives seront prises. L'analyse de l'hebdomadaire CatedraL, organe 

d'irrformation religieuse de la paroisse La Puririmu Concepcion du diocèse de Cienfuegos, nous 

révèle la tenue d'une veillée biblico-liturgique sur la foi (velada biblico-Zitzirgica sobre la fe) : 

Dimanche prochain, 23 septembre (1962), à 17 h, aura lieu à la Cathédrale une veillée 

biblico-liturgique sur la foi. Nous invitons toutes les associations de la communauté et tout le 

peuple catholique de Cienfuegos à y participer4' B. Ce bulletin nous renseigne aussi sur un 

cours de religion pour adultes, tenu dans la même église : a À partir de la première semaine du 

mois de juillet prochain (1962), tous les mardis et vendredis à 20 h, on parlera de religion. dans 

cette église cathédrale. Tous les adultes sont invités. Catholique, instruis-toi de ta foi !" On 

invite. en outre. à participer à des conférences sur la Liturgie : r Plusieurs conférences sur la 

Liturgie seront données par de prêtres daw cette ville de Cienfuegos, les 13, 14 et 15 janvier 

1964 à 20 h. Catholique. instruis-toi de ta foi !" p .  

En analysant ces textes, j'ai constaté quelques points communs. Tout d'abord, l'insistance 

sur a l'ignorance religieuse des adultes M. À partir de ce jugement de la siniauon, on propose, 

aux adultes, l'instruction religieuse, un savoir : a instruis-toi de ta foi ! m. Et cela est 

présenté à deux destinataires différents : ceux qui ont oublié (par manque de connaissances) 

et c e w  qui restent (il faut s'assurer qu'ils sont bien instruits des choses de la foi). 

39 Curso de religi6n para adulros, Iglesia San Isidoro, Holguin, febrero 8 de 1963. 

40 fbid 

4 1 " Catedral. Organo de divulgation religiosa ", 14 (septiembre 1962), p. 3. 25 (diciembre 1962), p- 4. 

42 Ibid., 2 uunio l962), p. 4. 

43 Ibid., 83 (enero 1964), p. 2. 



Il faut enfui mentionner la création, en 1967, de l'Institut MMa Reina, organisé et 

soutenu par la Conférence des Religieux-ses de Cuba (CONCUR). Ce projet vise a donner une 

culture religieuse aux fuws religieux-ses, tout en restant ouvert aux laïcs. Le programme est 

divisé en trois sections : théologie, philosophie et formation humaine, scientifique et pastorale. 

La section théologie o f ie  les cours suivants : introduction à la Bible (1-II), théologie 

fondamentale (I-II), Christologie (1-II), Ecclésiologie, Sacrements, Théologie morale, Histoire de 

l'Église (1-II), Histoire de l'Église de Cuba, Histoire du Salut, Théologie de la vie spirituelle, 

Mariologie, Introduction à la Liturgie et à Vatican IIU. L'enseignement se donne sous forme 

de cours magistraux, d'exposés et de travaux en équipes. Les moyens et Les médias sont 

rudimentaires, Les rencontres ont lieu dans trois salles de Ia Maison Provinciale des Soeurs de 

la Charité. à La Havane. 

Au terme de cette période, deux événements contribueront à ofnir une nouvelle 

perspective à la catéchèse des adultes à Cuba : Medellin, en 1968, et la visite du 

sociologue argentin Büntig, à Cuba en 1969. 

Le document final de l'Assemblée Épiscopale de Medellin. insiste sur la catéchèse 

permanente des adultes : a Rénover la catéchèse, promouvoir I'évoIution des formes traditionnelles 

de la Foi. insister sur la catéchèse permanente des adultes? A propos du renouveau 

catéchistique. il &me  : a Face a un monde changeant, face a l'actuelle maturation de l'Église 

en Amérique Latine le Mouvement catéchistique sent la nécessité d'un profond renouveau. 

Renouveau qui manifeste la volonté de l'Église et de ses responsables davantage sa 

mission essentielle : éduquer efficacement la foi des jeunes et des adultes dans tous les milieux. 

Y manquer serait à la fois trahir Dieu qui lui a confié son Message et l'homme qui en a besoin 

pour se sauver? . 

;u La section philosophie ofüe les suivants cours : Introduction à la Philosophie, Histoire de la Philosophie, Logique 
et Métaphysique- La section formation humaine, scientifique et pastode offie les corn suivants : Espagnol (1-11). 
Psychologie, Sociologie. Anthropologie. Reiigiosité populaire. 

45 Ég!ise catholique. Conferencia general del Epixopado Latinoamericano, ComIusiom de lu 20 Confirence générale 
de I'Episcopar Larino-A méricain. Medelhr. s.1, s-n, 1 969, p. 54, 



Les évêques cubains, a motivés par les documents émanant de la IIe Conférence de 

l'Épiscopat iationarnéncain de Medellin4' *, parlent de la croissance de la foi, dans un 

communiqué de septembre 1969. ils signalent que l'éducation de la foi se fera par la 

participation à la liturgie' par l'étude et I'écoute de l'Écriture, par la catéchèse, par la 

confkontation de nos valeurs et de nos choix à ceux du Christ et par la fidélité au Magistère de 

l'Église : 

Le chrétien adulte doit être un homme qui vit en union intime avec son Seigneur 
par la participation à I'Eucban'stie, la fidélité à la prière, I'assiduité à la lecture méditée 
de t'Écriture. Un homme qui réitère son adhésion à ~'É~llise, essayant de se maintenir au 
courant des orientations du magistère ecclésial tout en faisant des efforts pour les réaliser 
dans sa vie quotidienne. Un homme qui, en principe, a extirpé l'égoïsme et l'orgueil, et 
qui, animé par la charité fraternelle et le respect des autres options, entreprend toutes 
sortes de services. Enfin, un homme qui se sait témoin du Christ en ce monde, messager 
d'un Évangile dont l'annonce doit être accompagnée par le témoignage d'une vie 
chrétienne, toute docile aux motions de l'Esprit qui habite nos coeurs4'. 

En relisant ce passage, quelques mots attirent spécialement mon attention : adhésion à 

l'Église, respect des opinions. témoins du Christ, services. Dans le contexte ou ils ont été 

prononcés, ils revêtent un sens particulier. On fait appel à l'adhésion à l'Église qui se manifestera 

par la fidélité aux orientations du magistère. On demande aux chrétiens de témoigner. de servir 

dans le respect de l'opinion des autres, sans oublier la dimension spirituelle de leur vie. Après 

le long silence de l'Église, Medellin est venue ouMir de nouvelles voies et les évêques cubains 

ont relancé le dialogue avec le peuple chrétien. Ils ont voulu donner un nouveau dynamisme 6 

Ieur action pastorale. 

Pour sa part, le sociologue Ado Büntig, dans le compte-rendu qu'il a laissé à la 

Confërence épiscopale cubaine, en décembre 1969, souhaite que la pastorale se tourne vers la 

Parole de Dieu et qu'elle accorde une importance spéciale aux adultes. Il donnera le conseil 

suivant : cc Plusieurs paroisses traditionnelles se tournaient et se tournent encore vers les enfants 

Pour choisir sérieusement, il faut une certaine maturité humaine. D'où le besoin d'accorder une 

importance spéciale aux jeunes et aux adultes bien que ce travail soit plus difficile que le 

- - 

47 C.O.C.C., op. cil-, p. 177- 

48 lbid. p. 185. 



travail auprès des enfants. Ce travail aura un véritable avenir dans une société sécularisée. De 

cette option pour les adultes dépendra celle des enfants et non ce inverse'^. * 

Désormais, dans la société cubaine socialiste, on ne naît plus chrétien. On a même 

supprimé les célébrations de Noël et de la Semaine Sainte.  église hésite sur la voie à prendre 

et continue à sacramentaliser. Un témoin résume cette période : a Quelques tentatives de 

rajeunissement à partir de Vatican II, le désir sincère de donner suite aux recommandations du 

sociologue argentin A. Biintig, qui avait recommandé aux évêques cubains de se tourner 

résohment vers la Parole de Dieu. Mais Ca m e  théorique. Personne ne sait vraiment quoi faire 

et on continue de sacramentaliser des communautés chaque jour moins nombreusess0 . 

Il convient d'observer que slaficher comme chrétien devient de plus en p l u  une option 

héroïque. Les chrétiens devenus a un petit reste auront besoin de rendre compte de leur foi. 

11 ne leur suffira guère d'apprendre les leçons du catéchisme. Donc, des nouvelles initiatives 

naîtront. C'est ainsi qu'a partir 1972, une nouvelle voie pour l'éducation de la foi des adultes se 

développera par le moyen de groupes bibliques appelés ShaIom, créés par une missionnaire 

canadienne, S. Eliette Gagnon m.i.c- qui nous partage son expérience : 

Ce fut la formation d'un groupe évangélique pilote avec des compagnes cubaines. 
Chaque semaine on choisit un texte évangélique que I'on médite personnellement puis 
que I'on partagera au cours d'une rencontre spéciale. L'on commence toujours la réunion 
par une prière (...) Ensuite, c'est Ia compréhension du message (...) Puis, c'est 
l'actualisation, l'application à la vie (...) Certains prêtres demandent à partager notre 
expénence puis des séminaristes, puis des laïcs des deux sexes. Chaque fois qu'un 
événement ou une situation le demandent, nous faisons la ré-vision de vie, d'après la 
démarche consacrée du Voir-Juger-A&. C'est la démarche complémentaire, inverse du 
partage évangélique : non plus de la Parole à la vie, mais de la vie elle-même à la Parole 
que l'on connaît de mieux en mieux. Bientôt, il faut former d'autres groupes que nous 
baptisons Shalom, car ils le sont. On nous demande dans toute l'île : récollections de 
prêtres, d'agents de pastorale, de catéchistes, de couples et de jeunes. Il faut aussi former 
des animateurs (...) En dehors des rencontres régulières, les membres des groupes se 
visitent, se consultent, parlent de Jésus et de sa présence réelle; ils prient ensemble, 
discutent des problèmes de leur quartier et cherchent l'attitude chrgtieme dans telle ou 
telle circonstance, envers telle personne, quelle que soit son allégeance politique ou 
religieuse. Peu à peu, on découvre qu'être chrétien, c'est bien autre chose qu'assister 9 

49 Archives M.I.C.. Rejlexiones sobre la Iglesia en Cuba, La Habana, 1972, p. 2. 

Témoignage de S. Eliene Gagnon m.i.c dans Une expérience vécue, p. 6. 



des cérémonies, commémorer le passage sur cette terre du Fils de Dieu, I'adorer dans le 
tabernacle et attendre son retour (...) Être chrétien, c'est prendre conscience de i'immense 
Energîe du Vivant, I'accueiliir, en assurer la transmission ici, aujourd'hui, en 
commençant par les communautés (...) Lorsqu'ils appartiennent à des communautés 
chrétiennes ?mditionnelles, les membres des groupes évangéliques y sont comme un 
courant d'oxygène dont la seule présence interpelle et vivifie. Leur action la plus 
évidente va peut-être dans la ligne de la Liberté intérieure, de la prise de conscience de 
leur mission comme chrétiens et de l'ouverture au monde de la non-foi dans lequel ils 
étaient immergés5'. 

Conclusion 

À la fin de ce chapitre, nous pouvons tirer queiques conclusions. Nous avons vu que la 

réforme de l'éducation n'a pas seulement changé le système au plan organisationnel. il est allé 

plus profondement jusqu'au contenu et aux objectifs de cette éducation qui ont été orientes 

à la construction de l'homme nouveau capable de vivre dans une société socialiste à caractère 

marxiste-léniniste. Tout ce qui allait à l'encontre des vues de lstat était appelé à disparaître 

ou à être mis au rancart. L'Église catholique, quant à elle, présentait un autre chemin pour la 

construction de cc l'homme nouveau * ce qui lui a valu d'être dépouillée de tous ses moyens 

et d'être mise à !'écart de la société. Dès lors, elle perdit tous ses collèges, ses institutions. ses 

associations, ses médias. tout ce qui était consacré B la formation chrétienne des enfants. des 

jeunes et des adultes. 

Au cours de la première période (1959-1 961 ), l'éducation de la foi des adultes avait pour 

objectifs de lutter contre l'ignorance religieuse et de maintenir l'intensité de la foi acquise au 

cours de l'enfance. À la fin de cette période on assiste à un glissement du lieu de l'éducation de 

la foi : l'école cède la place à la famille et à la paroisse. Dans la période suivante, une 

attention spéciale sera donnée à l'éducation des adultes. On continuera à sacrarnantaliser, on 

les invitera à se souvenir de la doctrine et à se responsabiliser. Cependant, on cherche 

d'autres voies pour donner un nouvel élan a l'éducation de la foi des adultes- On veut aider 

les adultes à donner raison de leur foi dans une société qui a cessé rapidement d'être 

majoritairement chrétienne. 

si /bid pp. 2-16. 



Chapitre IV 



Introduction 

Au cours de notre premier chapitre, nous avons fondé notre hypothèse, à savoir que les 

changements sociaux induisent des changements dans les pratiques pastorales, en montrant 

comment elle se vérifie tout au long de l'histoire de l'Église, plus particulièrement dans le 

domaine de l'éducation de la foi des adultes. Dans le deuxième chapitre, nous avons vérifié 

notre hypothèse par l'étude d'un cas plus précis : Irévolution de ta société cubaine et de son 

Église au cours de deux périodes de 1959 à 1961 et de 1962 à 1969. Ces changements ont 

conduil aux évolutions dans la pratique de l'éducation de la foi des adultes que nous avons 

développé durant le troisième chapitre. Notre présent chapitre traitera du rapport entre 

changements socio-politiques et changements religieux de 1970 à 1986. 

Au cours de cette période. nous verrons que la Révolution consolide son orientation 

idéologique qui devient de plus en plus sectaire et nettement orientée vers le marxisme 

soviétique. Mal@ certains progrès. de nombreux problèmes surgissent. Au plan religieux. la 

situation de l'Église se maintient et les chrétiens continuent de témoigner au sein d'une société 

politiquement athée. On assiste à un retour timide au dialogue. On constate une certaine 

tolérance entre l'État et l'Église. L'année 1986 marquera une nouvelle étape dans la vie de  l'Église 

qui sortira enfin de ses murs. de a la sacristie m. 

1.1 Contexte socio-~olitiaue 

1970 füt appelée l'année des a Dix Millions m. Le 19 mai de cette année, Fidel 

annonce au peuple que l'objectif de dix millions de récolte de canne à sucre ne pourra pas être 

atteint. Un véritable échec s'ensuivit, non seulement d'ordre économique, mais aussi d'ordre 

moral car cette campagne voulait être une forme de combat idéologique, anti-impérialiste. 

Devant le résultat - huit millions et demi de tonnes - Fidel dit au peuple : a Vous êtes en  droit de 

réclamer mon départ, mais ça ne résoudra pas le problème' W .  Fidel ne démissionnera pas mais 

les cinq prochaines années seront caractérisées par ce que Jean-Pierre Clerc appelle a le 

I Jean-Pierre Clerc, Fidel de Cuba, Paris, Ramsay, 1988, p. 353. 



redressement de Castro B, redressement qu'on pourrait qualifier de resserrement. On remarque 

plus de sévérité, entre autres, par la surveillance des organisations de masses, surtout de la 

Centrale de Travailleun, par la réorganisation de l'armée, par la création d'un comité exécutif 

constitué des vieux communistes2, par l'interdiction de toute contestation intellectuelle3, par 

la démonétisation mise en route au milieu des années 60". 

Le rapprochement avec l'U.R.S.S., commencé en 1967, se c o n ~ u e r a  durant cette 

période. En 1971, lors de sa visite au Chili, Fidel affirmera que les relations avec l'Union 

soviétique étaient très bonnes5. Dans le rapport présenté au Premier Congrès du Parti 

Communiste. Fidel reconnaîtra les erreurs des premières années de la Révolution ou il croyait 

possible de créer une voie différente de celle parcourue par d'autres pays socialistes. Il dira : 

Mais la Révolution cubaine n'a pas su, cela depuis le premier instant, au niveau 
de la construction du socialisme. profiter de la riche expérience des peuples qui. 
beaucoup avant nous. se sont engagés dans ce chemin. Si nous avions été plus humbles, 
si nous ne nous étions pas surestimés. si nous avions été capables de comprendre que la 
théorie révolutionnaire nrétait pas nifflsamment développée dans notre pays, et que nous 
manquions réellement d'économistes profonds, de scientifiques du marxisme - lesquels 
prétendent réaliser des apports à la théorie et à la pratique de la construction du 
socialisme qui soient vraiment significatifs - avec la modestie digne d'un révolutionnairet 
nous aurions davantage cherche tout ce qui pouvait, de ces sources, s'apprendre et être 
en mesure de s'appliquer. compte tenu des conditions concrètes de notre pays6. 

Ainsi se consolideront les relations entre les deux gouvernements. Au cours de cette 

période. Fidel et quelques membres de son exécutif voyageront en U.R.S.S. Par ailleurs, Leonid 

I Le 23 novembre 1972. sera constitué le cornit4 exécutif présidé par Fidel Castro- Raul Castro sera designé vice- 
ministre et Carlos Rafael Rodrigue& Belannino Castilla, FIavio Bravo, Ramiro Valdés, Guillemo Garcia Pedro 
Miret y Diodes Tomlba comme vice-premiers ministres. 

3 Comme exemple nous citons le cas d'Hebeno Padilla avec son livre Hors-jeu. Cet ouvrage a été condamné par 
l'Union des écrivains et artistes de Cuba (I'U-N. EAC). Ils ont jugé que le contenu etait idéologiquement contraire 
à la RévoIution. Voir. Heberto Padilla, Hors-jeu, Pans, Seuil, 1969, 123 p. 

4 II On supprime même la gratuité de quelque deux millions de repas servis à midi en cantines. Les loyers, loin de 
disparaitre. seront exiges avec insistance. Les bourses seront distniuées avec parcimonie. On augmente les prix des 
biens comme i'élecmcité, Peau, les transpom à longue distance, les communications téléphoniques (Jean-Pierre 
Clerc, opcit-. p. 363) 

5 Roland Labarre, Fidel Castro au Chili : discours er déchrazions, Paris, Sociales, 1 973, p. 95. 

6 Fidel Castro, Infirme central del Primer Congreso del Partido Cornunisfa de Cuba, La Habana, Pueblo y 
Educacion, 1978, p. 103. 



Brejnev7 et d'autres membres du Praesidium du Soviet suprême visiteront Cuba. Les échanges 

commerciaux s'intensifieront8 et l'union soviétique participera à la réorganisation de l'armée 

cubaine. à la création du Ministère de l'Intérieur et à la formation des agents des semices de 

Sécurité de l'État, le 0-2, une espèce de KGB à ia cubaine. Un processus de soviétisation 

commencera a Cuba : A l'école, les enfants apprendront selon les méthodes de l'Union 

soviétiquep. danseront au rythme de la polka, apprendront la langue de ce pays1' et 

regarderont des films et des dessins animés russes. Les nouveaux-nés s'appelleront Enin, 

Natascha Léonid -.. De jeunes universitaires iront se former ou travailler en U.RS.S- En 1979, 

Fidel n'approuvera cependant pas Sinvasion de i'Af&mïstan par i'armée soviétique. Par contre, 

il sait. l'expérience le lui a montré, qu'il ne peut pas se passer de l'aide de Moscou". 

Le 1 1 juillet 1972 Cuba e n  admise au Comecon. En 1974, commenceront les premiers 

accords économiques entre Cuba et le Comecon. Les échanges avec les pays membres du 

Comecon ont été avantageux pour l'économie de Cuba. En 1975, le S.E.L.A (Système 

Économique latino-américain) sera créé et Cuba y participera- 

Au cours de l'année 1975. a Année du Premier Congrès" ., deux événements marqueront 

l'histoire de la République : l'adoption d'une nouvelle Constitution et la décision de 1'O.E.A. 

de permettre aux États qui le désirent de renouer avec Cuba. La nouvelle Constitution. 

élaborée en décembre 1975 lors du Premier Congres du Parti Communiste, fiit approuvée par 

97.7% de la population à la suite du référendum national du 15 février 1976. Le préambule de 

7 Homme politique soviétique ( 1906- 1983). Premier secrétaire du parti communiste en 1964, maréchal en 1976 et 
président du Praesidium du Soviet suprême de 1977 à 1982. 

8 Le 6 avril 1978, les deux pays signeront le plus important accord commercial dans l'histoire de leurs relations 
iconorniques. 

9 En 197 1, Ion de l'inauguration d'une école secondaire a la campagne " Ceiba 1 ", Fidel dira : a Cette école répond 
pédagogiquement aux principes marxistes P, dans Jorge Garcia Gallo, Bosquejo hîst6rico de la educacibn en Cuba. 
La Habana. Editorial de libros para la educacion, 1978, p. 88. 

IO En 1974, en plus des écoles de langue qui enseignent Ie russe, un cours de russe est donné à la radio. (Jorge 
Garcia Gallo, op.cir.. p. 89) 

1 i Jean Elleinstein, Histoire mondiale des socialismes, Paris, A. Colin, 1984, p. 326. 

12 Entre 1969 et 1986 il y a eu trois congrés du Parti : 1975, 1980 et 1985. 



la Constitution déclare : a Je veux que la loi suprême de la République soit le culte des Cubains 

a la dignité pleine de I ' h ~ m m e ' ~  a. Dix-sept ans après le triomphe de la Révolution, la 

République sera a guidée (constitutionnellement) par la doctrine victorieuse du marxisme- 

léninisme" m. Ce sera le passage d'un État laïque (Constitution de 1940) à un État athée 

(nouvelle Constitution). La République aura aussi une nouvelie division politico-administrative. 

Elle comptera quatorze provinces, soit huit de plus qu'en 1959 : Pinar del Rio, La Habana. 

Ciudad de la Habana, Matanzas, Cienkgos, Santa Clara, Sancti Spiritus, Ciego de Avila 

Camagüey, Las Tunas. Ho1gu.b Granma, Santiago, Guantanamo et 169 munîcipes" (Loi 1304)- 

Le 7 décembre 1976, se constitueront los Poderes PopuIures (les pouvoirs populaires16) avec 

leurs comités exécutifs. Dans la théorie. ces entités voulaient défendre les intérêts de la 

population mais. dans la pratique, elles seront subordonnées au Parti et complètement privées 

de pouvoir. Le Parti aura un rôle directif, il sera a Ifâme de la Révolution1' m. Des noyaux se 

créeront dans chaque centre de travail et des comités (municipaux et provinciaux) dans chaque 

provincei8. Le 2 décembre 1976, Fidel sera élu chef de l'État par les députés a l'Assemblée 

nationale des Pouvoirs Populaires. Après quinze ans de service, le président Donicos cédera sa 

place à Fidel. C'était institutionnaliser une pratique établie déjà depuis plusieurs années. 

1; Cette expression est du poète national Jose Marti, Voir Constitution de la Republica de Cuba. La Habana 
Editora Politica. 1982. p. 3. 

16 Entités politiques et administratives au niveau municipal et provincial, Une fois par année les députés se réunissent 
(Session de l'Assemblée nationale), pendant deux jours, pour voter unanimement les lois qui, la plupart du temps. 
ont été déja prescrites par le Parti. (Gérard Campagna, opcil-, p. 3 14). 

17 Fidei Castro. Informe Central del Premier Congreso del Partido Cornunisfa de Cuba. op-cir., p. 204. 

18 Le 27 novembre 1976, le joumal G m m r r  avait déjà annoncé les nouveaux membres du Parti pour les comités 
provinciaux. Ce sont : Jose Ramon Balaguer (Santiago de Cuba), Carlos Pis Delgado (Villa Clara), Ernilio Loo 
(Granma), Joaquin Bemal Camero (Sancti Spiritus), Alonso R Hodge (Guantanarno), Humberto Miguel 
Femandez (Cienfuegos), Miguel I, Cano (Holguin), Julian Rizo (Matanzas). Faure Chomon (Las Tunas), Jaime C. 
(suite) (Ciudad de La Habana), Rad Curbelo (Carnagtiey) Luis Alvarez (La Habana), Rafiel Valdés (Ciego de Avila) 
et Julio Carnacho (Pinar del Rio).Voir Cronologio & la réducion c u b ~ 4 ,  1959-1983, i a  Habana, Editora Politica. 
1984. pp. 157- 158. En 1985, le Pani Communiste recensait 523 639 membres dans 38 168 noyaux ( Fidel Castro, 
informe Central. Tercer Congreso del Parrido Comun&ta de Cuba, La Habana, Editora Politica, 1986, p. 92- 



Un deuxième événement sera la décision de i'O.E.A., prise à San José de Costa Rica 

le 29 juillet 1975, de permettre aux États qui le désirent de renouer avec Cuba. Ca événement 

aura permis au pays de sortir de Pisolement ou il se trouvait depuis les années 60. Sauf les 

dictatures militaires et les États-unis, plusieurs pays établiront ou rétabiiiont des relations 

diplomatiques avec Cuba19. Des amis de la Révolution, des représentants ou délégations de 

mouvements révolutionnaires d'un peu partout dans le monde, de nombreuses personnalités 

venant surtout des pays socialistes et de l'Afrique. visiteront le pays? 

Dès t 975, la vocation internationaliste de la Révolution s'étendra au continent d c a i n  

sans négliger le continent américain? Les Cubains intervinrent directement en Angola pour aider 

le MPLA de Neto (le Mouvement Populaire de Libération d'Angola) menacé par le M A  

anticommuniste de Roberto Holden" et surtout par lfUNITA de Jonas Savimbi. L'aide de Cuba 

à l'Angola durera jusqu'à 1988. Un accord entre l'Angola, I'Afnque du Sud et Cuba enmûne un 

cessez-le-feu dans le nord de la Namibie et le sud de l'Angola. Il est suivi par le retrait des 

troupes sud-africaines et par le début du désengagement des forces cubaines. Cuba a envoyé 

trente-six mille hommes en Angola et douze mille en Éthiopiez. Jean-Pierre Clerc signale que 

l'aventure africaine des années 70 et 80 a été l'occasion pour Fidel de retourner aux racines 

africaines. II dira aux délégués du Congrès du Pani : C'est de IrAfnque que vinrent dans 

notre pays. comme esclaves. beaucoup de nos ancêtres. Ainsi Cuba n'est-elle pas seulement 

1 9  Cela avait déjà commence en 1970 avec le Chili. En 1972 avec la Sierra Leone, le Yémen, le Péroq la Somalie, 
la Zambie. la Mauritanie, la Barbade, la Guyane, la lamafque, Trinité-et-Tobago et la G uinée-Équatoriale. En 1973 
avec le Bangladesh, l'Argentine (cette année-là Cuba a rompu avec IsraeI). En 1974, avec le Gabon, le Zaïre, la 
République Malgache, le Sénégal, le Panama le Cameroun, le Laos et le Venuzuela En 1975 avec la Malaysie, la 
République fédérale d'Allemagne, I'Iran, la Colombie, le Mozambique, I'Éthiopie, 1'Afghanistan. En 1976 avec la 
Haute-Volta, la Libye. l'État de Comores (Ibid., pp. 88-237). 

20 Parmi les penonnalids qui ont visité Cuba nous citons : Salvador Allende (décembre 1972), Leonid Brejnev 
(janvier 1 974), Yasser Arafat (novembre 1974), Piene E. Trudeau (janvier 1 W6), Felipe Gonzalez (juin 1976). 
Saddam Hussein (décembre 1978), Agostinho Neto (juin 1976, août 1977, janvier 1979) (Ibid, pp. 88-237). 

21 L'aide militaire que Cuba a fournie au Front sandiniste au Nicaragua ( I 979) et à son nouveau gouvernement 
préside par Daniel Ortega (1984-1990), a la guérilla du Salvador, Guatemala et a la Grenade. 

2 Jean Elleinstein. Histoire mondiale des socialismes, Paris, A. Colin. 1 984, p. 326. 

23 Jean-Pierre CIerc, op-cir.. p. 408. 



un pays latino-américain, mais aussi latino-africain" a. Dès lors, la culnire &O-cubaine sera 

mise en évidence et, avec elle, la sunteria? 

Au cours de cette troisième période, Fidel continuera de s'engager dans la voie anti- 

impérialiste. Les relations entre les États-unis et Cuba connaîtront des moments de détente et 

de tension. Cela dépendra d'une part, de la politique extérieure adoptée envers Cuba par les 

quatre présidents des États-~nïs qui se succéderont au cours de cette période et des tensions Est- 

Ouest. D'autre part, ces relations reposeront aussi sur la volonté de Fidel - acceptation ou 

refus- de négocier avec les États-~nis. Quelques exemples nous aideront à suivre le déroulement 

de ces relations. En août 1975, le gouvernement américain autorise les filiales des sociétés 

américaines installées à l'étranger à commercer avec Cuba? Le 30 mai 1977, des représentants 

des d e u  gouvernements se sont rencontrés à New York pour l'ouverture d'un Bureau d'Intérêts 

des États-unis dans l'ambassade de Suisse à Cuba et d'un autre de Cuba dans l'ambassade de ia 

Tchecoslovaquie à Washington. Le 21 novembre 1978, à La Havane, s'ouvre un dialogue avec 

des représentants de la communauté cubaine à l'étranger, c'est-à-dire avec les exilés. Ce dialogue 

aboutira à la signature d'un accord'? qui permettra aux exilés cubains (ceux qui ont été appelés 

contre-révolutionnaires. a vers de terre m) de retourner à Cuba Désormais, ils seront baptisés d'un 

nouveau nom : la Communauté. Ils apporteront des cadeaux et de l'argent à leur famille. Dans 

les diploliendas (magasins pour les diplomates) et les hBtels où les Cubains, avec leurs pesos 

(argent cubain), ne peuvent pas entrer, ils pourront acheter. avec leurs dollars américains. des 

vêtements. de la nourriture. des articles électroniques (introuvables au marché national), Un 

dicton populaire dira : les vers de terre se sont transformés en papillons. Dure réalité pour ceux 

(spécialement Ies membres du Parti) qui ont dû couper dramatiquement avec leurs parents exilés 

24 Jean-Pierre Clerc. op.ciz-. p. 389. 

u C'est-àdire, le syncrétisme de croyances africaines et de rites catholiques, introduit par Ies premiers esclaves 
noirs. Elle peut être comparée au vaudou haïtien ou à la macumba bfësi!ienne- Cette pratique crée de la confusion 
dans la population. Les cérémonies se font dans une maison temple qui abrite autels sacrés et divinités. Les 
sanieros (prêtres de la sameria), jouent un rôle social important. Ils font souvent fonction de gukrisseurs et de 
conseillers. Nicolas Jallot, a Église recherche fidëies *, dans Peuples d u  Monde, n- 15 1, mars 1992. pp- 30-2 1. 

26 Marcel Niedergang, Les 20 Amériques farines, Tome 3. Pan's, Seuil, 1 98 1, p- 242- 

17 Cet accord a été signé le 9 decembre 1978. L'accord est conclu sur les deux points suivants : la libération de 
prisonniers politiques (sauf les crirnineIs batidem) et la possibilité pour les exilés de venir à Cuba rendre visite à leur 
famille. (Jean-Pierre Clerc, op-cii.. p. 409). 



n'ayant ni le droit de leur écrire ni celui de communiquer avec eux. Tout cela pour rester fidèles 

aux orientations idéologiques dictées par le Commandant, Celui-ci affirmera toujours : r Avec 

les principes on ne ndgocie pas" m. Mais cette situation ne durera guère. En 1980, se produit 

un nouvel exode des Cubains (130 000) vers les États-unis via la baie Mariel. Cela donna 

lieu à des émeutes. Les partants, appelés à nouveau a vers de terre m, etaient maltraités par 

la foule qui lançait des oeufs et de pierres en criant : que se v a 7  ! (qu'ils partent !), abajo 

la gusanera ! ( à bas les vers de terre !). Le gouvernement cubain profitera de l'occasion pour 

introduire parmi les exilés des malades mentaux et des délinquants. Cet exode a empoisonné les 

relations entre les deux gouvernements. Les efforts pour adoucir l'embargo américain à 

l'époque du président Carter seront réduits à néant à l'arrivée au pouvoir de Reagan le 4 

novembre 1980. A la fui 1 98 1, ce dernier décidait de durcir encore l'embargo. empéchant les 

filiales des sociétés américaines à l'étranger de commercer avec l'île. Le 15 mai 1982. les 

citoyens américains ne peuvent plus se rendre dans l'île29. En décembre 1984, un accord entre 

les deux gouvemements permettra le rapatriement d'environ deux mille sept cent cinquante 

délinquants ou déséquilibres envoyés au moment de l'exode de Mariel. En échange. Washington 

acceptera un quota annuel de 20 000 immigrés cubains. Cet accord firt mis en cause par Fidel 

en réponse au lancement de la station anti-révolutionnaire Radio Marri par les États-unis le 

20 mai 1985-? 

La présidence de Ronald Reagan sera perçue comme une menace p u r  Cuba. Pour se 

préparer a une éventuelle agression, Fidel crée les miIices des troupes temtoriales en mai 

1980". Lon de la clôture du Ile Congrès du P d ,  le 20 décembre 1980. il lancera deux 

18 Fidel Castro. If Congreso del Partido Comun&m & Cuba. Documenros y discwsos, La Habana Editora Politica. 
1981, p. 541. 

29 Jean-Pierre Clerc. op-ci[-. p. 435. 

3 1 a La totalité de la population adolescente et adulte valide, hommes et femmes, subira un entrainement militaire sous 
l'égide d'oficien. Le leader veut " repopulariser " une force de défense devenue uop professionnelle sous i'impulsion 
de son tuteur anentif Raul (lbid. p. 43 1). 

32 Fidel Castro. 11 Congreso del Parrido Cornunista de Cuba. Documenros y discursos, op-ci& p. 543. 



mots d'ordre u production et défense * ! Daas ce but, un million de personnes doit être sur le pied 

de guerre en cas d'agression3'. 

Au cours de cette période (1970-1986), à l'intérieur du pays, de nouvelles menues de 

sécurité ont été prises. Le 15 juin 197 1. la Loi 1234 établira le carnet d'identité obligatoire. 

Une loi autorise le Ministére de Ilnténeur d'ouvrir la correspondance et d'écouter les appels 

téléphoniques3. Persorne ne peut occuper un poste, trouver du travail, accéder à l'Université ou 

bénéficier d'un quelconque avantage du système sans le consentement et l'approbation de la 

Sécurité de l%tat? Les contrôles de police se multiplieront et le zèle des C D R ~  sera relancé. 

Ces mesures confi~rment la consigne des agents du G-2 : a la méfiance, c'est la sécurité 

Les problèmes économiques continueront. Le IIe Congrès du Parti Communiste 

confirma la priorité donnée à la culture de la canne à sucre et l'intégration de l'économie cubaine 

à celle de l'Union soviétique. Cependant. devant la crise économique des années 80, Fidel 

entrouvrira une porte : injection d'un peu de privé (les marchés paysans), relance des possibilités 

de consommation par le renforcement du secteur libre. ouverture de l'espace accordé à un petit 

a r h n a t .  élargissement de l'éventail des salaires. confumation de I'autofmancement des 

entreprises. ouverture au capital étranger à qui sera proposé, en 1982, une formule joint 

renrzrre?'. Cette porte sera fermée, en 1986. quand. à l'occasion du me Congres du Parti 

Communiste. Fidel reviendra au renforcement de la centralisation de l'économie et a 

jj Jean-Pierre Clerc, opcir.. p. 43 1. 

34 a II  existe plus de 40 000 personnes soumises à cette règle. Leur courrier est systématiquement ouvert. If faut 
savoir qu'environ 25 O/O de la correspondance qui circule sur le temtoire national e n  ouverte. Les communications 
téléphoniques sont aussi controlées grâce à une centrale d'écoute. On peut considérer que 45 % des appels 
téléphoniques du pays sont interceptés par les centres d'écoute- Toutes les communications internationales sont 
enregistrées avec soin a, dans Juan Vivès, Les maîtres de Cuba, Paris, Laffont, 1981, pp. 273-274. 

36 En 1985. cene organisation cornpait 6 537 000 de membres, soit le 83.9 % de la population âgée de plus de 14 
ans. 

37 Jean-Pierre Clerc. op-cil.. p. 427. 



l'élimination de tout secteur privé . Les Cubains i'appeleront la a castmjka m, c'est-adire 

une a perestrojka rn régressiveà8. 

Fidel se fera omniprésent dans la vie de la société. Il présidera une réunion sur la 

technique aumalienne de la coupe de canne à sucre; inaugurera une école, un village, un hôpital 

ou une usine de tuyaux; recevra à l'aéroport un chef d'État, un ami de la Révolution ou une 

équipe de sport: discourra sur la dette extérieure de l'Amérique ~ a t i n e ~ ~  ou sur la lutte anti- 

impérialiste: s'entretiendra. pendant neuf heures. sur la religion avec le Frère Betto; orientera 

idéologiquement le Parti et la masse: limogera des ministres et en nommera d'aunes à leur placew. 

Une nouvelle forme de participation rn du peuple. à travers les Poderes Popuhres (les 

pouvoirs populaires) et les réunions de C.D.R. est maintenant bien établie. Dans ces 

réunions. on parle de tout sauf des grandes orientations : pour ça les indications viennent 

" d'en haut " '" * au gré de la situation internationale- 

En 1986. la Révolution célébrait son 27e anniversaire. La phrase prophétique de Fidel. 

(( Je suis sllr que la République aura un nouveau visage B, devenait réalité. Voici un aperçu de 

la situation du pays en 1986. La popdation de Cuba comptait 9 730 000 d' habitants. soit 

trois millions de plus qu'en 1959. La Révolution n'a pas réussi à sortir le pays de la 

39 a La réflexion de Fidel sur la misère du Tiers Monde prend, à p a i r  de 1985, un biais privilégié : celui de la dette. 
Dès le dèbut de l'année, iI  multiplie les interviews-fleuves sur ce theme, éditées en opuscules tirés en diverses langues 
par la Presses d'État. Tine significatif de l'une de ces réftexions : L'Wcouvrable dette extérieure de I'Amérique latine 
et du Tiers Monde. En aoü-t, une conférence de représentanu de pays latino-américains a lieu a La Havane. Castro 
y fait connaine son analyse et ses solurions (Jean-Pierre Clerc, op-cil., p. 446). En 1985, la maison d'édition Edriora 
Polirica del Parrido, a fait imprimer 60 000 000 d'exemplaires d'interventions et de discours de Fidel sur la dene 
extérieure de l'Amérique Latine ainsi que sur d'autres questions politiques.(Fidel Castro, Infi~rne CemraZ. Tercer 
Congreso del Partido Cornunisfa de Cuba. op-cit, p. 10 1). 

40 Le 6 juillet IWO, Fidel Iirnoge le ministre du sucre Francisco Paredon. II nomme a sa place Marco Lage, vice- 
recteur de l'Université de La Havane. Le I 1 janvier 1980, Fidel change neuf ministres, plus du tiers. Tous les 
secteurs iconomiques essentiels reçoivent de nouveaux responsables : l'agriculture, le sucre, la santé, l'industrie. la 
péche, les mines, le commerce extérieur, le travail, la consiruction, En 1986, à nouveau, Castro changera tout cela. 
(JeamPierre Clerc, op-cif.. pp. 253; 426). 

41 lbid., pp. 457-458. 



monoculture, et Cuba est toujours dépendante a 80 % de l'exportation du sucre4'>. 86 % des 

échanges économiques de Cuba se sont effectués en direction des pays socialistes, dont 84 % avec 

les pays du Camecon''. 

La presse distribuait annuellement, à travers 5 quotidiens nationaux, 400 000 000 

d'exemplaires et 90 000 000 d'exemplaires pour les quotidiens provinciaux LAES revues Bohemia, 

Mujeres. Muehacha. Verde Olivo imprimaient chaque année 62 000 000 d'exemplaires. Les 

publications étrangères (surtout des pays socialistes) comptaient 13 000 000 d'exemplaires. 

La radio possédait 5 postes nationaux 17 provinciaux et 54 régionaux. 2 000 000 de 

récepteurs captaient les 2 chaînes de télévisionU. Tout était propriété de l'État et contrôlé par 

lui. Pour sa part. 1 ~ ~ 1 i s e  catholique était réduite à la publication hebdomadaire Vida Crisriona 

avec un tirage de 60 000 exemplaires et elle n'avait accès ni à la radio ni à la télévision. 

II n'y a plus de liberté de presse. Chaque pubiication devait être approuvée par 

IIU.N.E.A.C. Rappelons à ce propos la condamnation déjà évoquée de l'oeuvre Hors jeu 

dlHeberto Padilla. Dans le poème intitulé Instrucrions pour être admis dans une nouvelle 

société. ce dernier y énumère les valeurs obligatoires prônées par la nouvelle société : 

Premièrement : l'optimisme. 
En second Iieu : être correct, circonspect, soumis. 
(Avoir subi toutes les épreuves sportives) 
et pour finir. marcher 
comme fait tout un chacun des membres : 
un pas en avant. 
deux ou trois en arrière : 
mais toujours applaudissant". 

Pour enregistrer les progrès accomplis au cours de cette période, il faut souligner des 

résultats positifs obtenus par le gouvernement révolutionnaire. En 1985, les services de santé 

recensaient 443 habitants par médecin contre 980 en 1958. La mortalité infantile était descendue 

42 Ibid-, p. 45 1. 

43 Maurice Lemoine. Cuba. 30 ans de révolution, Paris, Coll- Autrement, Série Monde 35 (1989), p. 173. 

Fidel Castro. informe Central- Tercer Congreso del Partido Cornunista de Cuba, op.  ci^, p. 102. 

4s Heberto Padilla, Hors jeu, Paris, Seuil, 1969, p. 88. 



à 15 pour 1 000 nouveaux-nés ( 13,6% en 1986) contre 37,696 en 1958. L'espérance de vie 

était de 74.2 ansJ6 (53 ans en 1 953). 225 centres hospitaliers et des asiles desservaient la 

population. Les senices de santé étaient gratuits. D'un bon niveau moyen en 1959, la 

Révolution a fait encore mieux" B. 17 000 médecins prenaient soin de 10 millions d'habitants 

dans les villes et dans les zones rurales on a établi des polycliniques et des hôpitauxJ8. 

L'éducation sera gratuite et elle connaîtra une croissance quantitative remarquable. Les 

statistiques de 1980 indiquent 1 étudiant sur 2, 83 habitantd9. 70 % des installations 

scolaires ont été consmii<es, adaptées ou rénovées par la Révolution (970 innalIati011~ en 1980)"- 

Le pays comptait, en 1986,16 centres d'éducation supérieure (280 000 étudiants)-" et 433 

écoles d'éducation spéciale (46 000 étudiants)". L'éducation est obligatoire jusqu'à seize ans. 

Le régime encourage tous les adultes à poursuivre leurs études jusqu'au niveau du certificat 

d'études. puis du brevet éIémentaire. 16 000 étudiants étrangers en provenance des pays les plus 

déshérités du tiers monde étudient à l'Île de la Jeunesse, pris en charge par le gouvernement 

cubain. Sans I'aide économique de I'U.R.S.S., tout cela n'existerait sans doute pas- Cependant, 

l'arrivée de Mikhaïl Gorbatchev au pouvoir marquera une ère nouvelle dans les relations soviéto- 

cubaines. Hélas, à partir de 1989. la perestrojka amènera une détérioration de la qualité et de 

la quantité de ces services. 

En 1980, Fidel signalait que les principaux problèmes de cette éducation étaient le 

manque de discipline et de respect des installations publiques : le personnel et les étudiants 

ne prenaient pas soin de la propriété collective". Il faut aussi mentionner la fraude : la 

56 FideI Castro. informe Centra[- Terczr Congreso del Parrido Cornunirta de Cuba, op. cit-. p. 17. 

47 Jean-Pierre Cierc. op.cir., p. 453. 

J8 Maurice Lemoine, op. cir.. p.  172. 

49 Fidel Castro, II Congreso del Parrido Cornunista de Cuba Documenros y dhcours. op. cif-. p. 36. 

50 Ibid.. p. 36. 

5 1 Fidel Castro, Infime Central. Tercer Congreso del Partido ComunÏsta de Cu6a. . op. cir., p. 19. 

51 Fidel Castro, Informe Central. Tercer Congreso del Partido Cornunista de Cuba, , op. cil.. p. 20. 

53 Fidel Castro, II Congreso del Partido Comunisra de Cuba. Documentos y discours, op. cir., p. 3 7. 



Révolution a donné la possibilité de s'ùismiire, mais elle n'a pas éduqué la conscience 

de a l'homme nouveau *. Elle a souffert d'être athée, d'être limitée à une seule philosophie 

(marxiste), à une seule vision du monde, culturellement et éthiquement pauvre, en retard par 

rapport au développement intellechiel du moment. Elle a été marquée par le manque d'accès à la 

littérature contemporaine et aux moyens de communication. D'autres problèmes existent 

également : 

Cuba has been beset by a parennial generation problem. in the first full 
generation to have matured under Fidel Castro's nile, the youth problem has manifested 
itself in a number of social and ed-onal difficulties. Despite the significant advances 
in education made by the revolution, Cuba suffers h m  two h o u s  educationd 
deficiencies : a hi@ dropout rate and a scarcity of technically trained deficiencies : a hi& 
dropout rate and a scarcity of technically trained graduates. Drarnatic increases in 
school enrollments are meaningless if those who begin education fail to finish. in Cuba 
the dropout rate is exceedingly high. During the 1970s, over 70 percent of elementq 
school age children and 85 percent of high school age children dropped out. in addition. 
Cuba has been unable to direct sufficient numbers of students into the most needed 
areas. Though it produces a large number of foreign language specialists. Cuba is 
unable to graduate sufficient numbers of needed technicians. There is also evidence 
suggesting that juvenile delinquency, often directed against the state, has long been a 
problem in revolutionary Cubas4. 

Dans cette société. la défense de l'idéologie marxiste-léniniste-fidéliste, a prédominé sur 

la réalisation et le bien-être de la personne. 4 Pour Castro, le but de sa révolution est sa 

Révolution" m. Lui-méme avait afErmé : a nous avions fait une Révolution plus grande que 

nous. plus importante que nous, et nous devrons être à la hauteur de cette Révolution que nous 

avons faite? La conséquence a été la tendance à identifier idéologie à Patrie. 

La pratique de l'égalitarisme n'est pas parvenue à ôter du coeur de l'homme le désir de 

posséder. Il l'a même renforcé. En outre, la plupart des jeunes rêvent de quitter le pays parce 

que le beau et le bon sont ailleurs. Cela a fait dire à une étrangère a c'est un peuple vivant dans 

une réalité rien mondiste. avec une mentalité du premier monde B. 

54 Hugh S. Thomas. Georges A. Fauriol et Juan Carlos Weiss, The Cuban revoiution. 25 years ia~er, Colorado. 
Wearview Press. 1981, p.5 1. 

55 Jean-Pierre Clerc, op.cir., p. 470. 

56 Discours de Fidel le 17 octobre 1960. 



Une politique de répression et de sweillance a engendré la méfiance au coeur du 

peuple cubain. Le partage, l'ouverture et L'amitié qui étaient des valeurs propres à la culture ont 

été contaminés par la méfiance. 

La famille cubaine soufne de la dispersion de ses membres : exode vers d'autres pays, 

lieux de travail distants et difficiles d'accès. études en réme d'internat, travail de la femme. Les 

différences idéologiques aggravent le conflit des générations. L'accent mis sur le travail et l'étude. 

les innombrables réunions politiques, font que les moments de rencontre sont courts sinon 

inexistants. On cherche plus qu'autrefois une évasion dans I'alcool et le sexe- La pemanente 

mobilisation pour la production et la défense de la patrie socialiste *, et le rationnement des 

denrées constituent des réalités quotidienness7. 

Les problèmes d'ordre matériel e& d'une manière spéciale, celui du logement sont une 

source de tensions et de conflits enne les jeunes couples et les parents surtout ceux qui doivent 

cohabiter. Le divorce et 1'avonemenf8. avec toutes les conséquences qu'ils entraînent. sont 

devenus monnaie courante. 

La nouvelle génération de Cubains nourrit une vision pessimiste de la nature 

humaine" : je ne vaux rien n, u je ne suis pas bon m... Par contre. les jeunes de cette 

génération cherchent un sens à leur vie. ils voudraient gérer leur existence comme des adultes 

et rehsent d'être traités comme des enfants. Un jeune, assoiffé de ne plus être qu'une ombre. 

exprime son expérience a travers un poème : 

57 Maurice Lemoine, op.  ci^. p. 172. 

S8 Les statistique de i'O.N.U., nous indiquent le nombre de divorces et d'avortements, entre 1981 et 1985. à 
Cuba : Divorces : 198 1 (28 09 1); 1982 (3 1 343); 1983 (29 249) ; 1984 (non disponible); 1985 (29 182). 
Avortement. : 198 1 (108 559); 1982 (126 745); 1983 (1 16 956); 1984 (non disponible) ; 1985 (non disponible). 
Si nous comparons ces données a celles, par exemple, des avortements au Canada, nous constaterons que 
celles de Cuba sont pius &levées. Avortements au Canada entre 198 1 et 1985 : 198 1 (65 053); 1982 (66 254); 
1983 (6 1 750) ; 1984 (non disponible); 1985 (non disponible), Voir, Nations Unies. Bureau des statistiques. 
Annuaire démographique. New York, United Natios, 1 987, pp. 349 et 353. 

59 A Cuba. selon un chifie du Ministère de la Santé, il y avait, en 1981, vingt-sept suicides pour cent mille 
habitants. Ce taux est le plus élevé d'Amérique latine et deux fois plus élevé que dans i'enferyankee. (Jean -Pierre 
Clerc. op-cir.. p. 453). 



Et je vis les ombres devenir plus grandes 
et un mur rongé de prouesses 
tout près de taches de sang, de barbarie 
et de cris de partisans fanatiques 
(et des partisans fanatiques) 
impatients d'un nom dans le mur. 

Hymnes. consignes. 
Qappements hystériques qui déchirent des gorges) 
remplissent le silence, 
ou pis encore, tuent le silence : 
crucifiant le silence ! 
soutenus par des pancartes 
qui promenent d'écraser tous les silencieux. 

Et je regarde un enfant 
(un enfant serein à la figure joyeuse? aux mains qui se prêtent au jeu) 
un enfant qui sera préparé pour crier 
(pour tenter de graver son nom dans le mur) 
un enfant qui ne sera pas plus qu'une ombre. 
(seulement une ombre) 
une ombre honteuse ! 
une de plus. au pied du mur ... 

Et moi qui regarde. je me crois une victime ... 
Incroyable ! Je suis un maudit coupabl e... 

- - 
1.2 Contexte relieieux 

Au moment de la déclaration du caractère socialiste de la Révolution en 1961 les 

relations entre l'Église et l'État se sont avérées difficiles. En 1985, Fidel a parlé de ce 

moment comme a un laps du temps relativement court, sans aucun traumatisme. Ce n'était pas 

une situation de marginalisation; elle était de simple coexistence entre la Révolution et 

l'Église. de respect mutuel total, mais sans plus" m. Même si cette opinion reste discutable, 

les dificultés vécues alors n'ont pas été la fm du monde, la fin de l'Église de Cuba Le Pape 

conservait le droit de nommer librement les évêques, les évêques celui de nommer les curés. 

droit non respecté dans la plupart des pays socialistes. Par contre, on a assisté à la fin d'un 

60 Frei Berto. Fidel Castro. Entretiens sur la religion avec Frei Berto, Paris, Cerf / Bellarmin, 1986, p. 19 1. En 
1996, dans sa rencontre avec le Pape Jean-Paul Il, Fidel lui a expliqué, comme il l'avait ddjà dit plusieurs fois depuis 
son arrivée à Rome, que durant la Révolution cubaine de 1959 aucun prêtre n'avait été " humilié " ni aucune église 
fermée (Christus Rex Information Service, hrouvelles du Sainr-Siège, 20 novembre 1996). 



monde. à la fin d'une manière de faire Église et au début d'une nouvelle fqon de faire Église 

dans un contexte athée6'. Durant cette dernière période (1970-l986), nous observerons la mise 

en place d'un modus vivendi de tolérance de part et d'autreb' m, et le développement d'une 

certaine collaboration entre l'Église et l'État que des observateurs ont décrite sous les traits du 

donant-donant6' a. Cependant, ce progrès sera accompagné de méfiance envers le monde 

religieux. sentiment qui sera partagé en retour par le monde religieux vis-à-vis du monde 

communiste. 

Les chrétiens seront désornais considérés comme des citoyens de seconde zoneM m. 

Ils seront discriminés en qualité des chrétiens, exclus notamment du parti communiste6s, de 

certaines matières d'enseignement (le maître est le premier éducateur politique dans la société 

socialiste) et de carrières comme les sciences politiques, la sociologie, ia chirurgie, la 

psychologie. le journalisme et la diplomatie66 et barrés a toute responsabilité6' . 

Durant la période 1970- 1986 (26 ans), nous percevons deux phases : Une première 

phase allant de 1 970 a 1 980 et une deuxième phase de 1 98 1 à 1 986. Nous ne retracerons pas 

toute l'histoire de l'Église de Cuba nous nous limiterons à quelques éléments de cette histoire 

pour mieux comprendre les enjeux auxquels l'Église a dO faire face durant cette période. 

61 Ramon Rivas. Compte rendu. 1992. p. 3. 

62 G e m d  Campagna. op-cd. p. 299. 

63 Maurice Lemoine, op. cir.. p. 128. 

ai Jean- Pierre Clerc, op-cil.. p. 457. 

65 Cette interdiction sera levée en 1991 a l'occasion du Ive Congrés du Parti Communiste. Voir Leme de la 
Conférence des évêques cubains dans C.O.C.C., op-cit-. pp- 374-377. Chaque Cubain possède son carnet scolaire 
qui le suit sa vie durant. Tout y est écrit : les résultats des examens, I'attitude envers les maitres et le regime, le fait 
qu'on soit chrétien. A l'école primaire, des maîtresses sont chargées de demander : "Quels sont parmi vous les 
enfants qui sont croyants, qui sont chrétiens, qui appartiennent à une religion ou a une secte ? Levez la main". Si 
les élèves lèvent la main. tout de suite on les envoie voir la directrice *, Jean-Denis Tremblay, Cuba : la révolution, 
18 ans apres m. Missions Étrangères. 4 (1977), p. 29. 

66 Gérard Carnpagna, opxit., p. 299. 

67 Jean-Pierre Clerc. opcit-, p. 457. 



Première fiase : de 1970 à 1980 

Au cours de cette première phase, le gouvernement cubain dévoilera sa politique envers 

la religion. En 1975, la République cubaine est devenue constitutionnellement athée. ~Tgiise 

a dû affronter cette nouvelle réalité. Ce sera une phase caractérisée par le témoignage des 

chrétiens dans une société où ils seront discriminés et par une Église confinée au temple, 

pauvre en perso~el et en ressources. Notre démonstration présentera, tout d'abord, la politique 

adoptée par l'État cubain envers l'Église. Ensuite, nous montrerons comment cette Église a 

répondu à cette politique. Enfin. nous développerons la pastorale de cette Église dans ce 

contexte. Notre analyse s'appuiera sur des messages d'évêques6', des comptes rendus 

d'assemblées plénières de la Conférence épiscopale69 et quelques ouvrages de référencesm. 

1.2.1.1 Politicme de I'Etat envers I'E- 

Les relations diplomatiques n'ont jamais été rompues entre le Vatican et le nouveau 

gouvernement révolutionnaire. Les allocutions. en 1970, de l'ambassadeur de Cuba comme 

Doyen du Corps Diplomatique au Vatican en font foi7' ainsi que la présence de la Nonciature 

Apostolique à Cuba tout au long des différents périodes de la  évolution? Fidel fera toujours 

référence au Nonce Zacchi celui qui avait compris Ifinconvenance des conflits entre l'Église et 

68 Ces messages des évf ques ont Zte publies en 1995 par la Conférence des evêques cubains, dans le livre L a  voz 
de la Igfesin en Cuba. 100 documenfos episcopales, México, La Buena Prensa, 1995,484 p. Avant d'être publies, 
ces messages des évêques étaient lus pendant les messes dominicales ou publiés dans le bulletin Vida Crisriana. 

69 Ces comptes rendus ont été retrouves dans les archives de Ia paroisse Cathédrale dans la ville de Cienfkgos. Ils 
n'ont pas et@ publiés. 

70 Les ouvrages de références consultés ont été. entre autres : C.C.O.C., L a  voz de In Igleska en Cuba 100 
documenros episcopales. México, La Buena Prensa 1995,484 p. ; Michel Huteau et Jacques Lautrey, L'e'ducarion 
a Cuba, Paris. François Maspero. 1973,253 p. ; Frei Beno, Fidel Castro. Enrretiens sur  la religion avec Frei Berro. 
Paris. Cerf l Bellarmin, 1986,267 p. 

71 A l'occasion du jubilé du Saint-Père, les voeux ont été exprimés par M. Armando Blanco, ambassadeur de Cuba 
et Doyen du Corps Diplomatique m, (L'Osservatore Romano, 25 (1070), 19 juin 1970, p. 1). - Lundi 12 janvier 
1970. le pape (Paul Vi) a reçu le corps diplomatique, M, Luis Armando-Blanco, ambassadeur de Cuba a adressé au 
Pape les souhaits de ses collègues m, (L'Osservatore Romano, 3 (1 1 OO), 15 janvier 197 1, p. 2). 

71 De 1959 à 1986, les Légats pontificaux ont dte : Mgr Luigi Centoz (152-1 962); Mgr Cesare Zacchi (1963-1975); 
Mgr Mario Tagliafem (1975-1978); Mgr Giuseppe Laigueglia (1979-1900): Mgr Giulio Einaudi (1980-1988). 



la Révolution et avait aidé à les éviterG m. De plus, Fidel s'entretiendra avec Mgr Agostino 

Casaroli en 1974, ainsi qu'avec d'autres personnalités envoyées par le Vatican7% Par contre, 

le Gouvernement cubain a donné l'impression de considérer l'Église locale comme un "pouvoir 

étranger", en passant par la nonciature de La Havane pour traiter les problèmes importants sur 

placeT5 m. Après les confrontations des premières années, le dialogue direct entre la Conférence 

des evêques cubains et Fidel fut interrompu, en 196 1 et ce, jusqu'en 1985. 

La consolidation de l'orientation manciste-léniniste de la Révolution cubaine a eu des 

répercussions sur la vie de l'Église de Cuba. La Déclaration M e  du Ier Congrès national de 

l'éducation et de la culture. qui s'est tenu à La Havane du 23 au 30 avril 1971. dévoilera la 

politique de la Révolution en ce qui concerne la religion : 

a) Ne pas faire du problème religieux le centre de nos préoccupations. Nous 
devons avant tout penser à L'édification de la société socialiste, en défuüssant bien 
entendu les méthodes à adopter dans la lutte idéologique. b) Séparation absolue dans 
tous les domaines de l'Église et de l'État, de 1eglise et de l'école. c) Ne   as enc- . . 
m u v e r  ou aider les a p ~ p e s  religieux et ne en a t t u e  d'eux. d) Nous n'avons aucune 
croyance religieuse et ne pratiquons aucun culte. e) La Révolution respecte les 
croyances religieuses et le culte comme un droit individuel. Elle ne persécute personne 
pour ses convictions. f) La consmiction socialiste étant le centre de ses préoccupations. 
la Révolution offre à chacun la possibilité de participer à l'oeuvre de transfomiation. 
qu'il ait des croyances religieuses ou non. g) Les sectes obscurantistes et contre- 
révolutiomaires doivent être démasquées et cornbatt~es~~. 

Les instruments pour ce combat idéologique seront les changements profonds sur le plan 

social. économique et politique et l'enseignement scientifique à l'école : a L'objectif de la 

pédagogie révolutionnaire cubaine est de contribuer à former l'homme capable de construire et de 

préfigurer la fùnue société communiste, c'est-à-dire l'homme nouveau (...) La formation cuiturelle 

73 Frei Betto, op. cil., p. 148. 

74 Depuis 1974, dix cardinaux et archevêques ont visité Cuba, envoyés par le Saint-Siège, pour accomplir 
differentes missions. La grande majorité d'entre eux ont rencontré Fidel Castro avec qui ils se sont entretenus des 
relations Égiise-État et d'autres sujets d'intérêt mutuel ( Javier Rodriguez, Cuba y el Vaticano apuestan por 
relaciones fructiferas a, dans Correo de Cuba  RevLÎta de /a emigrocion cubana, Allo 3 (1 ), 1994, p25). (Voir 
aussi C.O.C.C., op.cit.. pp. 194- 1 95). 

7s Gérard Campagna, op-cil-, p. 299. 

76 Michel Huteau et Jacques Lautrey, o.p. cir-. p. 175-1 76- 



et idéologique doit jouer un rôle essentiel dans l'élaboration d'un nouveau système de valeurs, 

condition nécessaire à la construction de la société coxnmuniste, La culture, de même que 

l'éducation n'est, ni ne peut être apolitique ou impartialen. n 

~ ' É ~ l i s e  catholique, habituée elle-même à s'occuper de i'éducation et à former lliomme 

nouveau. va être confrontée par cette pédagogie révolutionnaire et par la nouvelle politique 

envers la religion. En parlant de cette Église et plus précisément a de ses activités 

prosélytistes m, la déclaration, en 1971, du Ier Congrès national de i'éducation et de la culture 

affimera : 

La situation concrète de l'Église catholique dans notre pays a été évaluée en 
tenant compte du mouvement mondial qui tend actuellement à la réformer, de l'attitude 
du clergé envers la Révolution et du fait que certains secteurs catholiques de  notre 
continent participent au mouvement révolutionnaire, dont le point de mire est la 
Révolution cubaine. Certains groupes catholiques défendent le principe de ne pas 
mêler les problèmes sociaux et économiques aux problèmes philosophiques, ce qui 
permet. et même encourage, la participation individuelle à la construction économique 
et sociale de la Révolution (...) la coopération est parfaitement possible. Les activités 
de prosélytisme parmi les enfants à travers des manifestations sportives, des fêtes* 
organisées par l'Église catholique prouvent simplement que la Révolution ne fait pas un 
travail suffisant et que les organismes politiques, les organisations de masse et les écoles 
ne savent pas utiliser les énormes ressources potentielles dont ils disposent pour un 
travail idéologique et politique dans la pratique. On pourra contribuer a y remédier en 
organisant des activités en dehors de l'école et en orientant les jeunes dans leurs loisirs7'. 

L'expression : a l'Église catholique dans notre pays a été évaluée en tenant compte du 

mouvement mondial qui tend actuellement à la réformer, de l'attitude du clergé envers la 

Révolution et du fait que certains secteurs catholiques de notre continent participent au 

mouvement révolutionnaire, dont le point de mire est la Révolution cubaine peut se comprendre 

à partir du contexte historique des années 70 où Fidel prônait une alliance stratégique et non 

pas seulement tactique entre chrétiens et marxistes pour résoudre les problèmes sociaux de 

l'Amérique Iatine. On y voit un exemple dans la rencontre de Fidel avec les chrétiens pour le 

socialisme. lors de sa visite au Chili, en 197 1 : Si tous les chrétiens, toutes les religions, si 

nous étions tous d'accord sur un point essentiel : que nous devons nous libérer de Kmpérialisme. 



ce serait déjà un facteur d'union. Ce serait un minimum, mais ce ne serait pas à dédaigner. Si 

dans ce continent nous avions tous pris conscience de la nécessité de nous libérer de 

l'impérialisme. si nous étions tous capables d'apporter un grain de sable dans ce sens, ce serait un 

pas en avant vers la libération du continent? * 

Par contre. cette alliance souhaitée par Fidel à l'extérieur du pays sera vécue 

différemment dans le pays même où la consigne lancée par la déclaration du Congrès 

d'éducation ne pas encourager, appuyer ou aider les groupes religieux et 

d'eux s'appliquera aux Églises de Cuba. au cours de cette période. Plus encore, Fidel 

distinguera l'Église latino-américaine de l'Église de Cuba. À ce propos, il dira : 

Nous nous sommes rendu compte que l'Église latino-américaine prenait 
conscience de la gravité des problèmes sociaux, des tembles conditions de vie des 
populations. Des chrétiens de plus en plus nombreux ont choisi de lutter pour les 
pauvres (...) Mais dans notre pays, l'Église n'avait ni l'influence ni le langage qu'elle 
peut avoir dans d'autres pays latino-américains. C'était itÉglise de la minorité riche. 
Et la minorité riche a émigré, pour l'essentiel. II n'est resté que peu de pratiquants 
puisque la majorité d'entre eux ont été attirés par la richesse et l'idéologie impérialiste. 
Cew qui sont restés n'étaient donc pas d'une grande force politique dans notre payss0. 

Pour ce qui est de la religion. la politique de la Révolution, prônée en 1971. se 

confirmera au cours du Ier congrès du Partis', en 1975. L e  Congrès a établi son programme 

d'action appelé Tesis sobre Io Religion, la iglesia y los creyentess', (Thèse sur la religion. 

!'Église et les croyanrs). La religion est présentée comme une projection faussée et 

79 Roland Labarre, Fidel Castro ou Chili. Paris, Éditions Sociales, 1972, p. 146. Fidel en parlera aussi avec Ies 
differentes communautés chrétiennes de Jamaïque, en octobre 1976 : 1 La aussi nous avons eu une conversation 
longue et sérieuse où j'ai expliqué quelques-unes de mes thèses, ou j'ai parlé d'une alliance entre chrétiens et 
marxistes (...) une alliance stratégique pour réaliser les changements sociaw nécessaires à nos peuples m. (Frei 
Berto. op. cir., p. 188). 

#O Frei Betto, op. cit., p, 190. 

81 a Selon les Art. 38 et 4 1 des statuts de Parti communiste cubain, " le congrès est I'organe suprême du Parti, et il 
mce la ligne fondamentale du Parti dans les quedons de politique intkrieure et extkneure m, (Gérard Carnpagna 
op-cil., p. 300). Estututos del Partido Comunisra de Cuba. Tesis y resolucibn, La Habana, Departamento de 
Orientacion Revolucionaria del Comité Central del Partido Comunista de Cuba, 1976, pp. 28-29. 

82 Plaraforma programdtica del P.C.C.. Tesis y Resolucibn, La Habana, Departarnento de Orientacion 
Revolucionaria del Comité Central del Partido Comunista de Cuba, 1976, pp. 100-1 02. 



fantaisiste du réel a. Le Parti traite la question religieuse sous deux aspects : ses relations avec 

les différentes Églises et leurs croyants, et son attitude devant la religion comme idéologie et 

comme forme de conscience socialeH. En 1976, la nouvelle Constitution dans l'article 54 

reconnaît que pratiquer la religion est un droit : a  é état socialiste, qui base son activité et 

éduque le peuple selon la conception scientifique matérialiste de l'univers. reconnaît et garantit 

la liberté de conscience, le droit à chacun de professer n'importe quelie croyance religieuse et de 

pratiquer. dans le respect de la loi? le culte de sa préférence8? * 

four ce qui regarde le deuxième asgect, le Parti a le devou d'agir pour que les masses 

se libèrent graduellement des croyances religieuses&. a Tout citoyen a aussi le droit de soutenir 

et de répandre ses convictions matérialistes athées. Par contre, la Tesis ne reconnaît pas aux 

chrétiens le droit de soutenir et de répandre leurs convictions religieusesm m. En outre, la Tesis 

recommande que a la lutte antireligieuse soit menée avec subtilité et à long terneo en la 

subordomant a l'action révolutionnaire destinée à éliminer les racines sociales de la 

religion". Le parti compte sur l'enseignement public pour arriver à ses fins : il met tout le 

système d'éducation au service exclusif de la conception marxiste-léniniste" n. Il faut 

mentionner que l'article 41 de la Constitution de la République ne condamne pas la 

discrimination en raison des croyances religieuses. L'article dit : La discrimination pour motif 

de race. peau. sexe ou origine nationale e n  proscrite et sanctionnée par la loig0 m. il n'y a aucune 

mention de la question religieuse. Donc. connitutiomellement la discrimination religieuse n'est 

8s Consritrrciôn de la Republica de Cuba, La Habana, Editora Politica, 1982. p. 25. 

86 Plura$orma programarica del P.C.C. TestSy Resolucibn. op&., p. 98. 

87 Gérard Campagna opcit-, p. 30 1 . Voir Pla~a$orma programcitica del P- C C  Tesis y Resolucidn, op. cit., 
pp. 98-99. 

88 Gérard Campagna. op-cir., p. 30 1. 

89 Gérard Campagna, op.cir.. p, 30 1 . 

90 Consrirucidn de fa Repiblica de Cuba, op.  ci^, p. 20. 



pas interdite. Ces orientations se poursuivront tout au long de cette période et smn t  confirmées 

lors des Ue9' et me9' Congrès du Parti en 1980 et en 1985. 

Durant la première période (1959-1961), nous avons vu comment la hiérarchie 

catholique avait condamné le communisme. Après une période de dépouillement de l'Église 

et d'un lourd silence. une lettre pastorale des évêques cubains, en aMil 1969, condamnait sans 

ambiguïté l'embargo économique imposé par les États-UNS. Cette lettre prônait aussi la 

collaboration de tous les Cubains au développement du pays. Elle ouvrait ainsi une nouvelle 

étape dans la faqon d'envisager la présence de 1eglise au sein de la nouvelle société. Au cours 

de cette période (1 970-1986), les évêques cubains continueront à appeler les chrétiens à 

l'unité. au témoignage. à être a ferment de fraternité au sein du peuple f i  : 

Les circonstances historiques peuvent susciter des inquiétudes chez certains 
chrétiens attachés à une vision statique de la vie ou qui ignorent la présence et l'action 
de Dieu dans l'histoire (...) Les problèmes soulevés par l'athéisme exigent une 
purification et un approfondissement de la foi (...) S'inspirant du lien étroit entre 
l'Évangile et la promotion humaine. l'Église de Cuba encourage les chrétiens à participer 
consciement et de toutes leurs forces aux efforts entrepris pour cette promotion. 
concrétisant par là leur amour pour leurs fières9'. 

L'analyse des messages des évêques pour les Journées Mondiales de la Paix et 

quelques-unes de leurs circulaires au sujet d'événements nationaux et internationaux nous 

aideront a mieux comprendre les enjeux de cette troisième période. 

'vêaues DOU 1 2.1 -3 Messages des e - 

Chaque année. inspirés par le thème central des Journées Mondiales de la Paix, les 

évêques cubains écriront leur propres missives? Ces communications seront lues dans toutes 

9 i Fidef Casrro. II Congres0 del P.C.C. Documentos y- dis~rsos, 0.p- cil-, pp. 4 12-41 5. 

92 Fidel Castro. Informe Cenfral Tercer P.C.C., o.p. cil-, 1 00- 1 06. 

93 Lerne des évêques de Cuba à leurs prêtres et à leurs fidèles. 19 mars 1976. 

91 Dans le livre La voz de la Iglesia en Cuba 100 danrmenros epkcopaIes (C-OCC,  op.&), nous avons repéré les 
messages pour les Journées de la Paix des a n n k  : 1972 (pp- 190-1 91); 1973 (pp. 192-193); 1975 (197-1988); 1976 



les communautés chrétiennes. Ils invitent à la réconciliation, à la participation des chrétiens au 

sein de la société9' et au témoignage. Quelques extraits de leurs messages nous en parlent : 

Chacun de nous, au milieu de nos existences quotidiennes et de nos 
responsabilités personnelles, nous sommes appelés à être des artisans de paix. D'me 
paix nouvelle exigée par un monde en changement qui cherche à favoriser 
nouveau. solidaire, fraternel et responsable. Rendre possible la paix signifie avoir 
comme point de mire l'amour : l'amour vertical à Dieu, notre Père et l'amour horizontal 
qui fait reculer les barrières de race. de couleur. de culture, de nations, d'idéologie%. 

Pour que le chemin difficile de la paix conduise aux réconciliations authentiques. il est 

nécessaire que les personnes ou les communautés humaines sachent tenir compte de la réalité. 

l'analyser sereinement, tout en maintenant leur identité et en demeurant ouvertes au dialogue 

authentique. Cela conduira à un renouvellement en profondeur tant au niveau personnel qu'au 

niveau institution ne^^'. 

Voici notre contribution spécifique à la cause de la paix : des hommes renouvelés selon 

l'Évangile. qui bâtissent des communautés fraternelles, ouvertes, chrétiennes, missionnaires. 

joyeuses dans l'espérance et sans autre ambition que de servir Dieu et de chercher le bien de tous 

les hommes et de tout homme. Des communautés équipées des vraies armes de la paix pour 

cheminer avec tous dans un espace quotidien vers la çonstruction d'un monde nouveau où tous 

les hommes puissent se reconnaître comme frères9! 

Le langage des évêques utilisé dans ces discours semble très général. Il n'est pas fait 

mention des difficultés concrètes vécues a ce moment. Nous repérons des expressions 

retrouvées dans le programme du gouvernement révolutionnaire et dans les discours de ses 

(suite) ( 199-20 1 ): 1978 (pp- 207-108): 1979 (pp. 2 13-2 16): 198 1 (pp. 228-23 1 ): 1985 (pp. 240-24 1 ). 

9s Un exemple de ce désir de participation a été i'ïncorporation des séminaristes, depuis 1973. a la coupe de canne 
à sucre comme un modeste appon au développement du pays n, (CO-CC., op-cil-, p. 223). Juan Clark nous 
présenre une photographie de Mgr Zacchi avec les &minaristes en train de couper la canne a sucre, (Juan Clark. op. 
cir.. p. 41 O). 

96 Message des évêques de 1972 inrirulé a La paix est possibIe m. (C.0.C-C., op.cit.. pp. 190-1 9 1). 

97 Message des évêques de 1975 intitulé a La réconciliation, chemin vers la paix m, (C-O.C.C., op-cit.. p. 197) 

98 Message des évêques de 1976 intitulé Les vraies armes de la paix w ,  (C.O.C.C., op-cil., p. 200). 



dirigeants. Par exemple la référence à a l'homme nouveau ., reculer les barrières de race, de 

couleur, de  culture, de naîions, d'idéologie m, a la construction d'un monde nouveau m. Ces 

expressions. reprises par les évêques et inspirées par l'Évangile, peuvent avoir un sens 

équivoque pour les gens qui les entendent car elles ressemblent aux discours politiques. Qui 

pourrait bien les expliquer ? Comment comprendre les non-dits ? Ces non-dits des évêques 

cubains n'ont pas été toujours bien compris par les chrétiens. 

Désormais il n'y aura plus, dans les messages des évêques cubains, de critique 

publique directe ni du système ni de l'idéologie marxiste comme dans les premiers années de 

la Révolution. Par contre, on observe la nouvelle tendance de reconnaître ce qu'il y a de 

positif dans le nouveau contexte et de dialoguer a partir de ce qui unit et non pas de ce qui 

divise. Comme le sipalait la Constitution pastorale Gaudium et Spes : a ~ ' É ~ l i s e .  tout en 

rejetant absolument i'athéisme, proclame toutefois, sans arrière-pensée, que tous les hommes. 

croyants et incroyants, doivent s'appliquer à la juste constniction de ce monde dans lequel ils 

vivent ensemble : ce qui. assurément. n'est possible que par un dialogue loyal et prudent* ou 

ce que Paul VI dans Ecclesiam suam * l'Église doit entrer en diaiogue avec le 

monde dans lequel elle vit. ~ ' É ~ l i s e  se fait parole: l'Église se fait message; l'Église se fait 

con~ersation'~~. la À ce propos. Mgr Pedro Meurice affirmera lors d'une conférence de 

presse : 

A Cuba, le climat des relations Église-État a connu un processus d'amélioration. 
Ici. il n'y a pas de place pour une analyse des causes de ces tensions qui ont été en 
grande partie surpassées. On ne peut pas nier que le marxisme et le christianisme 
représentent historiquement deux conceptions différentes du monde et de l'homme. Il 
est aussi incontestable qu1eIles convergent dans leurs préoccupations (.,.) Cela n'a pas 
été facile, et ne l'est pas encore. Quand nous parlons de bon climat, nous ne nions pas 
les dificultés car elles persistent, mais nous nous référons au climat d'écoute mutuelle. 
à Ia volonté de solutionner les dif ic~ltés '~ ' .  

99 Concile Vatican I I .  Les seize documents conciliaires, texte intégral, 2e éd., Montréal, Fides, 1966. p. 192. 

100 Paul VI, Ecclesiam Suam, Montréal. Les éditions du jour, 1964, p. 84. 

I O I  C.O.C.C., opdr.. p. 221. 



1 21.4 Circulaires des évêques en relati~o avec les é v v  

L'analyse des cuculaires des évêques lors des événements nationaux et 

internat ionauu 'Oiious montre une évolution progressive vers une plus grande ouverture- En 

1 9 74. à l'occasion de la visite de Mgr Casaroli, les évêques cubains s'adressent aux chrétiens. 

En remerciant le gouvernement révolutionnaire pour i'accueil offert au prélat, ils diront : 

D'une manière spéciale, nous voudrions manifmer notre reconnaikance à notre 
gouvernement révolutiomaire pour le cordial accueil offert à Mgr Casaroli, bien que 
sa visite n'avait pas un caractère officiel. Il faut souligner que le Premier Minime du 
gouvernement révohtiomaire. M. Fidef Castro, s'est entretenu aimablement avec Mgr 
Casaroli et qu'il a été reçu par le Président de la République M. Osvddo Donic6s (...) 
La presse nationale a souligné opportunément ces rencontres cordiales et amicales 'O3. 

Plus tard. en octobre 1976, les évêques se prononceront à l'occasion de l'explosion, 

en plein vol, d'un D.C.8 de la compagnie d'aviation Cubana avec 78 personnes à bord dont 5 7 

Face aux circonstances qui entourent ce fait inhumain et déplorable, nous 
voulons manifester notre réprobation et le condamner sans hésitation. Nous le 
considérons comme un crime contre le droit à la vie, lequel est un bien primaire. 
reconnu par toutes les civilisations. et un don de Dieu. Le terrorisme, condamné par 
l'Église universelle. et en ocassions réitérées par sa Sainteté Paul VI, est un mal qui 
s'attaque au droit à la vie. et qui ne peut être justifié, quel que soit le groupe humain qui 
l'emploie. En effet. aucune finalité ne peut convertir un acte de terrorisme en un acte 
de vertu. Puisque c'est un moyen immoral qui rabaisse l'homme et la société, moyen 
que Dieu désapprouve. Il nous semble égaiement indispensable que se réalisent des 
efforts internationaux pour éliminer ces crimes : efforts qui conduisent a une protection 
internationale du droit à la vie. C'est pour cela que nous appuyons l'initiative du 
Premier Ministre du Gouvernement révolutionnaire de Cuba et du Président du 
Venezuela. dans l'envoi réciproque de messages concernant cet attentat ~rirninel'~? 

102 De plus. nous avons repéré une note de presse de Mgr Pedro Meurice Estiu, président de !a Conference des 
évêques. à I'occasion de I'assassinat de Mgr Oscar Amulfo Romero, en 1980 (C.O.C.C., op-ciz-. p- 217). 
~galernent, une aune note de presse de la Conférence Épiscopale condamnant la décision des EW-Unis de 
construire la bombe atomique, en 198 1.  (C.O.C.C.. op- ci^, pp. 226-227). 11 faut indiquer que les notes de presse 
ne se publiaient pas. 

IO; C.O.C.C., op-ci!.. p. 195. 

roJ Note du Comité permanent d e  la Conférence Épiscopale de Cuba. le 9 novembre 1976, (C.O.C.C., op-ci[-, 
pp. 202-203). 

105 C. 0.C.C-, op.cit.. pp. 202-203. 



Deux ans plus tard en 1978, lors de l'ouverture du dialogue avec la communauté cubaine 

à l'étranger. les évêques appuieront les initiatives du gouvernement vers le dialogue entre 

membres d'un même peuple'06. Par contre, aucune missive collective n'a été rédigée par les 

évêques au moment de l'exode des Cubains vers les États-unis via la baie Mariel, ni au moment 

des émeutes de 1980, pendant lesquelles les exilés, y compris plusieurs chrCuens furent 

maltraités par la foule. Une seule communication de Mgr Pedro Meurice Estiu fut alors 

adressée aux prêtres, religieux et religieuses dans laquelle il signala le droit de chaque citoyen 

d'émigrer. Il invita les chrétiens à prendre leur décision en discernant non seulement selon les 

valeurs purement humaines mais aussi évangéliques : a décision inspirée en tenant compte de 

l'engagement des chrétiens cubains envers leur foi et leur Patrie : plus les difficultés sont 

inhérentes a cet engagement. plus cet engagement est courageux'" a. En 198 1. face a la menace 

d'une possible agression et à l'annonce du renforcement de l'embargo par les États-unis. les 

évêques cubains. dans une circulaire, dénonceront ces mesures, . En 1983, ils réagiront lors 

de la révolution dans la Grenade, en soulignant que les négociations sont l'unique voie valide 

et authentique pour ces moments de crise dans la régionlO' *. 

1.2.1 -5 Pastorale de 1 EnIise de Cuba 1 .  

L'analyse de quelques comptes rendus des assemblées plénières de la conférence 

épiscopale cubaine et d'autres documents, nous permetterons de connaitre l'Église sous l'angle 

différent de la pastorale. La situation nouvelle (Église corfinée au temple, Constitution athée) 

a contribué à développer u une pastorale de communauté'" et de maintien a. Désormais. la 

célébration eucharistique est vraiment devenue la source et le sommet de toute la vie de l'Église. 

La nécessité de vivre l'exemple du Christ dans la vie personnelle (témoignage silencieux), la 

célébration des sacrements, la catéchèse, le renouvellement des communautés et les efforts 

pour élaborer une pastorale d'ensemble ont été des priorités de l'Église de Cuba tout au long 

106 Ibid. pp. 209-212, 

107 tbid.. p. 2 18. 

108 fbid.. p. 238. 

109 Cornision episcopaI de pastoral, Proyecro pastoral para la renovaci6n de la cornunidad, El Cobre, 1975. 
p- 2. 



de cene période. Cependant, cette Église cherche, avec les moyens dont elle disposait, à 

répondre aux nouveaux défis de la société cubaine d'alors. Devant la croissance du 

communisme. les évêques cubains ont crée, en 1970, un secrétariat pour les n~n-cro~ants"~. 

Les comptes rendus des assemblées plénières nous renseignent sur cenaines activités 

orientées vers le renouvellement des communautés chrétiennes et la recherche d'une pastorale 

missionnaire. En 1 97 1, Mgr F. Boulard, invité par la conférence épiscopale cubaine, a visité 

tous les diocèses du pays pour aider les évêques a élaborer une pastorale missionnaire et une 

pastorale d'ensemble'". En parlant des communautés chrétiennes à Cuba, il notera : a Au sein 

du peuple pratiquant cubain le sens de communauté a grandi, leur conscience de vie 

communautaire s'éveille. C'en vrai qu'il n'y est pas question de nombre mais a d'un petit 

troupeau. un germe très fort d'unité. d'espérance et de salut (L.G. 9) M. Cependant, ces 

communautés risquent &être plutôt un refuge qu'une mission. Voici le devoir pastoral : créer 

des communautés missiomaires' ". 

Cette préoccupation sera exprimée. en 1972, par Mgr Pedro Meurice. archevêque de 

Santiago de Cuba. lors d'une ordination sacerdotale : 

Voici la question que je me pose aujourd'hui et que je vous pose : Est-ce que 
nous prêtres. et vous membres et fières du peuple de Dieu, nous pensons en conscience 
que nous sommes fidèles à cette tache. a cette mission fondamentale du Seigneur d'aller 
vers ceux qui se trouvent au dehors ? Ne co~l~acrons-nous pas presque tout notre temps 
à maintenir nos communautés, à administrer les sacrements à nos fidèles: à consoler nos 
malades. à visiter nos connaissances. nos amis, sans avoir le temps de sortir pour 
chercher au dehors, pour converser avec ceux de l'extérieur ? Parmi les 8 millions de 
Cubains. a peine 100 000 sont atteints par le travail des prêtres. Ensuite, nous nous 
surprendrons de voir comment la masse perd le sens de Dieu! Elle le perd parce que. 
outre qu'on lui prêche et lui inculque qu'il n'y a pas de Dieu, nous ne sommes pas l à  
nous. pour qu'on nous jene à la figure qu'il n'y a pas de Dieu ; car lorsqu'il est question 
de cela nous préférons nous dérober. Nous devons réfléchir sérieusement et nous 

i IO Archives de la Conférence Épiscopale cubaine. 

i I I A panir de la visite à Cuba du sociologue argentin Aldo BLlting, en 1969, le terme pastorale d'ensemble sera 
utilisé par !'Église cubaine et deviendra une de ces priorit&. (Archives M.I.C., Refrexiones sobre fa IgIesia en Cuba* 
La Habana 1972. p. 3). Mgr Boulard collaborera à sa mise en pratique. 

i 12  F. Boulard, a Lineas fundamentales de una pastoral misionera en Cuba *, dans Proyecciones. Boletin pastoral 
.4rzobispado de La Habana. 1 1 (197 l), p. 2. 



rendre compte que nous avons une responsabilité par rapport à tout ce qui arrive dans 
cette très belle perle des Cam"bes (...) Et il ne semble pas que cela puisse se réaliser si 
le prêtre reste en marge de la réalité, dans son temple, alors que l'homme naît, croîf 
étudie. travaille, se réjouit, souffire, meurt en dehors du temple1I3. 

La pastorale d'ensemble sera organisée et dirigée par la Confërence des évêques. Même 

si elle ne voulait pas devenir un coetus clausus, une tendance à la centralisation, et aux 

directives qui viennent d'en haut va s'affirmer. Le compte rendu de la XXNe assemblée 

plénière de la Confërence épiscopale cubaine de 1971, par exemple, nous indique que bien que 

la pénurie de prêtres1'", de religieux et religieuses ait été, à cette époque, un des problèmes 

majeurs de l'Église de Cuba, les évêques cubains ont refusé de nommer, sauf en cas 

exceptionnel. des lacs comme ministres extraordinaires du baptême' ". Dans les commissions 

épi~copales"~ (Doctrine de la Foi, Liturgie, Catéchèse, l'Apostolat des laïcs (A.S.O.), 

(Ecurnénisme. Pastorale, Prêtres, Vocations et Séminaires), nous y constatons le nombre réduit 

de laïcsu7. A propos de la commission de I'Apostolat des laïcs (A.S.O.) dans les années 70. 

Laura Maria Femindez dira : 

En 1974. les laïcs se sont entretenus avec les membres de la Conférence 
épiscopale pou. traiter de quelques points et des préoccupations du liilcat cubain à ce 
moment-là. En avril de cette même année, cette rencontre a eu lieu. Les points les 
plus importants ont été : 1) L'inquiétude des laïcs par rapport aux évêques qui ne 

1 13 La Rédaction, Révolution cubaine et religion n, dans Missions Étrangères, novembre-décembre 1972, p. 24. 

1 i j  Au synode des evëques de 197 1. Mgr Oves Fernandez a dit : À Cuba ou iI y a seulement 200 prêtres, on ne se 
pose pas tant le problème de I'identité du sacerdoce que celui des moyens de conférer une plus grande efficacité au 
ministère des prêtres. Le petit nombre entraîne un super engagement des prêtres, provoquant des symptômes 
d'épuisement physique et psychique. Cependant le cIergé cubain accomplit sa mission avec fidélité u, (L'Osservatore 
Romano. 44 ( 1 14 1 ), 29 octobre 197 1, p. 4). 

i 1 5  A ce propos. les évêques cubains diront : Si le ministre ordinaire est absent ou empêché, nous préférons les 
séminaristes ou les reIigieuses aux laïcs comme minimes extraordinaires du baptême. Que cela soit une possibilité 
exceptionnelle m. (Compte rendu de la ,Ulve ussemblée plénière de la Conférence éprScopale cubaine. 197 1 .  p. 2)- 

I i6 Ces commissions épiscopales ont été créées en 1970 et présidées par les évêques qui se réservaient le droit de 
nommer leurs membres. 

117 Docmne de la Foi (1 évêque et 4 prêtres); Liturgie (1 évêque et 3 prêtres); Catéchèse (1 évêque, 3 prêtres. 
1 séminariste, 1 religieuse, 2 IaTcs) ; Apostolat IaTque (1 évêque, 2 prêtres, 6 représentants diocésains et I Iajc par 
diocèse): Ecwnénisme (1  dvêque. 3 prêtres et 2 séminaristes); Pastorale (1 évêque, 6 prêtres et 2 religieuses); Prêtres 
( 1  évêque et 9 prêtres); Vocations et séminaires (1 évêque, 4 prêtres, 1 religieuse et 2 IaTcs), (Compte rendu de la 
m e  assemblée plénière de Ia Confirence épiscopale cubaiire, 1 974, p. 3). 



les écoutent guère et qui ne prennent pas en compte leurs préoccupatioas. 2) 
Nécessité d'orientati011~ prophétiques incarnées dans la réalité sociale. 3) À maintes 
reprises, les chrétiens se sentent seuls, sans i'appui de leurs pasteurs et parfois 
marginalisés. 4) Les Iaîcs estiment qu'ils ne sont pas appelés à donner des orientations 
mais croient qu'ils pourraient collaborer avec les évêques dans la recherche de 
nouvelles pistes d'action et de nouvelles méthodes pastorales"'. 

L'explication que Manuel Ferniinde2 donne à cette situation et à cette tendance des 

évêques cubains peut nous aider à mieux comprendre les enjeux de cette Église qui cherche 

avant tout à se fortifier : 

D'aucuns se demandent pourquoi à Cuba on n'a pas, comme dam d'autres pays 
d'Amérique latine, pris des initiatives pour augmenter les agents de I'évangeIélisa- 
tion : diacres permanents mariés. célébrants de la Parole, animateurs de communautes 
chrétiennes de base. La raison semble tenir au fait que ces personnes exerceraient un 
leadership et entreraient ainsi en concurrence avec les institutions officielles : et comme 
la " libération " de la Parole de Dieu conduit à &onter les réalités les plus concrètes, 
ces leaders susciteraient des conflits avec les personnes ou avec les institutions l". 

Cependant, nous verrons, pendant cette même période, des pas concrets qui 

favoriseront une plus grande participation de tous. Nous citons les initiatives du diocèse de 

Pinar del Rio : la création. en 1974, d'un Centre diocésain d'information, et en 1978, d'un 

mouvement de Ministres de la Parole laïcs qui, sans négliger leurs engagements dans la 

société. collaboreront au travail d'animation des communautés manquant de prêtres. 

Des documents de réflexion comme a L'engagement temporel des laïcs à la lumière de Vatican 

II et de Medellin ont contribué, en 1979, a donncr une plus grande cohésion a la 

Commission épiscopale de l'Apostolat des laïcs. Ceci amènera quelques années plus tard, à 

l'ordination de diacres permanents mariés. 

En 1975. la Commission nationale de a lancé un projet pour le 

renouvellement des communautés ce qui devient une véritable priorité pastorale. Ce projet 

nous informe. entre autres, de l'état des communautés chrétiennes : 

1 18 Laura Maria Femandez, o.p. cir., p. 1 I . 

Il9 Manuel Fernandez, a La crisis actuai del catolicismo cubano m. dans Boletin del Insrirufo de fitudios cubanos. 
93-94 (1972), p. 3. 

i20 Cette commission a été créée en 1970. Archives de la Confërence Épiscopale cubaine. 



Les chrétiens de nos communautés montrent peu d'intérêt pour la Parole de 
Dieu. Ils manifestent le désir d'une plus grande cohérence entre leur foi et leur vie. 
Les jeunes, à cause de leurs énides à la campagne et de leurs multiples activités, ne 
peuvent pas trop participer à la vie de la communauté. Donc, plusieurs de w s  
communautés sont constituées par des personnes âgées, donnant un visage peu attrayant 
pour les jeunes. La formation chrétienne est déficiente. Les chrétiens s'ouvrent 
lentement aux réalités de la société où nous vivons et ils ont peur d ' a m e r  leur foi 
devant les autres. Nos communautés manquent d'espaces pour la participation et la 
responsabilité1". 

L'objectifde ce projet était la fomatoa, dam tous les diocèses du pays, a d'authentiques 

communautés solides dans la foi. rénovées par la liturgie, généreuses dans l'amour et plus 

évangélisauices'" m. Cette année-là, le Pape avait annoncé la célébration d'une Année Sainte. 

~ ' É ~ l i s e  de Cuba à travers des commissions nationales et diocésaines, a préparé cette 

célébration en éIaborant des documents de réflexion et de formationi5 et en invitant les 

chrétiens à la réconciliation et à la transformation intérieure. Cette méthode d'animation des 

communautés (documents de réflexion. rencontres d'information, débats a l'intérieur du temple) 

sera utilisée en d'autres occasions. Par exemple. lors du Synode des évêques sur 

l'évangélisation. en 1974, et de la publication. en 1975. de l'Exhortation Apostolique de 

Paul VI E~angeZii Nunriandi, les évêques cubains ont rédigé une circulaire intituiée 

Communauté et évangélisation "" qui servira de matériel de réflexion aux communautés. Une 

nouvelle circulaire apparaÎtra à l'issue de la me Conférence de llÉpiscopat latino-américain à 

Puebla. en 1979 : a Actuellement, toutes les Églises locales sont engagées dans la première 

phase d'information sur le document de Puebla. Nous ne sommes pas en dehors du mouvement 

de l'Église catholique latino-américaine. Avec un esprit de communion et de participation, nous 

travaillerons pour témoigner de l'Évangile tout en suivant les options de Puebla et en tenant 

compte de notre contexte parti~ulier'~'~ 

121 CornisiOn episcopal de pastoral. op. cit.. p. 2, 

122 Comision episcopal de pastoral. op. cil., p. 9. 

123 Conferencia Episcopal cubana, Documentos, La Habana, 1974,6 p, 

124 Conferencia Episcopal de Cuba, Circular. Comunidady evungelkacci~ La Habana, 1976,8 p. 

125 Circulaire des évêques cubains, La Havane, 27 septembre 1979, dans C.0.C-C., op-cit., p. 216. 



Ce contexte a amené la Conférence épiscopale à adopter de nouvelles dispoations qui 

nous renseignent sur la place de la pratique Liturgique dms la vie de cette Église. En 1971, 

tout en tenant compte de la formation religieuse déficiente des fidèles1% *, les évêques cubains 

ont décidé de ne pas abolir !'obligation de la messe dominicale et des fëtes de précepte. 

Cependant. ils suggèrent a qu'il serait plus opportun que les prêtres, dans leurs prédicatioos, 

insistent plus sur l'importance intrinsèque de la célébration liturgique commmutaire que sur 

l'aspect juridique de l'obligation1" B. Dans un même souci pastoral. on a reporté la 

célébration de quelques &es de précepte au dimanche suivant"'. Il faut mentionner que. pour 

des raisons pastorales (tenter de rejoindre les gens, rassembler le peuple chrétien), les évêques 

cubains ont demandé à la Congrégation pour le Culte Divin, l'autorisation de remplacer la 

fète d'obligation de l'Immaculée-Conception (8 décembre) par celle de la Vierge de la Charité 

(8 septembre). grande fète de dévotion p~pulaire"~. Cette requête n'a pas été acceptée. On 

peut rapporter un exemple qui va dans le même sens : on a voulu célébrer certains 

anniversaires à caractère plus universel pour informer sur la vie et la mission du Pape : 

À Cuba, des célébrations liturgiques @our le 7e anniversaire de pontificat de 
Paul VI) ont eu lieu le 28 juin dans les six cathédrales du pays. A la cathédrale de La 
Havane. le Nonce Apostolique, Mgr Zacchi aprésidé la cérémonie à laquelle ont assisté 
des fonctionnaires du Ministère des Maires Etrangères représentant le gouvernement. 
des membres du Corps diplomatique. de nombreux fidèles, ecclésiastiques, religieux et 
religieuses. À Matanzas, Mgr Dorninguez a fait distribuer dans toutes les églises le 
bulletin Paul Vlrémoin de la foi. En outre, le Prélat a inaugurk une exposition sur la vie 
du Pape1'*. 

I 26 Con ferencia Episcopal de Cuba XII/ Ve &semblée plénière de la conférence épiscopale cubaine. La Habana 
Juillet 197 1. p. 2 

127 Conferencia Episcopal de Cuba, X;Y/Ve Assemblée plénière de la conférence épiscopale cubaine, op .tir.. 
p. 2. 

128 Corpus Christi, SS. Pierre et Paul, ~'Ëpiphanie. l'Ascension, I'Assomption, Toussaint et la Messe Chrisrnale. 
(Con ferencia Episcopal de Cuba, XXIVe Assemblée plénière de la conjërence épkcopaie cubaine, p. 2). 

r 29 Conferencia Episcopal de Cuba, XYlVe Assemblée plénière de la confërence épiscopale abaine, opcir., 
p. 2. 

130 L'Osservatore Romano, 30 (1075). 24 juillet 1970, p. 8. 



Une autre disposition touche les catéchèses pré-baptismales et pré-matrimoniales1". 

En demandant le baptême pour leurs enfants, les parents devaient suivre une formation de 

trois mois (catéchèse pré-baptismale). Quelques membres de la communauté assistaient aux 

rencontres. La célébration du baptême avait lieu le dimanche en présence de toute la 

communauté ch.étie~e. fl y avait aussi une certaine pastorale pst-baptismale, notamment la 

visite aux familles pour les inviter à participer aux Etes liturgiques et à la catéchèse des enfants. 

Une catéchèse pré-matrimoniale était également exigée. 

Entre 1970 et 1986, les statistiques des baptêmes d'enfants et des mariages célébrés 

tout au long de ces années à Cuba. nous montrent des oscillations qui peuvent s'expliquer. entre 

autres. à partir du contexte socio-politique et religieux du pays. 

Statistiaues' j' de baptêmes des enfats et de w s  effectués entre 1970 et 1986 

B. d'enfants de M- dans 

0-7 ans lesquel un d a  

pour IO00 cath. conjoints n'est 

pÎs Cath 

131 Cette priorité est reflétée dans les comptes rendus des différentes assemblées plénières de la Conférence 
épiscopale. Par exemple, la XXIVe Assemblée plénière, en 197 1, nous parle de l'édition d'un rituel bref pour Ie 
baptême des enfants ainsi que le projet d'un directoire national de pasrode pré-matrimoniale, (Conferencia 
Episcopal de Cuba, XXIVe Assemblée plénière de la con@ence épiscopale cubaine, oprir., pp. 1.6) . 

132 Chiffres par 1 000 catholiques, chi lise Catholique, Annuaire Szatis~ique de PÉg1ise, Cimi del Vaticano, Typis 
Polyglottis Vaticanis, 1970-1 986). 



Si nous comparons le nombre d'enfants baptisés entre 1970 et 1980, nous constaterons 

une décroissance de 1 7.7 %. Par ailleurs, la population cubaine s'est accrue d'un million 

d'habitants'? Dans tous les diocèses du pays, des statistiques faites en 1983'" confinnent 

cette décroissance des baptêmes d'enfants en-dessous de 7 ans. On y observe un crew, en 

1979. pour le diocèse de La Havane; en 1980, pour le diocèse Cienfuegos-Santa Clam en 1979. 

pour le diocèse de Camagüey; en 1980, pour le diocèse de Pinar del Rio et pour celui de 

Matanzas. Quant aux statistiques des enfants en catéchèse, on constate une baisse, dans 

presque tous les diocèses, entre 1973 et 1 979'j5. Généralement, on peut situer les années 

de décroissance entre 1 970 et 1979. 11 faut rappeler qu'au cours de ces années, plusieurs 

événements ont  contribué à cette décroissance : La Déclaration finale du Ier Congrès 

national de l'éducation et de la culture, en 1971, a proclamé : (1 Ne pas encourager, 

appuyer. ni aider les groupes religieux et ne rien attendre bew a. La position de la 

Révolution par rapport à la religion était claire. Les textes de cette Déclaration ont été publiés 

dans la journal Grunma. le 9 mai de la même année. Désormais, ailer à l'Église ou professer 

une religion quelconque nuisait aux intérêts personnels. Un observateur a qualifié ce fait de 

(c possession collective du démon de la peur ou a d'athéisme en progrès a. En 1975, il y 

a eu la thèse du Parti Communiste, sur la religion, l'Église et les croyants. Il faut également. 

signaler le départ de Mgr Zacchi. nonce apostolique à Cuba, et I'amvée d'un nouveau 

représentant du Saint-Siège, Mgr Mario Tagliafem comme pro-nonce apostolique. Les 

133 En septembre 1970, Cuba comptait 8 569 121 d'habitants contre 9 723 605 d'habitants en septembre 198 1. 
(Jose Luis Luron, Econornrà publacion y territorio en Cuba (1899-1983), Madrid, Ediciones de Cul- Hispana, 
1987. p. 150- 

134 Ces statistiques ont été réalisées en préparation a ('E.N.E.C. Voir (R.E.C., Cornencarios - Encuesta K 
Adminisrrucion de Sucramentos. 1 983). 

135 Voir RE-C., Cornenfarios - Encuesta Y. Adminis~ucibn de Sacramenros, 1983. 



relations avec Fidel changeront et Mgr Tagliafem sera plus critique que son prédécesseur. 

L'exode du Marie1 en 1980 a affecté les communautés chrétiennes dans la mesure 

où de nombreux chrétiens pratiquants et des agents de pastorale ont quitte le pays : a Il 

faut encore recommencer ! *, s'exclamaient les prêtres et les laïcs restés sur place. 

Il convient de signaler qu'a partir 197 1 une catéchèse pré-batismale de trois mois était 

exigee des parents. Pendant ces années. un grand nombre de parents firent baptiser leurs 

enfants dans l'Église Catholique Libérale ou dans les Églises protestantes qui n'exigeaient 

aucune préparation. Plus tard, vers 1985, cette catéchèse pré-baptismale a été supprimée. 

Aucune préparation n'était exigée ni requise pour les parents et pour les parrains, sinon de se 

présenter trente minutes avant la célébration. Pour des raisons pratiques, celle-ci a dû être 

séparée de i'eucharistie dominicale du fait que le nombre de baptêmes était devenu trop grand 

et la durée de cette célébration trop longue. Celle-ci devenait une catéchèse pour les parents 

eu-mêmes qui ne savaient même plus faire le signe de la croix. Dans cette société athée, 

l'Église avait compris qu'il fallait a ouvrir les portes n, tout en assurant une pastorale pré- 

baptismale et post-baptismale, bien que la réalisation n'ait pas toujours été possible. 

Les mariages cornaîtront aussi une décroissance, mais le nombre de mariages se 

maintiendra stable quoi qu'inférieur à celui des baptêmes. Les statistiques nous révèlent 

également que ces mm-ages s'effectuaient surtout entre catholiques. On constate une 

diminution. entre 1970 et 1979, des mariages dans lesquels un des conjoints n'était pas 

catholique. II convient d'indiquer que pour le sacrement de mariage, une catéchèse pré- 

matrimoniale et post-matrimoniale était assurée. Se marier par l'Église était un choix par 

lequel on s'affichait publiquement chrétien et cela n'était pas bien vu dans la société socialiste 

cubaine d'alors. De plus. ces couples s'engageaient dans la communauté chrétienne et leurs 

enfants seraient éduqués dans la foi catholique avec toutes les conséquences que cela 

en traînait. 

Au cours de cette période, une théologie de la réconciliation est en gestation dans 

l'Église de Cuba. Le contexte swio-politique a conditionné I'accueil de la Théologie de la 

Libération : 

 église de Cuba n'est pas indifférente à l'importance de la Théologie de la 
Libération. Même si son contexte est différent, à cause des profonds changements 



sociaux survenus daw notre pays, en raison de la solidarité active qui unit tous les 
Cubains aux peuples de notre Amérique, lgglise reste attentive et réceptive lonqu'il 
s'agit de valeurs qui sont promues par de vastes secteurs de chrétiens à travers le 
Continent. En même temps, il est nécessaire de signaler comment la réflexion de la 
Théologie de la Libération réclame, dans notre réalité, le complément de la niéologie 
de la Réconciliation de même que la référence a la pratique pastorale dans le concret de 
nos circonstances'j6. 

Un bilan jusqu'à 198 1, nous aidera à mieux saisir les défis auxquels a dû faire face 

cette Église. pauvre en ressources. pour accompiir sa mission dans un contexte athée ou 

l'ignorance religieuse se développait. ~ ' É ~ l i s e  de Cuba comptait maintenant 9 évêques'37 et 

7 diocèses après l'érection du diocèse d'Holguin en 1979. Environ 93 % des 122 prétres du 

clergé séculier et 3 1 % des 88 religieux-prêtres étaient Cubains. La proportion, compte tenu de 

la population, varie d'un prêtre pour 23 460 habitants à La Havane, à I prêtre pour 101 790 

habitants. dans le diocèse d'Holguin. Il y avait 48  fois plus de médecins que de prêtres, soit 

10 000 contre 2 10. En 196 1. l'Église de Cuba comptait quelques 800 prêtres et 2 200 religieuses 

pour 7 000 000 d'habitants- En 198 1, elle n'avait plus pour 9 723 600 habitants que 210 

prêtres et 2 15 religieuses dont. 84 % vivaient dans la capitale. Une soixantaine de religieuses 

travaiktient en pastorale; les autres se répartissaient entre les 7 maisons qui  n'avaient pas été 

nationalisées. 63. 8 % des religieuses étaient Cubaines. Sur les 16 Instituts féminins 

représentés à Cuba 1 seul a plus de 25 membres ; 13 ont entre 2 et 16 membres et 2 ont entre 

20 et 25. La moyenne d'âge des religieuses était de 55 ans. Depuis 1970. on observe une 

moyenne de 10 ordinations sacerdotales par année, ce qui est nouveau. Cependant, on assiste 

à une exode de prêtres. Les vocations religieuses sont peu nombreuses. Un Cubain sur 1 000 

pratiquait sa religion. Les chrétiens, peu nombreux mais convaincus, vivaient souvent leur foi 

136 E.N.E.C., op. cil., p- 89- 

137 Les membres de la Conférence épiscopale cubaine avaient encore change par rapport a 1969. En 1975, l'évêque 
auxiliaire de La Havane, Mgr Evelio Ramos, etait décédé subitement. En 1979, pour raison de santé, Mgr Manuel 
Rodriguez Rozas avait exprimé le désir d'être relevé du gouvernement pastoral du diocèse de Pinar del Rio. Mgr 
Jaime Onega (42 ans) lui succédera, le 14 janvier 1979. Mgr Francisco Oves, archévêque du diocèse de La Havane 
démissionnera et Mgr Mme Ortega lui succédera, en 198 1. Le 18 mai 1982, ce sera l'accession de Mgr JO& Ciro 
Gonzdez au siège épiscopal de Pinar del Rio, 



d'une façon héroïque. a La situation économique de l'Église était pkcaire, puisqu'elle r e p ~ t  

sur les dons des fidéles, lesquels diminuaient de jour en jour : fidèles et donst3' m. 

L'Église de Cuba n'était pas persécutée au sens strict du mot (l'Église de Cuba n'a pas 

de martyrs w ) ,  mais elle était une Église réduite au silence et marginalisée. En pratique, cela 

voulait dire que la religion était respectée entre les quatre murs des églises, mais elle n'avait 

pas de manifestations publiques. Toute manifestation religieuse était permise si elle était 

confinée à l'intérieur de l'édifice religieux : messe, dévotions, catéchèse, processions, 

prédication~l~~. ~ ' É ~ l i s e  était contrainte à une pastorale de conservation. Le témoignage 

p e r s o ~ e l  silencieux rencontrait de nombreuses difficultés : a soumise à une incessante " guerre 

des nerfs " '40 n : a Bien qu'en beaucoup de cas il n'y ait pas de surveillance systématique de la 

part des autorités, il n'est pas bien vu à Cuba de fkéquenter l'Église ou de recevoir les 

sacrements : C'est ainsi que bien de chrétiens fervents qui dans des circonstances normales 

seraient des pratiquants, préferent ne pas siexposer"ll. r Les plus grandes préoccupations de 

l'Église. pendant cette période. furent l'unité ecclésiale et la catéche~e'~'. Un historien cubain 

nous parle du vécu de ces années : 

Pendant ces décennies. il n'a pas été simple, tant pour llÉglise comme pour la 
Révolution, de prendre leur juste place au sein de la société. II a été difficile pour 
l'Église de chercher des formes de présence au sein du système athée et exclusif, de 
participer à tout ce qui était bon sans s'identifier nécessairement à l'idéologie marxiste 
ni à tout ce que demandait comme préalable d'être athée. Il y a le drame de brebis 
sans pasteurs mais il existe aussi le drame de pasteurs sans brebis. Alors, iI n'a pas été 
aisé de maintenir l'ardeur et les motivations des pasteurs : surveillés continuellement 
même par certains membres de leurs cornmunautes; prêchant à un groupe exigu de 
fidèles; baptisant, de temps en temps, un enfant; enseignant le catéchisme à 4 ou 5 
enfants; défendant a n'importe quel prix l'unité de l'Église et voyant les temples tomber 
comme symbole, pour le peuple, d'une Église qui s'éteignait au rythme d'me société qui 
s'anéantissait- Mais l'oracle du prophète Ézéchiel a un sens pour nous : a La main 
de Yahvé fut sur moi, il m'amena par l'esprit de Yahvé, et il me déposa au milieu de  la 

138 M.1.C-, Rapport de la Région de Cuba pour le Conseil d'hritur, 198 1, p- 10. 

139 Robert Grandmaison, = Cuba m, dans Orient, 21 3(1988), p.  6. 

140 Temoigange d'une religieuse, en 1979. 

141 Manuel Femhdes, op. ci[-, p. 10. 

142 Enquête faite en 1983 sur les valeurs de l'Église de Cuba R.E.C., Comenrarios - Encuesta Y. Administracion 
de Sacramenros, $983. 



vallée, une vallée pleinebossements. Or les ossements étaient très nombreux sur 
le sol de la vallée, et ils étaient complètement desséchés. ii me dit : Fils 
d'homme, ces ossements vivront-ils ? Je dis : Seigneur Yahvé, c'est toi qui le sais 
(Ez 37, 1-3)143 B. 

Ces paroles de l'oracle a ces ossements vivront r auront un sens dans la vie de @$se 

de Cuba. Nous constatons, dans les statistiques indiquées plus haut, une relative croissance des 

baptêmes à partir 198 1. Plusieurs signes nous annoncent une nouvelle phase dans lZglise de 

Cuba. C'en ainsi que quelques pas ont été faits dans la coliaboration entre l'Église et 1.État. 

Selon Fidel. en 1 979. a l'occasion de la conférence épiscopale de Puebla. le gouvemement cubain 

avait demandé au Pape de faire une escale à CubatiJ : a Depuis 1979, le gouvemement cubain 

avait invité le Pape a visiter l'île (...) Cette invitation a été acceptée avec reconnaissance par 

Jean-Paul II qui a décidé de la remettre à plus tard, à une occasion plus adéquatet4' B. En 

198 1. Fidel Castro s'adresse, par le biais de l'UNESCO, au Comité catholique contre la faim et 

pour le développement de Paris, pour une aide financière en faveur des enfants handicapés de 

Cuba- La même année, le diocèse de La Havane élabore un document intitulé Pour une 

théologie el une pastorale de la réconciliation à Cuba. En mai 1 984, Mgr Vilnet, président de 

la Confsrence épiscopale française, se rend en visite officielle a Cuba, sur hviîation des évêques 

cubains. Le joumai Granma, ouvre progressivement ses pages à des reportages sur des thèmes 

reIigieux. En janvier 1985, c'est la visite officieIle à Cuba, sur invitation de la Confërence 

épiscopale cubaine. de cinq représentants de la Conférence des évêques catholiques des États- 

Unis. Une rencontre de plusieurs heures a lieu avec Fidel Castro. Dans les semaines suivantes, 

un Bureau des affaires religieuses est créé auprès du Comité central du Parti communiste. En 

mai. c'est l'interview de Fidel Castro par le Brésilien Betto qui sera publié en octobre suivant". 

143 Témoignage de Rarnôn Rivas. 

lu Frei Beno. o.p. ciz.. p. 2 18. 

145 Javier Rodrïguez, op. ciz.. p. 25 

146 La publication du livre Entretiens sur la religion, avec Frei Betto, a permis aux gens de parler 
ouvertement de la religion. Ils disaient : a Si Fidei parle, nous aussi nous pouvons le faire m. a L'édition 
cubaine de cette entrevue de 300 pages, tirée B plus de 1 000 000 d'exemplaires, s'est écoulée en moins 
d'un mois S. (Robert Grandmaison, op. cir.. p. 18). 



Le 8 septembre 1 985, c'est la première rencontre officielle de Fidel Castro avez trois évêques 

cubains à la veille de leur voyage officiel aux États-unis. La même expérience se répitera le 12 

septembre suivant. En juillet de la même année, de nombreux chrétiens latino-américains et 

deux évêques cubains sont officiellement invités par le gouvernement à la confërence 

internationale de La Havane sur la dette extérieure de l'Amérique latinei4'. En 1985, à propos 

des relations entre le Parti et les Églises, Fidel dira : 

La phase dans laquelie nous nous trouvons actuellement est celle de la 
coexistence et du respect mutuel entre le Parti et les Églises. Avec l'Église catholique 
nous avons eu des années de difficultés qui sont aujourd'hui dépassées. Tous les 
problèmes ont disparu (...) II devrait y avoir des relations plus étroites, meilleures9 et 
même des relations de collaboration avec Ia Révolution et les  l lis es. Car ce ne sont 
plus des Églises de propriétaires temens"'. 

En 1985. pour commémorer le 500e anniversaire de foi chrétienne en Amenque, une 

mission commence . Une réplique de la Croix de l'Évangélisation visitera chaque communauté 

chrétienne de l'île. À ce propos, un prêtre explique que a ce genre de manifestation facilite le 

retour des jeunes vers les églisesi'19 n. Depuis 1986, Fidel a permis l'importation de 20 000 

Bibles. Cette même année, 20 000 personnes, en majorité des adultes de vingt à trente ans, se 

font baptiser à La Havane au lieu des 7 300 baptêmes, en majorité des enfants. pour tout Cuba 

en 1976 "O. Cependant, l'événement qui a marqué une nouvelle étape dans la vie de cette Église 

a été la Rencontre nationale ecclésiale cubaine (E.N.E.~)"', rencontre désignée par Mgr 
Adolfo Rodriguez comme le miracle des mains vides'" B. Ce miracle a été précédé par les 

événements signalés plus haut, par certains pas d'ouverture entre l'Église et l'État mais aussi 

par une phase préparatoire, appelée R.E.C (Réflexion ecclésiale cubaine) de 198 1 à 1986, qui 

a consisté en un processus de réflexion et de consultation à tous les niveaux, paroissial, 

147 Frei Betto. op. ci[-, p. 8. 

148 Frei Betto, op. cil-. pp. 164-165. 

149 Nicolas Jallo~ Cuba la fin d'un rêve p, dans Peuples du Monde. 25 1 (1992), p- 2 1. 

150 Maurice Lemoine, op. cit.. p- 20. 

!si Lors de la rencontre sacerdotale annuelle d'El Cubre, en 1979, Mgr Azchtes, jésuite, ex-évêque du diocèse de 
La Havane, a lancé l'idée d'une réflexion ecclésiale cubaine, d'un petit Puebla à la cubaine. 

isr E.N.E.C., Documenrofinai e imtruccionpastoral de los obispos, Roma, Tipografia Don Bosco, !977, p. 6. 



diocésain et national, avec une grande participation des laïcs'? On a qualifie le document de 

travail de document le plus Idque de l'histoire ecclésiale cubaine1" m. Les objectifs 

primordiaux de la Rencontre ont été : 

Situer l'Église de Cuba en continuité avec la mission évangélisatrice qui s'est 
réalisée pendant les cinq derniers siècles, en ficiélité avec la racine caîholique du 
pays; examiner et valoriser la pastorale d'aujourd'hui, dans le contexte socio-culturel 
dans lequel l'Église réalise sa mission; illuminer cette réalité par un discernement 
serein. par une critique propice et des prises de position claires. Se donner au service 
du peuple cubain de manière renouvelée, en fidélité à l'appel de Celui qui a érigé sa 
tente au milieu de nous, qui offre a L'homme son salut, son dépassement spirituel et sa 
réalisation humaine en plénitude? 

Lors du discours inaugural de PE.N.E.C. le 17 février 1986, Mgr Adolfo 

Rodriguez dira : 

Notre Rencontre n'aspire pas à une reconquête de pouvoirs, à un rachat de 
positions. de faveurs ou de privilèges pour l'Église.  église ne veut pas autre chose que 
l'espace nécessaire pour accomplir sa mission. ~ 2 g l i s e  veut annoncer, en toute amitié. 
sa foi à tous les hommes5 même à ceux qui la considèrent comme une ennemie, car elle 
ne veut se sentir l'ennemie de personne. L'Église espère que la foi cessera d'être un 
problème. une faiblesse ou une diversion idéologique, et que l'avenir ne ressemblera 
pas au passé. Et pour y parvenir, l'Église n'a pas d'autre moyen ni d'autre langage que 
le moyen et le langage du coeur? 

En se référant au vécu des chrétiens au cours de ces années, Mgr Adolgo Rodriguez 

Dès le premier moment, nos chrétiens optèrent pour le dialogue quand celuici 
n'était encore qu'une nostalgie. Ils optèrent pour l'ouverture quand les portes 
semblaient fermées et les rideaux baissés. Ils optèrent pour i'évangelisation quand, dans 
notre pastorale, nous n'allions pas au-delà de ce qui s'appelle a le témoignage 
silencieux B. Ils optèrent pour l'incarnation quand I'on disait que la religion ne peut 

153 De 154 participants a I'E.N.E.C., 75 % étaient des IaTcs venus des sept diocèses du pays. 

1% Laura Maria FemAndez, op. cit.. p. 12. 

i 55 Emilio Aranguren, Documenta de prepcirucidn al E. N- E.C. Santa Clara, 1985, p. 6. 

156 E.N.E.C., op. cir., p. 11. 



former de bons citoyens parce que son caractère surnaturel fait qu'ils sont suspects 
loaquril s'agit d'affaires de caractère 

Le message final de la Rencontre afbme que lgglise de Cuba veut être pn'ante, 

incarnée et missionnaire : une Église qui veut s'ouvrir a L'action Libératrice de L'Esprit, sortir de 

ses limites, reconnaître ce qu'il a de positif, identifier a les semences du Verbe . d a n s  le 

contexte où elle est enracinée. dialoguer avec tous, partager avec tout le peuple les luttes et 

les conquêtes, les angoisses et les joies, enfin, une Église qui veut créer de nouveaux espaces 

avec plus de liberté pour accomplir sa missionJs8. En parlant de ce qu'avait signifié 1'E.N.E.C. 

pour la vie de ~ggtise de Cuba, une laïc s'exprime ainsi : a Avant LZ.N.E.C., on allait rendre 

visite aux gens pour les inviter à venir au temple, à nos célébrations; aujourd'hui, on va vers 

les gens pour faire Église avec eux. là où ils sont m. 

Malgré cela, les problèmes sont loin &être réglés. La discrimination continue bien que 

d'une façon plus subtile et moins directe que pendant les premeères années du a triomphe de 

la Révolution m. elle est toujours orientée par le Parti qui souhaite l'abolition totale de la 

religion. De nouveau défis jaillissent : d'une part, dans ce pays socialiste et marxiste, 1'Égiise 

doit être une présence significative. un témoin des valeurs du Royaume, une lumière qui éclaire 

les consciences et qui montre un chemin à suivre, de même qu'elle doit elle-même se transformer 

en un espace de libertéJs9. une Église qui proclame la dignité des enfants de Dieu, la valeur de 

l'être humain qui est plus grande que toutes les conquêtes matérielles. En outre, cette Église 

risque de devenir une force d'opposition contre Ie pouvoir, et de revenir en arrière vers l'idée 

d'une Église toute-puissante. D'autre part, elle e n  débordée par le nombre croissant des 

personnes qui demandent à être chrétiens1*, tout en restant limitée dans ses méthodes de 

pastorale non renouvelées. Elle doit faire face à une ignorance religieuse de plus en plus 

i sa Constirnt ion pastorale Guudium et Spes n. 1, dans (Concile Vatican II, Les seke documenrs conciliaires, ra re  
intégral. 2e éd., Montréal, Fides. 1966. p. 173). 

160 En 1 986, la popuIation de Cuba était de 10 250 millien d'habitants dont 4 227 milliers de catholiques (49 279 
habitants par prêtre). 1 18 prêtres du clergé diocésain et 90 du clergé religieux desservaient 23 1 paroisses et quasi 
paroisses, il y a donc plus de paroisses que de prêtres. 



grande. a Les agents de pastorale ont un très sérieux travail à faire auprès des enfants et des 

jeunes parce que les moins de 25 ans n'ont pratiquement aucune formation religie~se'~' a. 

Elle cherche à répondre à ces besoins d'une m d r e  nouvelle : a à vin nouvêau, outres 

neuves (Mc 2,22).  

Pour conclure le contexte religieux de ce chapitre, il nous semble opportun de présenter 

une citation du document f d  de l'E.N.E.C. Elle traîte du rapport foi-éducation dans la 

société socialiste cubaine : 

Les catholiques de Cuba se réjouissent du grand effort réalisé par l'État afin que 
l'enseignement gratuit soit pour tous et que, priorisant cette activité, l'on garantise les 
structures matérielles, les moyens, la compétence et i'universalité de l'enseignement. 
même si, comme chrétiens, nous sommes préoccupés par l'optique athéiste de 
I'éducation et la formation éthique des nouvelles générations, lesquelles diminuent la 
qualité de l'enseignement et de l'éducation. En même temps, nous les chrétiens, grâce 
à l'expérience de l'Église dans le domaine de l'éducation, nous savons que a l'oeuvre de 
I'éducation de l'homme ne se réalise pas seulement avec l'aide des institutions, des 
moyens organisés et matériels, même s'ils sont excellents (Jean-Paul II 11-6-80). 
L'éducation est un problème de conscience, de formation des consciences, beaucoup 
plus au-delà de la simple instruction (Granma 26-5-83). ~ ' É ~ l i s e  catholique considère 
comme un droit, un devoir fondamental de la famille l'éducation de ses enfants, allant 
jusqu'à la reconnaître comme première éducatrice de ses enfants et formatrice principale 
des consciences (...) Par I'éducation reçue au Séminaire de San Carlos par des 
éducateurs comme Caballero, Varel% Luz, Mendive et d'autres adonnés à la formation 
de notre conscience nationale, nous les Cubains, nous avons reçu la conviction que 
l'on sert la Patrie quand on aide à former la conscience de ses Sls. Convaincus de la 
richesse que nous pouvons apporter à notre peuple par la formation des consciences 
selon les valeurs évangéliques et la morale chrétienne, nous, catholiques, nous le ferons 
de même au sein de notre famille et par la catéhese dans nos églises. Nous sentons 
le devoir de réclamer que l'école et la société respectent toujours notre foi et nos 
valeurs 16'. 

Cette citation a &é écrite en 1986 lors de l'E.N.E.C., c'est-&dire 27 ans après le début du 

processus révolutionnaire. Elle résume le vécu de I'éducation chrétienne et l'éducation athée 

tout au long de cette période. Elle reprend quelques éléments déjà vus au cours de notre 

- -  - - 
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étude. Tout d'abord, les catholiques cubains reconnaissent les efforts du gouvernement 

révolutionnaire dans le domaine de l'éducation, tout en mentiomaat ses difficultés. Ensuite. 

on retrouve une distinction entre instruction et éducation. Cela nous renvoie a deux niveaux 

différents : le savoir et la forniaton de la conscience de L'homme. ~ ' É ~ l i s e  cedit, encore une fois, 

son rôle d'éducatrice de la conscience selon les valeurs évangéliques et la morale chrétienne. 

Enfin. les moyens que cette Église utilise pour réaliser sa mission, c'est la catéchèse dans les 

églises. ~ ' É ~ l i s e  réclame le droit d'être éducatrice. Elle a un projet valable à proposer à la 

société. Pourra-belle espérer avoir une plus grande place en ce qui regarde la formation de la 

conscience de I'homme dans un système socïaiiste où réducation est athk et centralisée par le 

pouvoir communiste ?... a Espérer contre toute espérance sera peut-être l'unique alternative ? Ou 

Wolution du communisme cubain permettra-t-elle demain une nouvelle espérance ?'" 

Durant ce chapitre nous avons vu comment la a croissance de l'athéisme * a été une 

réalité qui a marqué l'Église de Cuba Pour continuer sa mission dans ce contexte, l'Église a 

essayé de chercher de nouvelles voies dans la pastorale. Quelques-unes ont été pertinentes. 

d'autres pas. Les pas d'ouverture entre l'Église et l'État ont favorisé un certah retour des 

chrétiens qui. pour diRerentes raisons, avaient laissé la pratique religieuse. À l'avenir. cette 

Église sera appelée à répondre à des défis nouveaux. 

163 Manuel Fernandez, op. cir.. p. 15. 



CHAPITRE V 

L'OEUVRE DE MGR FERNANDO PREGO 

ÉVÊQUE DU DIOCESE CIENFUEGOS-SANTA CLARA 

DE 1970 À 1986 



Introduction 

Dans notre premier chapitre, nous avons présenté l'hypothèse que les changements 

sociaux conduisent à des changements ecclésiaux et donc à des changements dans les pratiques 

ecclésiales. Pour le démontrer, nous avons f s t  un rapide survol du développement de 

l'éducation de la foi des adultes au cours de l'histoire de l'kglise. Les chapitres suivants ont 

tenté de valider cette hypothèse initiale en présentant l'évolution de l'éducation de la foi des 

adultes à Cuba pendant la période de la révolution cubaine. Nous avons vu comment les 

changements socio-politiques survenus avec la Révolution cubaine de 1959 ont induit dans 

l'Église des changements ecclésiaux et, par ricochet, des changements dans la pratique de 

l'éducation de la foi des adultes. 

Le présent chapitre étudiera un cas plus concret, l'oeuvre d'un évêque cubain. Mgr 

Fernando Prego. Soucieux de la fonnation chrétienne des fidèles de son diocèse. cet évêque 

a lancé trois publications : un cours Crisro en Casa (1970) pour l'approfondissement de la foi 

des chrétiens pratiquants du diocèse: un bulletin de formation-information appelé Vida Nueva 

0 975) pour tous et un petit catéchisme populaire (1 986) intituié 30 pu~ros de Io domina 

crisriana destiné à ceux qui ont laisse la pratique religieuse à l'issue du processus 

révolutionnaire et à ceux qui, pour la première fois' demandent à devenir chrétiens. 

Nous présenterons, d'abord, la personne de Mgr Fernando Prego. Nous analyserons pat 

la suite ses trois publications. Pour nous aider dans notre analyse, nous emprunterons la grille 

à six volets utilisée par Gilles Routhier' : les adultes visés par cette pratique, les pédagogies 

utilisées. les motivations des demandeurs, les finalités poursuivies, les fonctions du savoir 

impliquées et les origines institutionnelles de ces entreprises. 

r Ces éléments ont éte pris dans Gilles Routhier (dir.). ~'t$ducarion de iafoi des  duZ Zr es. L'expérience du Québec. 
MontréaI, Mediaspaul, 1996, p. 22- 



Mgr Femando &go est né le 7 novembre 1927 à La Havane- C'est dans le &minaire 

de cette ville qu'il a poursuivi des études en théologie. il a reçu l'ordination sacerdotale le 17 

avril 1955. Le 13 novembre 1970, il a été nommé administrateur apostolique du diocèse de 

Cienfuegos pour en devenir l'évêque diocésain, le 24 juin 197 1. 

Depuis la création du diocèse (1903). le siège épiscopal était situé dans la ville de 

Cienfuegos. Le 30 juillet 197 1, le diocèse de Cienfuegos devient le diocèse de Cienfuegos-Santa 

Clara et son siège épiscopal sera déménagé dans la ville de Santa Clara. Cette ville était 

devenue le centre géographique du vaste temtoire diocésain. Le réseau des communications 

avaient fait de cette ville un lieu central plus favorable aux rencontres. Entre les habitants 

des deux villes. les rivalités ont toujours existé et le déménagement du siège épiscopal a 

accentué les animosités entre eux. Pour ces gens, c'est Mgr Prego qui était le promoteur 

de ces changements. Pourtant, lors de sa nomination, Mgr Prego avait signalé au nonce. Mgr 

Zacchi le danger de cette nomination et du changement de lieu du siège épiscopal. Dans de 

telles conditions, il serait dificile à ['évêque d'être un instrument d'unité comme le nonce le 

souhaitait. L'unité dans le nouveau diocèse deviendrait non seulement difficile mais presque 

impossible à cause du climat confktuel entre les deux villes'. En 1976, à la suite de la 

nouvelle division politico-administrative, le diocèse comprendra trois provinces : 

Cienfuegos, Villa Clara et Sancti Spiritus. 

Mgr Prego a donc exercé sa mission de pasteur au milieu de -des difficultés 

pastorales et de tensions dues à la situation politique du pays : Coutes les années que j'ai 

passées comme évêque de ce diocèse ont été des moments de tensions et de difficultés. Je ne 

peu': pas dire que j'ai eu un seul bon momenf' * affirme-t-il. 

Tous ses efforts pour unifier les différents vicariats du diocèse n'ont pas réussi. En 

1995. Jean-Paul II a approuvé. une nouvelle configuration temtonale du diocèse. Le ler avril 

1995. le diocèse de Santa Clara, comprenant la province de Villa Clara et de Sancti Spiritus, 

2 Témoignage de Mgr Fernando Prego. 

3 Témoignage de Mgr Fernando Prego. 



a été créé; le municipe de TNiidad est passé au diocèse de Cienfuegos. Mgr Fernando &go sera 

dorénavant l'évêque diocésain de Santa Clam Un nouvel évêque, Mgr E d o  Arangutea sera 

désigné pour le diocèse de Cienguegos. 

Pendant son mandat, Mgr Prego fbt, à plusieurs reprises, secrétaire de la Confërence 

épiscopale cubaine. Il a occupé la présidence de la Commision de l'apostolat des laïcs ainsi que 

de la Cornmision épiscopale de vocations et de séminaires. hwnt  son épiscopat, une de ses 

priorités a été les vocations, préoccupation qui apparaha souvent dans le bulletin Vicin Nueva. 

Mgr Fernando Prego a pris ['initiative de publier un coun Cristo en C m  pour permettre aux 

fidèles de son diocèse d'approfondir leur foi Également, il a édité le bulletin Vida Nueva pouf 

orienter, unir et animer l'Église diocésaine de C ienfuegos-Santa Clara, puis le petit Catéchisme 

populaire 30 puntos practicos de la vida cristiurta. De plus, il a stimulé l'équipe diocésaine des 

familles. 11 a contribué à redonner la dignité au culte, il a constitué les conseils paroissiaux 

et institué. dans toutes les communautés du diocèse, les triduum paroissiaux en préparation 

aux fêtes patronales . Malheureusement sa santé précaire a limite son action pastorale. 

2. Le cours Cristo en Casg 

Le cours Cristo en Casa (Christ à la maison) a commencé en 1970 @ce à t'initiative 

et à I'organisation de Mgr Fernando Prego. L'objectif poursuivi était l'approfondissement de 

la foi. l'affermissement de la formation religieuse des pratiquants. Les destinataires étaient 

les chrétiens adultes de toutes les communautés du diocèse de CienfLegos-Santa Clara, ce 

petit reste qui avait persévéré malgré le contexte socio-politique. 

Au début de l'année pastorale, je mets entre les mains des fidèles du diocèse le 
cours Cristo en Casa. Depuis 1970 tous - prêtres et laïcs - nous faisons des efforts 
pour profiter de cette occasion d'avancer dans notre formation religieuse. Je remercie 
tous les prêtres qui ont voulu aider dans la préparation des thèmes. Je souhaite que ce 
nouveau numéro du cours soit une réussite dans toutes les Communautés'. 

Entre 1970 et 1986 les thèmes abordés ont été les suivants : en 1970, La Bible 

(AT); en 1971, La Bible (NI); en 1972, Les Sacrements; en 1973, Les Sacrements; en 

4 Curso Cristo en Casa. IO remas de insrruccibn refigiosa. Dibcesis de Cienfiiegos-Santa Clara, Septiembre- 
Noviembre, 1979, p. 1. 



1 974, ~ 2 ~ l i s e  : communauté de foi; en 1975, Nous sommes Église; en 1976, ~ ' É ~ l i s e  une 

communauté priante; en 1977, Théologie morale; en 1 978, La communauté chrétienne 

primitive; en 1979, 10 thèmes d'instruction religieuse5; en 1980, Il est avec nous (I re partie); 

en 198 1, 11 est avec nous (ne partie); en 1982, La Liturgie, les signes de la Nouvelle 

Alliance; en 1983, La Réconciliation; en 1984, Les Sacrementset les nouvelles lois de 

l'Église; en 1985, La Communauté, l'Église, la Mission; en 1986, Notre Église à la lumière 

de 1'E.N.E.C. 

En observant les titres de ces thèmes, nous constatons que ceux qui traitent des 

sacrements (5) et de l'Église (6) sont majoritaires. On veut approfondir la foi des pratiquants. 

et le contexte où l'Église se trouve (confinée au temple, sans sortir de ses murs) fait qu'on insiste 

sur la formation des communautés et sur les sacrements, ce qui affermit la vie interne de 

l'Église. Le thème sur la mission a été traité l'année de la célébration de 1'E.N.E.C. (1986). On 

a vu. dans le précédent chapitre, que cette année avait marqué le début de l'étape de la mission. 

Le thème de la mission est en lien avec l'Église et la communauté. 

Les cours s'étendaient de septembre à novembre. Les lieux catéchétiques devaient 

être les maisons des chrétiens car' comme son titre l'indique, c'est le Christ a la maison. 

Cependant. dans quelques paroisses du diocèse, c'est le temple qui est devenu le lieu de 

rencontre et d'échange. Les moyens pédagogiques utilisés consistaient en un exposé suivi d'un 

temps de partage en groupe et d'un travail personnel à la maison pendant la semaine. Avec 

des moyens très rudimentaires, l'évêque réussissait, dans l'évêché de Santa Clara, à polycopier 

les textes qu'il distribuait aux fidèles du diocèse. Les personnes ressources étaient des chrétiens 

bénévoles qui avaient bénéficié de la formation de l'Action Catholique ou qui avaient reçu 

Ieur éducation dans les écoles privées avant la Révolution. Cependant, au fur et a mesure que  

ces personnes quittaient le pays ou mouraient, la formation de nouveaux animateurs devenait 

un défi. Parfois on improvisait. La structure diocésaine, avec l'évêque comme principal 

responsable, constituait le cadre porteur de ce projet. Une aide financière de I'étanger rendait 

sa réalisation possible. 

5 Les dix thèmes d'instruction religieuse étaient : 1 et 2- Le Dimanche mémorial du salut. 3 et 4- Que sont les 
charismes ? 5- Qui sont les prêtres ? 6- Les évêques sont successeurs des apôtres. 7- Le diocèse, portion du 
PeupIe de Dieu. 8- Qui en  le Pape ? 9- Qu'est-ce qu'un Concile ? 10- Que sant les sacramentaux ? 



L'analyse des numéros retrouvés6 nous pemiet de retracer une structure de base. Chaque 

cours comprend l'expose du thème et des questions pour la réflexion en groupe et pour 

l'approfondissement personnel à la maison. Nous illustrerons cette analyse avec L'exemple d'une 

leçon intitulée Les évéques sont successeurs des opohes. L'afEmation de départ est : Je 

crois en l'Église Apostolique m. En la situant brièvement dans le Credo de l'Église, a que 

nous prions tous les dimanches a ta fin de homélie8 n, on peut retrouver LUE expiidon sur 

l'Église Apostolique : 

Que veut dire Église Apostolique ? Cela signifie que la vraie Église a été fondée 
sur le Chna -pierre angulaire- ensuite sur les Apôtres, et que les Églises parikulières par 
le monde (ce sont les diocèses) ont aussi été fondées par les Apôms OU p u  leurs 
successeurs, sans aucune interruption jusqu'à nos jours. Tout ce qui vient d'être dit 
doit être nécessairement présent en nous au moment de commencer l'étude des 
successeurs des Apôtres que sont les Évêques. Jésus-Christ a choisi douze hommes 
pour vivre avec lui durant sa Me publique. Pendant trois ans, il les instruit directement. 
Il les envoya ensuite dans le monde entier prêcher le Règne de Dieu, afin que, pdcipant 
à son pouvoir, ils puissent faire des disciples dans tous les peuples, les sanctifier, être 
leurs pasteurs sous la direction de ce même Seigneur qui leur promit son assistance 
continue. Les Apôtres commencèrent leurs prédications et fondèrent des communautés 
de fidèles dans le monde connu d'alors. Cette mission que Jésus a confiée à ses Apôtres 
doit continuer jusqu'à la fin des temps. C'est pour cela que les Apôtres ont nommé des 
successeurs dans l'Église laquelle est une société connituée dune manière hiérarchique9. 

Ensuite, on retrouve ie développement de six points : Les évêques, successeundes 

apôtres: l'épiscopat. un sacrement; i'élection et le sacre des évêques; l'évêque, prophète et 

maître: l'évêque, prêtre et pontife; l'évêque, pasteur. Ces points constituent un exposé 

synthétique sur ce que l'Église croit et proclame. Nous constatons la référence aux textes 

bibliques (Mt 28, 20; Act 20, 284  1 ; Lc 10, 16; 1 Cor 4.1; Act 1, 15-20 ) et au Concile 

Vatican II (L. G. 27). À la fin de la leçon, nous trouvons un questionnaire : 

1 - Que signifie pour nous Apostolique comme élément distinctif de l'Église ? 
2- Quelle fut la mission que les Apôtres ont confiée à leurs successeurs ? 3- Pour 

6 Les numéros retrouvés commencent a partir 1979. 

7 C'est la sixième leçon du cours 10 Themes d'insmction religieuse, septembre-novembre, 1979, pp. 13-1 7. 

8 Cours / O  Thèmes d'instmcrion religieuse, septembre-novembre, 1979, p. 13. 

9 Ibid 



réaliser cette mission, qu'est-ce que les Apôtres ont reçu de la part du Christ et de Esprit 
Saint ? 4- Quels pouvoirs i'ûrdre Épiscopal confère-t-il aux Évêques ? 5- Comment 
sont nommés les Évêques à qui l'on a assigné une Église particulière ? 6- Quel est 
le principal ministère des Évêques ? 7- Comment nomme-ton le pouvoir qu'exercent 
les Évêques dans leurs diocèses ? 8- Que signifie le titre Pontûe qui s'applique aux 
Évêques ? 

Ces questions ont pour but de vérifier si les adultes ont bien retenu le message. Il 

semble que le modèle pédagogique privilégié était de type dogmatique, centré sur le contenu : 

i l  part de la révélation et surtout de la doctrine de ~ ' É ~ l i s e ' ~ .  Cependant, a avec le partage en 

groupe, on imitait non seulement à répéter mécaniquement ce savoir mais a la réflexion" 

A la fin de Iranalyse du cours Crislo en Casa pouvons-nous parler d'éducation de la foi 

des adultes proprement dite, de formation des adultes dans la foi ou d'une simple transmission 

du dépôt de la foi ? Sommes-nous en présence d'un processus d'apprentissage qui engage une 

transformation de i'individu, de l'Église et de la société ou de la simpk manmission d'un héritage 

chrétien à reproduire" ? Ce projet conduit-il à se situer par rapport à la profession de la foi 

d'une communauté pour en arriver a structurer son propre rapport au Christ, à Dieu? à l'Esprit et 

à l'Église1' ? 

Dans la société cubaine, une société athée où se situe cette oeuvre de Mgr Prego. ce 

dernier semble avoir voulu présenter la doctrine aux fidèles de son diocèse- Il était urgent 

que le petit nombre des chrétiens puissent rendre compte de leur foi. U ne s'agisait pas de 

questionner la doctrine mais plutôt de la connaître, d'approfondir et de défendre la foi. Mais 

nous devons situer ce cours dans un ensemble de pratiques ecclésiales qui contribuaient à la 

formation chrétienne des adultes. On voit surgir, à l'initiative de cet évêque, un cours supérieur 

de théologie pour les laics, en 1973 ". Dans certaines paroisses, on étudiait, de janvier a juin. le 

to Gilles Routhier (dir.). L'éducation de lafoi des adultes, Monneal, Mediaspaul, 1996, p- 36 1. 

I 1 Témoignage de Mme Elisa Maninez personne ressource. 

12 Questions inspirées de Gilles Routhier (dir.). L'éducation de lafoi cles aduIres. L'expkience ah @tébec, Monaéal, 
Fides, 1979, p. 27. 

13 Question inspirée de Marc Pelchat dans Gilles Routhier (dir-), Ibid, p. 24 1. 

14 Bulletin Vida Nueva, 1 (1977), pp. 3 4 .  



Catéchisme ~ollandais". On doit mentionner également, les rencontres du mouvement familial. 

Elles constituaient alors le noyau de réflexion de l'Église diocésaine. Les couples cherchaient 

ensemble comment être chrétiens dans une société communiste. Ils ont utilisé la méthode de 

l'Action Catholique (voir-juger-@) ou la dynamique Shalom En somme, on ne peut pas parler 

de l'éducation de la foi des adultes proprement dite, mais plutôt de fomation des adultes dans la 

foi. Certes ces adultes, pour vivre dans une société où ils étaient discriminés, devaient être, 

au nom de leur foi. des exemples de travailleurs, d'étudiants, de parents toujours fidèles au 

Magistère de l'Église et en communion avec lui. 

3. Le bulletin Vida Nueva 

Depuis sa création. en janvier 1975, Vida hrueva (vie nouvelle) a été le media de 

fomation et d'information le plus diffusé dans le diocèse de Cienfuegos-Santa Clara. Nous 

présenterons une analyse thématique de cette publication mensuelle publiée régulièrement de 

janvier '75 à janvier '85 inclusivement. Elle fut conçue et rédigée presque totalement par l'évêque 

diocésain lui-même, Mgr Fernando Prego qui, dès le début, l'a présentée comme une source 

de vie nouvelle pour Ie diocèse. il s'exprime en ces termes : 

Plusieurs fois, nous avons dit et entendu due cette boutade : Année Nouvelle. 
vie nouvelle. Mais, présentement, nous l'inverserons : Vie nouvelle ... dans une Année 
nouvelle. Le bulletin Vida Nueva est le fhit de la h i o n  des deux bulletins mensuels 
Id pour catéchistes et Agapè pour les ministres extraordinaires de la Communion, qui 
ont été publiés régulièrement au cours des mois précédents. Maintenant, nous avons 
Vida Nueva. bulletin a la disposition de tous. Son objectif - puisse-t-il te poursuivre 
toujours - est d'orienter, d'unir et d'animer l'Église diocésaine de Cienfuegos-Santa Clara. 
La poursuite de cet objectif demande la coopération de tous. Afin d'être en mesure 
d'atteindre tous les jeunes, les adultes, les malades, ceux qui pratiquent fidèlement leur 
vie chrétienne et ceux qui, pour un motif ou un autre, s'en retirent un peu plus qu'ils ne 
le devraienf Vida Nueva, avec ses écrits, ses suggestions, nécessite a m i  l'aide de tousi6. 

Avant de tirer certaines conclusions nous procéderons de la fqon suivante : recension 

et lecture des numéros publiés" ; analyse du format d'éditon, de la structure et du contenu de ces 

is Témoignage du P. Juan Francisco Vega, curé de la Cathédrale de  Cienfuegos. 

I 6 Fernando Prego, Vidrr Nueva, 1 ( I 975), p- 1 . 

17 L'on a réussi à recueillir I 12 numéros correspondant aux années 197 5-1984. 11 s'agit d'une publication mensuelle. 
Les numéros suivants manquent : année 8 (1 980) # 4-6-7-8; année 9 (1 983) 3 10- 1 1-1 2; année 10 (1984) f: 7-1 0: 



numéros. Une analyse plus poussée du premier numéro de chaque année, nous permettra de 

cerner la méthodologie employée et les lignes directrices privilégiées par Mgr Fernando Rego. 

1. . . 3.1 Analvse du f o n t  d a 

Même si ce n'est pas déterminant pour notre travail, ['analyse du format d'édition est 

intéressante. Vida Nuevo présente m e  identification claire. Chaque numéro analysé affiche 

le titre Vida Nueva ainsi que l'année, le numéro et la date de sa parution. Nous décrirons plus 

loin certaines variati0.w dans ceae présentation. 

Dans l'édition de janvier '75, apparaît, dans la partie supérieure, le nom du diocèse- 

Plus bas à gauche. il y a le mot d'ordre : # Oriente, unis et anime les communautés du diocèse 

de Cienfuegos-Santa Clara *, tandis qu'à droite on peut lire le titre Vida Nueva et le logo 

représentant la carte du diocèse. À partir du titre partent 5 Lignes dirigées vers chacun des cinq 

vicariats pastoraux du diocèse : Santa Clara, Sagua, Caibarién, Sancti Spiritus et Cienfuegos. 

Le numéro de février de la même année est présenté horizontalement. Les feuilles sont 

imprimées recto verso et pliées en forme de feuillet. Ce format sera maintenu jusqu'en août 

'76. On gardera le même format pendant un an. De septembre à novembre '76, les lignes de 

la carte géographique ont disparu. Dans le numéro de décembre de la même année, on note 

trois lignes qui partent du titre Vida Nueva pour se diriger vers les 3 centres qui représentent 

les 3 vicariats épiscopai~u : Villa Clara, Sancti Espintu et Cienfuegos, cela correspond a la 

nouvelle réorganisation du diocèse, qui est passé de 5 vicariats pastoraux à 3 vicariats 

épiscopaux. 

De janvier à décembre '78, la carte géographique est remplacée par un dessin . En janvier 

'79. tout dessin disparaît au profit d'une identification écrite. Pour les numéros de janvier et 

février '8 1 la rewe prend la forme d'un dépliant. Mais dès le numéro suivant, pour répondre au 

désir des fidèles, on revient au format précédent, qui sera conservé jusqu'en juin '85. 

(suite) année 1 1 (1 985) # i . Ces numéros ont été trouvés dans la Cathédrale de Cienfùegos, puisque, les archives 
n'en avaient conservé aucun exemplaire, à I'évêché de Santa Clara, siège du dioc& de 197 1 à 1995. 



3.2 Stnicnire du bu- Vida Nueva 

La structure de Vida Nueva est la suivante : un éditorial sur un thème de formation; 

un bref message en relation avec un événement ecclésial; des sections et des nouvelles. 

. . 
3.2.1 mitonal sur un thème de formation 

Les thèmes touchant la formation sont fort intéressants. Nous les avons classés de 

la façon suivante : fonnation humaine, doctrinale, liturgique et biblique. 

Quelques thèmes traitaient de la formation humaineJg. Deux se réferent à la formation 

familiale. D'autres abordent la charité dans le langage et la dignité des personnes incluant les 

enfants. 

Pour la formation d~ctrinale'~, les numéros thématiques se réferent à : Jésus-Chnn 

la Vierge Marie. l'Église, l'Évangélisation. C'est le thème de la Vierge Marie qui occupe le plus 

de place (1 8 numéros); il est reliée au mois de mai (mois de Marie) et au mois d'octobre (mois 

du Rosaire): il énumère aussi différentes invocations à la Vierge. Le thème de Jésus-Christ 

apparaît dans 16 numéros sous différents titres : La mission de Jésus; Jésus et son Père; La 

mon de Jésus: Jésus-Christ est encore une Bonne Nouvelle; Christ est pour tous: La plus 

joyeuse nouvelle: Les plaies victorieuses; Dew façons de ressusciter; En les bénissant. Il 

est monté aux cieux; Qui es-hi Jésus de Nazareth ?; Jésus nous a appns 8 vivre; Le Seigneur 

est ressuscité ! et Le Christ de la Veracruz. Nous constatons que le message sur Jésus-Christ 

inclut une réflexion sur le Jésus de l'histoire et sur le Christ de la foi, liés à l'année liturgique. 

i 8 Les thèmes sur la formation humaine sont : 1 - La verdad ( 1.1) ; 2- Ser madre (1.52-4); 3- De boca en boca 
(1.10); 4- Hablando se puede matar (9.3); 5- Los hennanos deben servirse y honorarse sin murmuraciones (7.4); 
6- De la abundancia del corazon habIa la boca (8.6); 7- La dignidad de ser hombre (3.8); 8- Las personas son 
regalos (3 -8) : 9- La vida de1 hombre es Camino (2.1); 10- Servicio (2.10); 1 1 - Le futur0 depende de la familia (8.3): 
12- Credo de la aleMa (4.9); 13- Como ser homdo (6.10); 14- Cada cosa tiene su dueiio (92); 15- Es necesario 
esperanzarse (72); 16- Los niilos tienen derechos (5.12). 

19 Les thèmes sur la formation doctrinale sont : 1- l'Église , 7  fois (1 -3, 1.6, 1.8, 2.7, 2.9,3.6, 10.2); 2- Jésus- 
Christ, 16 fois (2.8, 3.1,4.1,42,4.3,4.5,4.6,4.7,4.8,4.9,62,6.3,8 (4-9, 10.2, 10.3, 10.4); 3- LaVierge Marie, 
18 fois ( 1.5, 1.8. 1.9, 2.4,2.10,3.1.3.5,3.9,4,5,4.9,4,7,5.8,6.5,6.6,7.5,7.9,9.5, 10.8-9); 4- L'évangélisation 
(2.8. 4.8); 5- Être chrétien (1.6, 1.10); 6- Les disciples d'Ernma0s (3.4, 3.7. 8.1 1); 7- Chrétien : homme de foi 
(3.12); 8- Avant de devenir apôtre (4.1 1); 9- Témoins du Christ : qui ? (7.1, 10.5-6); 10- La foi (1.7,3.11); 1 1 - 
L'espérance chrétienne (2-1 1); 12- Aimer Dieu (2.3, 13- Dieu a parlé (72); 14- Prophétie et réalité (3.7); 15- Saint 
Joseph (7.3). 



Les thèmes sur l'Église sont présentés sous les titres et les contenus suivants : ~Sglise : 

mystère de communion;  é église : réalité économique ?; ~'J$$ise : Peuple de Dieu; L,'Église 

est missionnaire; ~ ' É ~ l i s e  : communauté priante; ~*~~glise est née ainsi; L'Église de 

Jésus. 

L'évangélisation est traitée dans 2 numéros. Le premier ofie une réflexion sur 

I'hportance de semer (psaume 125), comme préparation au nouveau cours catéchistique, et le 

deuxième est en lien avec la me Conférence du CELAM (oct. 12-1 8 de 1978, à Puebla) et se 

veut une formation à la lecture des évéaements et la mission de I'Église. 

Les 21 thèmes de formation liturgîq~e'~ proposent une réflexion sur les temps 

liturgiques, la pastorale liturgique des sacrements comme I'Eucharistie, la Confinnation. l'Ordre. 

le Mariage. Le thème le plus abondamment traité est celui de la prière. Il revient chaque 

année sous différents angles". Le dernier thème se réfêre au temple comme Maison de Dieu. 

On a voulu présenter un profil de formation biblique qui soit spécifique et une réflexion 

sur des textes de la Bible. Six textes seulement sont cités : Mt t O, 28; les Béatitudes; Jn 14,18: 

Première aux Thessaloniciens 4, 13-1 4; Ecclésiaste 3 1,3040 et Jn 1,14. 

10 Les thèmes sur Ia formation sont : 1 - l'Avent (1-1 1,s. 1 I,6.lI); 2- Nd1 (1.12,2.12,3.12,4.l2,6.12,8.12); 
3- la Candelaria (83); 4- l'étoile est passée (7.1); 5- Carême (1 2. 1.1,23,3.1,42,52,3-4,  5.5,62,7.4): 
6- Semaine Sainte (2.4, 1.1,6.3, 1.4, 5-4.7.4); 7- Pentecôte (1 .5,3.5,4.4,5.6,7.6,9.5); 8- 1'Ascension (4.4.9.5); 
9- Corpus Christi (3 -6.7-6); 10- 29 juin (3 -6, 7.6); 1 1 - Christ-Roi (6.1 1 ); 12- Calendrier liturgique (3.1 1 ): 
13- Célébrons le Jour du Seigneur ( 3.10.82); 14- l'Eucharistie (1 -3); 15- la Confmation (1 0.5-6); 16- prëtres 
(2.1 ); 17- diaconat (9.2). 

'1 Nous retrouvons la prière de saint François (1-10); de I'aütomobiliste et la insobarmbie espranza de Martin 
Luther King (1. I 1); Deo Gracius (i.lZ,3.8) ; les malades prient (2.4) ; prière pour les vocations (2.9,3.5) ; prière 
pour demander l'essentiel (3.2); Chemin de Croix (33); prière pour le Pape (3.6); prière à la Vierge de la Charité 
(3.9. 7.9, 6.9, 8-9-10); prière des enfants pour leurs parents et des parents pour leurs enfants (4.5); prière pour les 
couples (4.6,4-IO); pnere du Pape pour la III Conférence du CELAM (3.8); J&us nom espérance (4.12); prière pour 
les mères (5.5.6.5); décimas paru celebrar unafrbîra (5.8); prière pour les prêtres ddfirnts (5.1 1); prière pour l'Année 
Nouvel Ie (6.1 ); prière a [a Vierge Marie (6.5,7.8); prière de Jean- Paul II pour le Synode (6.10); Reste dans ta croix. 
Seigneur (7.3); réflexion sur le Carême (7.3); prière pour la paix (7.10); priére pour le Carême (8-3); Seigneur, 
montre-nous à prier (8.6); hymne de laudes (8.7-8); 1e Pape prie pour les vocations (9.7); prière de Jean- Paul II 
pour Ies vocations (9.8-9 et 10. 8-9); prière à Esprit Saint (10, 5-6); neuvaine pour le Ve Centenaire de 
~'~van~élisation en Amérique Latine (1 1.1). 



év- . - 
3.2.2 Brefs mes- en avecun 

35 sujets différene ont été traités dans cette rubrique. Plusieurs thèmes sont reliés 

entre eux". Le thème le plus souvent traite est celui du Pape, ce qui peut se comprendre 

facilement du fait que, depuis 1959, ~'ÉgIise n'a pratiquement aucune communication avec 

l'Église hors du pays. Et il fallait garder l'unité de l'Église. Le deuxième thème en ordre de 

fréquence est celui des vocations qui était une priorité pour Mgr Prego. Vient ensuite la Messe 

Chnsmale qui est traitée dans 10 numéros. Cenains thèmes ont un caractère inforrnatit 

d'autres cherchent à domer une formation sur Ie sens de cette Messe, sa raison d'être et sa 

finalité. il montre qu'en réunissant l'évêque et le clergé, elle exprime l'unité de lggiise. L'article 

souligne que toutes les communautés du diocèse y sont représentées et que ce rassemblement 

diocésain constitue une occasion privilégiée pour tisser des liens entre les fidèles des trois 

vicariats épiscopaux. 

L'expression a Heureuse Nouvelle Année ! apparaît fréquemment avec un sens ecclésid. 

11 en va de même de l'expression Journée de la Paix. Nous retrouvons dans quatre numéros 

différents le récit de la vie des chrétiens qui par amour ont donné leur vie au senice des 

autres : le P. V a r d a  le saint Curé d'Ars, le P. Chao et Mère Teresa de Calcutta. Enfin. 

4 numeros sont dédiés a la R.E.C. (Réflexion Ecclésiale Cubaine), 4 parient de L'Année Sainte 

de la Rédemption et 2 de la Vierge de la Guaddoupe. 

22 Les thèmes sont: 1- Ecurnenismo(l.l, 1.2);2- FelizAi7oNuevo(5.1,7.1, 8.1, 9.1, 10.1); 3- Jomadade la Paz 
(1.1. 5 -  1.6.12, 8.12, IO. 1); 4- Misa Crismal ( 1  3, 1.4,2.3,3.3.3.4,42,4.4,5,4,62,7.4); 5- Seminaristas (1 -3): 
6- Equipos vocacionales (1 -7); 7- Sacerdotes (2.6); 8- Jomada Mundial de Otacion por la vocaciones (7.6); 9- Dia 
del Seminario (1.10,3.10,8.9-10); 10- Dia del p i h x o  (1 -7); 1 1- Visita Ad Limim (1 -6,4.7,4.9,9.6); 1 1-1 2- Dia 
del enfermo (1 -8); 13- Dia del Papa (2.7); 14- In Memoriam (fiagmentos de la homilia del obispo diocesano por 
Ia muerte de Pablo VI) (4.9); 15- Juan Pablo 1 (4.9); 16- En ia muene de Juan Pablo 1 (4.10); 17- Juan Pablo Il 
(3.1 1 ): 1 8- La visita del Papa a Santo Domingo y México (52) ;  19- Puebla de los Angeles (acontecimiento eclesial) 
(5.2); 20- Testirnonios (sobre escritos del Papa) (5.3); 21- Visita del Papa a su Patria (5.7); 22- Fecha hinorica 
(1 arlo de Juan Pablo II) (5.7); 23- Nuevo viaje de Juan Pablo 11 (5.1 1); 24- Viaje del Papa a Alemania (6.1 1); 
3- El Papa gravemente herïdo (7.10); 26- Pelicula sobre el Papa (7.10); 27- M o  Santo de la Redencidn (9.2,9.4. 
10.4, 10.5-6); 28- R.EC (9.3, 9.7, 10.10, 10.1 1); 29- Inauguraci6n del nuevo santuario de Nuestra Sefion de 
Guadalupe (8.1); 3 1- Verano : vacaciones (7.9, 4.7); 32- P. Félix Varela : el primer0 que nos ensefi6 a pensar 
(8.1 1): 33- Perfil biognlfico del Santo Cura de Ars (5.8); 34- ; Quién es Teresa de Calcuta ? (6.1); 35- El P. 
Albeno Chao, el apostol de los pobres (7.8)- 

23 Plusieurs de ces thèmes sont reliés entre eux : (2-3); (5 au 11); (13 au 25); (32 a 35); (29 a 30). 



Vida Nuevo a aussi comme caract&istique de présenter des sections réguiièm qui 

reviennent dans chaque numéro. Dès le premier numéro jusqu'au numéro de mai '77, nous 

trouvons une section d' information sur des activités de formation. 

La section Sawis-ru traite de t'histoire du diocèse de Cienfwgos, le troisième diocèse 

de Cuba Elle commence en février '75 pour disparaître en novembre '76? Une autre intitulée 

Avant que tu te maries durera de février à novembre '75. Elle constitue une catéchèse pré- 

Une section est réservée à la présentation des messages du Pape? On y retrouve une 

synthèse des discours ou des encycliques du Pape? Également, on y trouve les lettres de 

l'évêque Mgr Fernando Prego. Cette section commence avec le numéro de juin '75. Au début de 

l'année pastorale, nous retrouvons plusieurs lettres de Mgr ~rego? A partir de septembre 1980. 

cette section s'intitule N o ~ e  évêque nous a di?'. La section traitant de la communauté chrétienne 

s'étend de novembre '75 à juillet '76. Elle couvre des sujets comme : la communauté chrétienne, 

la paroisse. les laïcs, la famille. la nécessité d'une formation pour être apôtre. 

24 Cette section comprend : histoire du diocèse de Cienfuegos (1 2-1 -5) ; histoire du diocèse de Cuba jusqu'au XVIIe 
siicle ( 1.6-2.10). 

25 Les messages du Pape présentés sont : Message de Pàques 1975 (1.5); Homélie du 27 avril a l'issue de la 
béatification du prêtre h @ i s  César de Bus, exemple de catéchiste (1.6); Exhortation apostolique de 2 février 1974 
(2.10); Message de Paul VI pour la Journée de la Paix (4, i ); Catkhése de PauJ W. le 27 février 1974 (4.2); Message 
de Jean-Paul II pour la Journée Mondiale de la Paix 1979 (5.1); Exhortation Apostolique Catechesi rmdendae 
(5.  I 1); Le Pape parle au peuple cubain au sujet du Sanctuaire Saint Lazare, lieu de pélègrinage, le 17 décembre 
1980 (6.1 ); Le Pape demande au Peuple de Dieu de prier pour le Synode des évêques. Suggestions doctinales sur 
I'e-xhortation apostolique Mwialis Culrus de Pie XII sur le Rosaire (6.1 0); Jean-Paul II parle de son baptême, dans 
le numéro du 4 novembre 1981 (8.1); Le Pape et les Vocations, allocution du 2 février 1983 (9.3); Prière du Pape 
pour l'Année Sainte (9.5); Prière de Jean-Paul II pour les vocations (9.8-9). 

26 Le pape nous parie de sa visite au Mexique (5.3); de l'encyclique Redempror hominis (5.4) ; de la célébration 
mondiale de la Journée de prière pour les vocations (5.5)- 

27 Exhortation apostolique a u  clercs et fidèles du diocèse a l'occasion de la Ete des ss. Piem et Paul (1 5 juin 1975) 
( 1.6); Letrre de Mgr Prego au début de i'annëe pastorale (3.10.5.8); Message pour Noël aux fidèles du diocèse (5- 12)- 

28 En voici les principaux contenus : Lettre circulaire pour I'anntk pastorale, le 24 septembre 1980 (6-9) ; Entretien 
avec Mgr Prego pour I'Année Sainte de la Rédemption (9.4); Leme à tous les prêtres et au Peuple de Dieu du diocbe 
( 1 er septembre 1983) (9.8-9); Lettre aux prëtres, religieux et fidéles du diocese pow le Carême (26 février 1984) 
( 10.3). 



La section Autres l e r m  commence en décembre '78. Eue nous parle de personnages 

bibliques traditionnels ou imaginak?. Pour sa part, la section Les évêques ont dit ù Puebla 

apparaît en juin '79 et ira jusqu'en novembre de la même année. Te1 que le dit le premier 

numéro : a Nous croyons &ès utile pour nos lecteurs la connaissance des conclusions de 

llAssem blée Générale de l'Épiscopat Latino américain célébrée à Puebla du 27 janvier jusqu'au 

13 février de l'année en cours. Pour ce moG, n o  commençons aujourd'hui une nouvelle section 

fixe. dans laquelle il y aura des annotations tirées du document final m. 

Comme son nom l'indique Urbmiiré &PIS le temple, cette section, en 6 exemplaires de 

janvier à juin '84, parle du comportement qu'on doit avoir dans le temple. Ceci est nécessaire 

en raison des conditions dans lesquelles vit le peuple, et de l'ignorance religieuse. notamment 

chez les jeunes qui la fréquentait souvent pour la première fois. 

3.2.4 Nouvelles 

Les nouvelles reflètent la vie et l'activité des communautés du diocèse. Nous y 

retrouvons : les Etes patronales des communautés (dans chaque numéro); les ~onfirmations"; 

anniversaires (dans presque tous les numéros), notamment les 25 d e s  de sacerdoce de Mgr 

Oves: les 50 années d'ordination sacerdotale de Mgr Müller et les 100 ans de présence dans 

l'Église de Montserrat; les rencontres d'adolescents et de jeunes; les retraites spintue!les; les 

célébrations de Noël (à partir de janvier '79 là ou commencent de nouveau les événements 

propres au temps de Noël); le p é l e ~ a g e  au sanctuaire deCobre; la rencontre mensuelle des 

prêtres: les déces; les arrivées au diocèse; les visites; les célébrations spéciales; un panel 

et une table ronde sur la Pastorale des Vocations; des faits douloureux tel que celui qui eut lieu 

a Camagüey : a des mains imesponsables, que Dieu leur pardonne, ont fait disparaître du 

ciboire les hosties consacrées m; les ordinations et les nominations. 

79 Les lemes sont destinées a : l'Enfant Jésus (4-12); aux Rois Mages (S. 1); a Judes Iscariote (52); a Ponce Pilate 
(5.3); a deux bonnes personnes (5.4); à la Vierge Marie (5.5); aux chrétiens en temps de vacances (5.7); a un cure 
de mon peuple (5.8); a un saint qui a Cté lâche (Nicodème) (6.3); aux apôtres (6.5). 

30 Des confirmations dans les communautés suivantes : Trinidad (2.3); Rancho Veloz (24); San Juan de los Yeras 
(2.7); Piacetas (3.1); Catedral, Montserrat, Patrocinio (3.4); Caôaiguan, Yaguajay (4.4) ; Catedral, Cnxces, Lajas (4.6): 
Fomenro (4.10); CorralilIo (5.7); Santa Clara, Santo Domingo (5.10); Quemado de Guines (6.1) ; Trinidad (6.3); 
Aguada de Pasajeros, Yaguaramas (6.5); Catedral ( 6.10); Isabel, Sitiecito (7.4); Catedral (7.7); Cabaiguan (7.8); 
Cumanayagua, Aguada de Pasajeros (8.4-5); Concaîedral de Santa Clara (8.6); Catedral, Trinidad, CorralilIo (8.7-8). 



Il est possible de tirer de cette analyse quelques conclusions. L'analyse du format 

d'édition nous a permis de constater que les moyens pour élaborer ce bulletin restaient très 

rudimentaires : le premier numéro était édité en trois pages brochées et imprimées d'un seul côté. 

L'impression se faisait a l'évêché de Santa Clara. il y a cependant recherche de créativité. C'est 

le cas, par exemple, du logo (la carte géographique du diocèse) utilisé pour illustrer l'unité entre 

les différents vicariats. Une contribution volontaire était demandée aux fidèles pour couvrir 

partiellement les coûts. 

Les thèmes traitant de la Vierge Marie (1 8 fois) étaient plus abondants que ceux 

sur Jésus-Christ (1 6 fois). Cela peut s'expliquer par le fait que la dévotion mariale, plus 

précisément la dévotion ii la Vierge de la Charité, a un fort enracinement popdaire à Cuba. Elle 

est une porte d'entrée pour parler de Dieu aux gens. 

Les thèmes sur la liturgie sont abondants. La pastorale Iihugique des sacrements y 

occupe une place importante. Par contre les thèmes sur Ifévangélisation sont ués peu 

nombreux. C'en le reflet d'une Église qui ne va guère vers les autres, mais s'efforce plutôt 

de se fortifier en créant des petites communautés fraternelles ou la Liturgie e n  le centre de 

sa vie ecclésiale. Le temple devient une deuxième maison pour les chrétiens. C'est là que 

sont célébrés les moments importants de la famille : anniversaires, rencontres de formation. 

fin de l'année ... 

Il y a peu de citations bibliques. Par contre, les références aux discours et à la 

personne du Pape sont très nombreuses. Mgr Prego les présente, les approuve et en fait 

l'éloge. Il n'y a pas de contradiction entre ce que le Pape dit et ce que l'évêque commente dans 

ses écrits. Dans un contexte d'adversité au religieux, il fallait conserver l'unité de l'Église. 

Le Pape était un signe d'unité du peuple chrétien. En outre, cette Église, depuis 1961, n'a 

pratiquement pas eu de communication avec l'Église de l'extérieur. 

On voit que Mgr Fernando Prego est sans cesse préoccupé par l'unité de l'Église 

diocésaine, et par l'unité de l'Église de Cuba avec le Pape, avec l'Église universelle. Ce bulletin 



veut informer aux fidèles que l'Église existe, on le voit à travers la section Nouvelles où on 

communique et on veut faire connaître la vie de cette Église. 

En résumé, ce bulletin, depuis sa création, a voulu a orienter, unir et animer l'Église 

diocésaine de Cienfuegos-Santa Clara m. Pour y parvenir, Mgr Prego a privilégie les thèmes 

traitant de la Vierge Marie, de la Liturgie et du Pape. 

. - . . 4. Le ~et i t  catec hi s me 30 puntos breves de la domina c r m  

A la fin de 1985, au moment où les relations entre ~eglise et l'État ont connu une 

certaine ouvernue- où le désir de devenir membres de l'Église m se faisait sentir de plus en plus 

au sein de petites communautés chrétiennes, Mgr Fernando Prego rédige un petit catéchisme 

intitulé 30 puntos breves de la docirina crisriana (3 0 points brefs de la doctrine chrétienne). 

La première édition a paru le 8 septembre 1986, jour de la @te de la Vierge de la Charité. 

patronne de Cuba. 

Dans la page couverture, la Vierge occupe le centre. Dans sa main droite, elle tient un 

catéchisme qu'elle montre au public. Sur son bras gauche elle porte son Fils qui, du doigt, 

pointe le catéchisme, 

Mgr Prego présente le petit catéchisme ainsi : =Tu as entre tes mains un petit résumé 

de la doctrine chrétienne. Si tu es intéressé à acquérir plus de -, communique avec 

un prêtre ou avec quelqu'un en religion. Ils pourront t'aider conformément à ton 

dési?' B. Ceîte présentation nous situe au niveau du savoir, de la connaissance des vérités de 

la foi. Il s'agit de l'instruction. 

Le petit catéchisme contient 30 questions-réponses. C'est un exposé organique et 

synthétique du contenu essentiel de la doctrine catholique. Le plan de ce catéchisme s'inspire 

de la grande tradition des catéchismes : la profession de la foi baptismale, les sacrements, la vie 

de la foi (les commandements), la prière du croyant (le Notre Père)''. 

3 I Fernando Prego. 30 punros de domina crrStiana, Santa Clara, 1986, p. 1. 

32 Catéchisme de l'Église catholique, p. 18. 



Ces quatre piliers sont présentés ainsi : Le premier regroupe sept questiom sur 

la foi : Qui est Dieu ? (présenté comme Créateur). Combien y a-t-il de persormes en Dieu ? 

Qu'est-ce que le péché originel ? Qui est Jésus-Christ ? Qui est l'Esprit Saint ? Qui est la 

Vierge Marie ? Pourquoi Jésus s'est-il fait homme ? Le deuxième traite des 

commandements : Quelle est la Loi de Dieu ? (un exposé sur chaqw commandement). 

Quel est le pire des maux ? Pour quelle raison Jésus-Christ s'est-il fat homme ? Qu'estce que 

la Bible ? Le troisième est consacré à l'Église et aux sacrements : Que siMfie être 

chrétien ? Qu'est-ce que l'Église catholique ? Qui a fondé l'Église ? Qui sont les 

évêques ? Comment devenons-nous membres de l'Église ? Ensuite en commençant par le 

Baptême. il expose I'essentiei de chacun des sacrements. Le quatrième pilier est dédié à la 

prière dans la vie chrétienne : Qu'est-ce que la prière ? Quelle est la prière par excellence ? 

Quelle est la prière de Marie ? Qu'est-ce que la Messe ? Comment se confesser ? Quand 

devons-nous nous confesser ? Comment devons-nous nous comporter dans le temple ? Quelles 

sont les obligations d'un couple chrétien ? Qui sont les saints ? Quoi faire d'un enfant qui va 

mourir et qui n'est pas baptisé ? Que signifient NoCl et la Semaine Sainte ? Le tout se termine 

avec les Béatitudes selon saint Matthieu. 

Ce qu'on présente d'abord à ceux qui viennent a l'Église pour la première fois. c'est la 

doctrine de l'Église. On ne parle pas d'éducation de la foi mais d'instruction religieuse. Pour 

ceux qui demandent à devenir chrétiens et qui veulent savoir ce que cela signifie, I'évêque 

répond : a Chrétien si-hfie une personne qui a la foi en Jésus-Christ, l'accepte comme Dieu 

et fait un effort pour suivre sa doctrine et la mettre en pratique m. On veut insaue des vérités de 

la foi, peu importe si les gens comprennent ce que signifie a avoir foi en Jésus-Christ et 

l'accepter comme Dieu m. 

En se référant à ~'ÉgIise, on retrouve la définition suivante : a Elle est la communauté de 

tous les baptisés répandue partout dans le monde qui a comme chef et tête visible le Pap. 

représentant de Jésus N la terre m. On valorise la dimension institutionnelle de ~É~l i se ,  la 

visibilité de cette Église qui a été confinée au temple et que les gens ne connaissent guère. On 

souligne aussi son caractère universel. 

La présentation du catéchisme peut être mise en parallèle avec l'effort d'endoctrinement 

du gouvernement cubain. Dans la société cubaine, on parle de doctrine, la doctrine marxiste, 



et d'un seul a commandant en chef m. ~'€glise, de son cW, parle de a fairr un effort pour 

suivre la doctrine a et elle se réfee au Pape comme a le chef et la tête visible de l'Église. 

L'Exhortation Apostolique sur la catéchèse en notre temps (Catechesi Tradendae) nous 

apprend que a la spécificité de la catéchèse, distinguée de la première annonce de l'Évangile qui 

a suscité la conversion, poursuit le double objectif' de faire mûrir la foi initiale et d'éduquer le vrai 

disciple du Christ par le moyen d'une connaissance plus approfondie et plus systématique de la 

personne et du message de Notre Seigneur Jésus-Chrid3. A l'intérieur du processus 

d'évangélisation la catéchèse constitue un moment : 

Le but de la catéchèse, dans l'ensemble de l'évangélisation, est d'être l'étape de 
l'enseignement et de la maturation, c'est-à-dire le temps où le chrétien ayant accepté par 
la foi la personne de Jésus-Christ comme le seul Seigneur et lui ayant donné une 
adhésion globale par une sincère conversion du coeur, s'efforce de miew connaître ce 
Jésus auquel il s'en livré : connaître son mystère, le Royaume de Dieu qu'il annonce, les 
exigences et les promesses contenues dans son message évangélique, les sentiers qu'il 
a tracés pour quiconque veut le suivre. Si donc il est vrai pu'étre chrétien signifie dire 
oui à Jésus-Christ, rappelons que ce oui a deux niveaux : il consiste à se livrer a la 
ParoIe de Dieu et à s'appuyer sur elle, mais iI signifie aussi, dans une seconde instance, 
s'efforcer de connaitre toujours mieux le sens profond de cette Parole". 

Au cours de ces années d'ouverture, il semble, dans la pratique, qu'on risque de présenter 

la doctrine avant le kérygme, c'est-à-dire. avant même que la première annonce de l'Évangile ait 

lieu. Dans le petit catéchisme. Mgr Prego met en relief quelques aspects de la doctrine 

chrétienne. Il emploie des termes qui correspondent au vocabulaire utilisé pour 

l'endoctrinement marxiste. 

Conclusion 

L'analyse de ces trais publications nous amène à tirer quelques conclusions- Le contenu 

de ces trois publications est centré sur la doctrine. Celle-ci sera présentée de façon différente 

selon les destinataires, la visée et le contexte socio-politique et religieux. 



Le cours Cristo en Casa (1970) et le bulletin Yi& Nueva (1975) se situent dans un 

contexte socio-politique et religieux difficile. Au cours de ces années, comme nous avons vu 

dans le deuxième chapitre de ce mémoire, les déclarations des dirigeants cubains, la nouvelle 

Constitution de la République ont fait qu'un grand nombre de chrétiens ont cessé de pratiquer. 

Désormais, on vivait dans une société athée où aller à i'Église était mal vu, nuisait même. Les 

gens simples. ceux qu'intéressait la religiosité populaire, étaient loin de cette Édise. Ils 

continuaient à croire mais à leur manière. Donc, être chrétien devenait un choix héroïque. Les 

chrétiens devaient rendre compte de leur foi. Dans ce contexte, on a vu surgir le cours Crisfo 

en C m  (1 970) destiné aux chrétiens pratiquants du diocèse. Ce cours exposait la doctrine 

de l'Église, d'une façon systématique et approfondie. Le bulletin Vida Nuevu (1 975) powsuibrGt 

l'objectif d'orienter. d'unir et d'animer l'Église diocésaine de Cienfbegos-Santa Clara n. 11 veut 

développer le sentiment d'appartenance. il prétendait a atteindre tous les jeunes, les adultes. 

les malades. ceux qui pratiquent fidèlement leur vie religieuse et ceux qui, pour un motif ou un 

aune. s'en retirent un peu plus qu'ils ne le devraien?* m. Pour cela. l'évêque a privilégié les 

thèmes sur la Vierge Marie (rejoindre la religiosité populaire), la liturgie (pastorale sacramentelle. 

porte d'entrée à l'Église surtout à travers le baptême des enfants) et le Pape (signe d'unité pour 

Ie peuple chrétien et pour la vie ecclésiale). En 1986, au moment d'une certaine ouverture entre 

l'Église et l'État qui a provoqué un nouvel intérêt pour la religion, Mgr Fernando Prego a 

élaboré le petit catéchisme 30puntos de Za doctrina cristiana. C'est un exposé synthétique de 

la doctrine chrétienne. Les destinataires étaient ceux qui viennent pour la première fois à 

l'Église. 

Mais. au-delà de ces différences on retrouve des ressemblances entre ces trois 

publications. Un point commun aux trois : la doctrine. On insiste sur le savoir. Le modèle 

pédagogique présenté pan du contenu ou du savoir et non de l'expérience. On retrouve une 

conception déductive de la Révélation. La perspective catéchétique favorisée a été dogmatique 

mais aussi liturgique. Les perspectives anthropologiques, bibliques et sociales n'ont pas été 

traitées avec la même intensité, enes sont presque nulles. Cela est très différent de la fomiation 

que l'Action Catholique avait donnée et qui avait marqué toute une génération de chrétiens. 

35 Fernando Prego, Vida Nueva, 1 ( 1 979, p. 1. 



La dimension institutionnelle de l'Église s'accentue et le Pape, chef et tête visible, est le signe 

d'unité pour cette Église. 



CONCLUSION GENÉRALE 

A la fin de notre parcours, peut-on affirmer que la phrase prophétique de Fidel Castro, 

prononcée le 8 janvier 1959 : a Je suis sûr que la République aura une nouveau visage n, soit 

devenue réalité ? ~'É~l i se  de Cuba a-t-elle été marquée par les événements survenus lors du 

triomphe de la révolution cubaine r ? Les changements sociaux ont-ils induit des 

changements dans les pratiques ecclésiales et plus précisement dans la pratique de l'éducation 

de la foi des adultes ? 

Dans ce mémoire, nous avons essayé de démontrer en quoi les nouvelles lois, les 

prises de position du gouvernement révolutionnaire ont métamorphosé la société cubaine. 

Nous avons surtout voulu savoir comment la nouvelle orientation socialiste a caractère 

marxiste-léniniste, prise par les dirigeants de la République, a apporté des changements dans 

le domaine de I'éducation. lieu essentiel pour la construction de la nouvelle société et de 

« l 'home nouveau )B. 

La culture se définit comme la manière de vivre d'un groupe humain particulier, ce 

qui le différencie des autres sociétés comme par exemple la cuisine, I'habillement, les façons 

de cultiver, de construire, de produire mais aussi les vaieurs qui lui sont propres. La confiancel 

l'ouverture, la générosité qui déterminaient la culture cubaine ont été transformés au cours du 

processus révolutionnaire. Celle-ci reste dans la mémoire des grands-parents qui ont 

raconté comment était célébrés les Etes nationales, Noël, les Rois Mages et qui ont 

transmis aux enfants les valeurs propres à notre culture'. Au fur et à mesure où cette 

génération disparaîf la mémoire est atteinte. La nouvelle génération a pour référence le - 
triomphe de la Révolution, point de départ d'une nouvelle histoire pour le peuple cubain. La 

Patrie s'identifie désormais à une seule idéologie. 

I Passage inspire de François Bousquet, Clarification de vocabulaire m, dans Catéchèse, 1 14 (1 989). 
pp. 7-15. 



Le christianisme à la fois épouse et conteste les cultures et, tout aussi radicalement, iI les 

épouse et les rejoint en leur humanité, et les conteste en ce qu'elles peuvent avoir d'inhumain'. 

À Cuba, cela n'a pas été facile à vivre. La contestation de ce qu'il pouvait y avoir d'intiumaui 

dans la nouvelle culture socialiste signifiait, pour le gouvernement en place, la remise en cause 

du processus révolutionnaire. Cela ne peut être permis dans un système totalitaire. Tout ce 

qui s'oppose a la Révolution est non seulement suspect mais doit être éliminé. 

Avec I'institutiomalisation de la Révolutiony les espaces, les moyens et les institutions 

qui. auparava rendaient possible la mission de L'Église. ont été supprimés. Prendre sa juste 

place. chercher de nouvelles formes de présence au sein d'un système athée et exclusify ne fut 

pas une mince affâire. Le processus révolutionnaire, a appris à L'Église une nouvelle façon 

de faire Église p. L'affirmation que j'entendais dans mon enfance : a La formation chrétienne 

des enfants et des adultes est déficiente. 11 faut présenter davantage la doctrine. Il faut être des 

témoins et garder la morale chrétienne m, renvoyait à une image d'Église. Depuis la Révolution, 

quel type d'Église avons-nous bâti ? A quelle conception de la révélation renvoient les 

pratiques mises en avant dans l'éducation de la foi des adultes ? 

L'analyse de différentes périodes de l'histoire de l'Église de Cuba et celle de l'évolution 

de l'éducation de la foi des adultes nous ont permis d'observer quelques passages. La 

première reaction de l'Église devant la croissance du communisme fut de le condamner 

et de se raidir dans ses certitudes. À la doctrine communiste, elle opposait la docmne 

chrétienne. L'Église s'est efforcée de faire comAtre cette doctrine par différents moyens 

comme les publications, notamment les catéchismes. Pour transmettre le message chrétien, 

les écoles et les institutions a cèdent * leur place a la famille chrétienne et à la communauté 

ecclésiale. On ne parle plus de société majoritairement chrétienne mais d'un petit reste n, 

d'un noyau constitué de ceux et de celles qui ont encore la force de s'affirmer comme chrétiens 

dans une société qui les identifiait aux contre-révolutionnaires. Cela fait référence a u  

dirigeants cornmwiistes, ce petit noyau qui a la vocation d'enseigner à ceux qui ne sont pas 

révolutionnaires, a les vérités de la Révolution et sa théorie3 m. 

3 Discours prononcé par Fidet en 196 1, dans Louis Constant, Révulurion Cubaine 1 (1953- 1963, Paris, Maspero, 
1 968, p. 225. 



Dans une situation de nwie, la dimension instinitiomelle de cette Église s'est accentuée 

ainsi que le sens d'appartenance des membres des communautés chrétiemes. 11s ont le 

sentiment de faire partie d'une institution qui a un chef, le Pape, un pouvoir et un projet 

différent de celui du gouvernement revolutio~aire. Cependant, on retrouve une cenaine 

correspondance avec I'organisation du système commrmiste : un seul chef, Fidel, un seul parti 

et un projet bien de= pour construw la nouvelle société. 

Pour conserver l'unité, l'Église centralise son pouvoir et les évêques joueront un rôle 

directif. La recherche des solutions laisse peu de place pour Le dialogue entre autorité et 

agents de pastorale. Cette Église adopte un modèle clérical et centralisateur. Pour sauver 

l'unité. on a fait parfois taire les voix discordantes. Comme pour l'État, on n'accepte pas les 

dissidents. Accepter et concilier diverses tendances théologiques a présenté un défi de taille. 

Les efforts pour réaliser une pastorale d'ensemble sont restés, la plupart du temps, au niveau 

des projets. L'exode vers d'autres pays de plusieurs agents de pastorale et de nombreux 

chrétiens a rendu difficile la réalisation de certains projets. L'Église s'est trouvée dans une 

situation d'instabilité; elle a vécu un éternel recommencement. 

L'analyse des catéchismes et des trois publications de Mgr Fernando Prego. nous 

renvoie à un modèle pédagogique qui part du contenu ou du savoir et non de l'expérience. La 

Révélation e n  présentée selon une conception déductive. La perspective catéchétique 

favorisée a été dogmatique mais aussi liturgique, Quant aux perspectives sociale, 

anthropologique et biblique. qui avaient été mise de l'avant par l'Action Catholique avant la 

Révolution, elles n'ont été reprises que beaucoup plus tard. L'Église s'est renfermée sur elle- 

même pour pouvoir sunivre. Cette analyse nous montre que les moyens pédagogiques étaient 

principalement les cours, les exposé magistraux, les causeries ou les conférences. Cela nous 

renvoie à un modèle pédagogique de type transmissif qui n'est pas si loin du discours 

révolutionnaire. Il faut instruire le peuple des vérités révolutiomaires. L'endoctrinement 

communiste est essentiel pour la construction de la nouvelle société. 

On a vu comment la méthode propre à 1'Action Catholique a voir-juger-agir a avait 

marqué toute une génération de jeunes adultes qui sont devenus, plus tard, les leaders des 

communautés chrétiennes. Leur participation a favorisé le dialogue, I'échange et la 

recherche commune des réponses aux défis que la nouvelle société leur présentait. 



Nous avons observé le passage d'une oociete laque (majoritairement chrétienne) a une 

société constitutionnellement athée qui a changé les Mités  poursuivies pour i'éducation 

de la foi des adultes. Quand la population était majoritairement chrétieme, l'éducation de la foi 

des adultes avait pour objectXs de lutter contre l'ignorance religieuse et de maintenir la feweur 

du peuple chrétien. Avec la période révolMonnajre, il est devenu important, pour les 

chrétiens, de rendre compte de leur foi. II ne s'agissait plus de se questionner ou de porter 

un jugement sur le contenu de la foi, mais de défendre la foi et I'unité de l'Église. 

Cene étude nous a permis de connater que le visage de la République de Cuba a changé 

avec le triomphe de la Révolution cubaine. L,'Église de Cuba a dû s'ajuster à ce nouveau 

contexte pour tenter d'habiter, de fqon signifiante, le monde dans lequel elle était inscrite. Cet 

ajustement n'a pas été facile. Plusieurs se sont demandé si Faction pastorale de cette Église a 

été vraiment pertinente. D'autres lui reprochent son silence et les non-dits devant les 

comportements non-évangéliques et par rapport a u  injustices commises envers les chrétiens. 

Il est vrai qu'elle n'a pas toujours su répondre aux nouveaux défis que les changements de 

société lui imposaient, mais elle a tenté d'y répondre avec les lumières qu'elle possédait à ce 

moment-là. Par contre, elle représentait, pour le peuple, une voie différente de celle du 

gouvemement révolutionnaire, même si parfois elle en a copié le modèle de société et le 

fonctionnement. 

Au cours du processus révolutionnaire, l'Église de Cuba a vécu des mutations profondes. 

Elle a perdu son pouvoir et elle a cessé d'être une voix publique dans la société et dans le 

domaine de l'éducation. Elle s'est vue réduite au temple, ce qui lui a appris une nouvelle façon 

de faire Église. Elle a essayé de dialoguer avec un gouvemement qui cherchait à la contrôler. 

Elle a connu l'échec, la désolation, tout en s'efforçant d'espérer contre toute espérance. Elte a 

vécu dans une situation de sunie qui a conditionné tout son agir pastoral. Le processus 

révolutionnaire lui aura peut-être enseigné où réside l'essentiel et quel est le vrai pouvoir de 

l'Église ... Seul le présent et l'avenir de cette Église pourront en témoigner. 

Avec ce travail, j'ai compris plus profondément les enjeux de i'éducation de la foi des 

adultes pendant la période cubaine et son histoire. La démarche scientifique utilisée m'a permis 

de regarder la réalité cubaine et son histoire avec un regard objectif, même si parfois je me suis 

laissée emporter par ma subjectivité et par mon vécu comme chrétienne dans une société 



socialiste. L'ampleur de ce travail a constitue également un défi. Je considère que chaque 

chapitre mériterait une étude plus approfondie. J'e&e cependant que ce qui n'a souvent été 

qu'effleuré a servi à démontrer comment les changements socio-politiques survenus avec la 

Révolution cubaine ont induit des changements dans les pratiques ecclésiales, plus précisement 

dans la pratique de l'éducation de la foi des adultes. 
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